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ADV IS.

Z 'ADRESSE generale_ eflä

Monſieur MOREAU , Commis au

Mercure , -Uis — Êë- vi: la Comédie Franñ

;oiſe , à Paris. Ceux qui pour leur cam

modite' voudront remettre leur: Paquet: ca

chezê: aux Libraire: qui vendent le \Vier

cure, à Pari: , peu-Uentſê _ſerv/iras cette 'U070

Pour le: faire tenir.

On [me très-instamment, quand-on adreſſe

de: Lettre: ou Paquet: par la PoſZe , d'a-Hair

foin d'en affranchir le _Port , comme cela s'est

toujour: pratique' , afin Æépargner, à nou:

le déplazſir de le.: rebut-er, é' à ceux qui

le: en-voyentficelui , non-ſeulement de n;

pa: -voir paraitre leur: Ôflvîflge! , mai:

même de [expert/ine , :"11: n'en om pa: garde'

de copie.

Le: Libraire: de: Pro-vince: é' de: Pay:

Etrangers , alt-Ie; Particuliers qui ſhuhaíte

A ront a-Uoir le ſijMercure de France de la p”

micra mai” ;Ct plu: promptement , n'auront

_ qoſſà donner leur: adreſſe: a M. \Moreau ,

qui aura firm de faire leurs Paquet: _ſam

me de ter/lys, Ü' de les fm” porter :ur

F1, ‘ l P M ' ' -e aua x g 7eureaa o _, u eaene: uon

lui indiquera. '

,.

P-Rlx XXX. SOLS.
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*De ?Ode qui [hit à (Il. de Beau-val.

_ Ous, qtfonr toujours chéri les Muſes

' -Bc Thémls ,

. _ Vous, dont ?aimable èaractére ,

Guidé pſſar !e bon goûſt, les graccs,

- ~’ l'art de plaire ,

Pau briller les talens , en vous ſeul reiinis ,
l Vous , qui ſans ſoucis , ſans envie , '

Paſſez l_es jour; de Yona vic ſſ
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u… MERCURE DE FRANÔE

Dans l'heureuſe tranquillité ,

Et qui, loin de l'inquiétude ,

Des charmes d'une doucectétude

Vous faites une volupté ; '

Beauval, je cours encor aux rives du Permeſſe;

De cet amuſement mon cœur est trop flace' 5

Apollon est ma Déïté ,

Et dans ſa Cour enchantereſſe ,

Guide par les tranſports d’une charmante yvreſſe ,~ p

je cherche l'agrément 8c la Varieté?

Tdntôt' de la vive jeuneſſe _

j'aime à dépeindre les ardeurs 5

-’ Tantôt de Paustere ſagefle
l Je chante les ſéveres mœurs;

Souvent d’une fóllc allegreilſie _’

je reſſens' toutes les douceurs ~

ï .

Souvent , de Porſive moleſſe ï

j'aime à ccirnbatrre les erreurs ;

Et jcvais aujourd'hui, du Dieu de la tendreſie,

Exprimer 'toutes les fureurs.

C'est ainſi que la Poéſie ,

Dans une aimable frenéſie , .

Par des ſujets toujours nouveaux

Aime â varier ſſſes Tableaux. '

Heureux ſi je puis dans ces rimes

Dépeindre vivement les peines 8c les maux

“Quepſouffrent toutes les Victimes

vé
,-.1
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Du Diep qu'on adore à Paphos !
Er plus heureux encorſſ ;ſi , cherchent â re plaire,

Et feignanr les tranſports du plus cruel tourmcnr;

Ma- Muſe peut re ſatisfaire

Er tîímuſer un ſeul moment l —

ï — - - .

.LES FUREURS DE L'AMOUR;

0 D E. - '

OU ſuis-jee malheur-cui! quelle fureur mïrrirel

De mes ſens étonnés tout redpublc Peffroi.

~ Mon, cœur gémit ; hélas l du trouble qui Pagire

Subira-Üil toujours la Loii

R2*

. _ . a

Dans l'excès des horreurs donc mon ame efi atteinte#

Inſenſé , furieux , je m’égare ,je cours;

Pour ſoulagerſſ mes maux , fadrcſſe au Ciel ma

ñ. plainte; .

Mes cris me ſont d’uù vain ſecours.

je ſuis l’Aſ’cre du jour , ſa clarté mffmporrune ;‘

Ce qu’il offre à mes yeux,& mhrrriſie 8c me nuítg

j? cherche à me couvrir conçre mon infortunc

Des voiles ſombres de la nuit.

I

_ ~ J2'

Que me ſert d’éizícer.l’éclat &le la lumiere g

Quand Pamoru' de mon cœur a lganni le repos .ï

A iij Le
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Le ſommeil ſine peut plus ſur d… faible paupiere

Verſer ſes rranquíles pavors.

3$

Raiſon, délivre-moi z mais envain je Papelle;

Chaque inflani me replonge en un courmht nou-T

veau-z

Les tranſports de mon cœur ſe [ont armés contre

elle 3

lls en on: éteint 1e flambeau.

32'

Sans eſpoir de mfimlr â la Beauté que j'aime;

O ſort affreux 2 je ſens accroître mes déſirs;

jaloux , déſeſperé , dans ſa douleur extrême ,_

Mon cœur éclate en vaínsñ ſoupirs.

35

impitoyable Amour, je ſuccombe à tes peínesi

Le trépas va bien-tôt terminer mes malheurg;

Cest payer trop long- tems le tribut de tes chaînes.;

Par les plus cruelles douleurs.

JE'

Tyran de tes Sujets ,~ faut-il que ru raviſſes

Le repos de nos cœurs par les plus noirs forfaits 2

Ne verrons-nous ſans ceſſe éclater res caprices

Que dans les maux que tu nous faise

9x'
Par :cs Traits enHâHÎÇS là ſageſſe écouffée ; u

Abandon”
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~ … :ÀLQDJODDÊ un Morte] à rouſites l_es horreurs 5

Ah !faut-il ,juste Ciel! qu'elle ſoit le trophée

~Q1e l'on éleve à :es fureurs!

32'

Mais destpcu quhuxl-Inmains ru déclare; la gnerred'

Aux Habicans des Cieux tu ſçais donner des _loix ,

E: les Dieux dans POlimpc-,arméé de leur Tonnerre,

Redoutenr encor \on Carqubis. q '

»ï

Quand ,tu fus apelle par ces Maîtres ſuprémſies

Pour ;oäir avec eux de Pimrnortaliré , _

Tu ;es ſoûmis, ingrggäz plus puiſſant qu'eux-même”

Tu rronblas leur félicité.

f:

]e vois leur Reine (a) en proye à ta funeste rage;

Elle veut ſe venger d'un infidele Epotrx. '

Contre ?Amant (b) chéri de ta Mere volage ,

J'entends les cris (e) d'un Dieu jaloux.

J2'

Fils de Larone , (of) arrête, eh quoi l ra main cruelle

Immole à ra fureur 8c ?Amanre 8c PAmanç!

Si le perfide Amour à re vengſier rapelle;

C’est pour redoubler ton tourment.

( av) Junon. (b) Adonis. (c) Mars. (d) Apollon;

Il aims Coroni: , qui le quitta pour unjeune homme

nomme' Ifirbi: ; de Dieu , pour ſe venger , les tua l'un

ó- Pautre :Fun coup defleche, éd s'en repentir enfleite.

A* iíij Venget
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Vengez-vous , Immortels , 8c du ſéjour çéleste
Banniſſez un Tyralſſn z armez votre couroux ,

Eceignez ſon flambeau , briſez ſon Art: funeste;

. Èaites ſur lui tomber vos coups.

ñ e.
Qu’attendez-vous encor ê cet Enfant témeraïre

Uſurpe votre enſicens , et) reçoit les honneurs;

On vous offre Souvent un culte peu ſincere ,

Il a. le ſien danstous les cœurs. '. '

~ 'k

Mais d’L_1n nouveau malheur mon ame est menacée;
ſenrends mugír-les Eaux du boüillaut Phlégleton ,

Déja, (4) Fils de Maya , \on puiſſant Caducée

M’ouvce l’Empire_de Pluton.

»ï

Ta rage , Dieu cruel , ſera—t’elle aſſouvie 2
ï

Quoi! tu me ſuis encor au rénebreux ſéjour!

Et la faux du rrépas , en terminant ma vie ,_

N'a pas terminé mon amourè

df. \

Sur les tives du Styx. , je ſens ron ſell barbare;

~ Qu'elles horreurcts! ô Ciel '. quels ſuplices nouveaux!

Non , non, les nmlhetlreux qtÿenferme le Tartare .

Ne ſouffrent pbs de ſi grands maux.

(a) Med-caire, c'était lui qui conduiſait lnstmes dans

_les Enfers.

Quelle
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Quelle foule de Morts à ton Char attachée ,,

Malgtéla Parque encor gémit ſous ton pouvoir!

Contre un volage Amant _, (az la veuve de Sichée

Fait éclater ſon déſeſpoir. .

:s * ,

Phédre ſent dans ſon cœur un Feu qui n: rallume; '

_Uu feu dont tu lança: lo trait empoiſonné;

\

Rien rÿarrête Pardeur de Pamour qui conſume

Procris (b) 8c la triste Evadnéſa). A

ë

"Plus malheureux- que vous, Ombres infortunéesſ,

Mes cris vont_ augmenter Pliorreur des ſombtËïs

bords z '

Au pl'us ſimefip amour vous fiîtes condamnées z,

ll Ïégiyaloit pa! mes tranſports a

ï ffl 32'*

]oiiis , Fils de Vîénus , du trouble de mon ame;

Tu neſçaurois', barbare, accroître mes malheurs 5'

Er-res traits odieux_ éterniſent ma !l'âme ,

Mon déſeſpoir 8c mes douleurs. i

P” M. B *ë *_, J'Ai-lt.

(a) Bidon. ſi (b) Procri; tranſat de Iffl-.jaloufia #ſont

Mari Céphtrle, (joſe Sacha Jam un bai; pour Peſipier;

Cc-'pbale y *vient chaſſer (en La nm , la prenant pou”

:me Bête ſauvez-e. (c) E-eadm' aim# ſi épater-démarre

flo” [Mari , qzfollsfld ſeem dans» le &Maher &à F921 bris..

lait ſm corps. ~ .

_A DIS
‘« .

c.
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p

DI S C' 0 'U RS ſur le Sujet propoſïpar'

[Académie Fmnſozſè pom' le Prix cſElo-z'

gum” e” 1 741. \l

Non irrldeas homimm in nmaritndím anima , Ec-Ë

cleſiafiique , ch.-v1 r. Ÿ. x1 r.

Q.u’il est dû aux malheureux une ſorte de Reſpect.

_ L n'y a point d’Empire, ſi floriſſant qufl.

ſoit , où il n'y ait des inſortunés. Il n'y a

point d'Etat dont la ſageſſe du Gouverne

ment puiſſe mettre tous ceux qui le compo-ë
ſenc à l'abri des rſinalheurg 8C des miſeres de

la vie; le Trône même , ſi affermi qu'il ſoit,

n’efl: point â couvert des afflictions. L’iné
galité qui_ regne dansſſ la difference des con

ditions n’est point l'effet du hazard ', tout efl:

regle par une conduite 8C une œconomie
que nos plaintes &ſi nos inurmures. ne peu

vent changer , 8c le ſeul défiant de ſoumiſ- -

ſion à de tels ordres , ſuffit pour nous rendre

malheureux. .

Les Riches 8c les Puiſſans du ſiècle n

peuvent, ſans injustice , ſe glorifier de leur

bonheur; ils ne peuvent ſans crainte fixer'

leur cœur à la ſplendeur de leur état; s’ils

conliderent la fin pour laquelle ils ſont ri—

' - ches
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ches 8c puiſlïíns,, quelles. plus justes raiſons_

pour eux de trembler P' ear ils ne ſont Opu

lens que pour être de ſages diſpcnſateurs,

&ç ils ne ſont puiſfins que pour être de ten
dres protecteurs.. ſſh

Etat à craindre ,il est 'vrai , ſorfÿue la

grandeur ,_ Pélevation ou la proſperité nous

ébloüiſſcpt ,_ 8L que nos paffions privent les

-_malheurcux des .reſſources qu'ils eſperent

trouver ?mais quels biens 8C quels avanta

ges n’cn retirent pas les inſortunés , s'ils ſont*

aſſets heureux pour trouver des homrries ,_

qui du ſein dela grandeur 8c de l'abon

dance , @avent compatír aux miſeres 8C aude

malheurs des membres ſouffrans de 1180-_

cieté ?a , _ '

Ce n’eſi: pas ſeulement à l'homme en pla;

ce qu’il est-comrnandé de reſpecter 8c de ſe
courir les malheureux ,_ tous ceux quis corſin;

poſent la Societé doivent y prendre par: du
moins en quelque choſe. lſſ _

La Religion 8c l'humanité font de tous les

états; chacun peut trouver dans .toutes-les

conditions des moyens Ile marquer ſon;

zéle pour l'une , &les ſcntimens di: ſom'

cœur pour l’autre. >
?enfiler (Tune ſi proſperité paſſagers', -äeflz

n'en connoîtrc ni Finconstanceſſſni Pinsta-_ſi

bilité , 8C c'est_ le fond de la préſomption z;

SſiOCUPCt trop de ſes malheurs -,7 8c les repaÿ;

Amrj, Sen'
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ſer -ſans ceſſe danS-Pamerturne de ſon cœur]

ſans ſe meme en état d'en profiter, c'est dé-z

ſaut de confiance 8c de ſoumiſſion; -l’un

montre un ſond dîorgueil, Pautrodajoûte la

révolte à ſon ihſortune.

Ne point ſecourir ſon ſemblable, c'est

dureté decœur OSC défaut de ſentimens; in-ñ'

qſulter à la miſere du pauvre par Poſgueil 8C

la fierté, c'est le comble de Yirréligion 8c

de Pinhumanité; carla Religion 8c l'huma-'

nité réclament de_s ſecours en ſaveur du

malheureux z c’cst Dieu qui afflige ,. 8C qui.

humilie; nous devons-honorer ſes decrets ,

il ne punir que par justice ou par miſéri

corde: Reſpectons la_ cauſe 8c ne mépriſons

point les effets. ’.

Ülílfflüflxſ. Partie. La Religion autoriſe 8C

commande le reſpect que, nous devons à

l'homme malheureux. '

I1.,Pa-rie.,L’l-Iumanité exige de nous des

ſecours réels , en ſaveur des inſottunés , ou.

du moins un cœur compatiſſant. Ne rrom—

Pons pas leur eſpérance , puiſque ces deux

moyens peuvent ïclever ou ſoûrenir Phomz
me ſouffrant dans Pamertume de ſon cœur. i

I. Partie. C'est du haut du Trône le plusU noble 8d le plus élevé de l'Univers 5 que le

plus ſage le plus grand des Rois nous

découvre les ſentimens de ſon cœur ten

dac 5c compatiſſant pour les affligés: dell:

le

l
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le plus puiſſant 8c le plus riche Souverain

qui ſut jamais ,qui , ſans déroger à ſa gran

deur , nous apr-end à ne point. contriſier le

cœur du malheureux , en ajoûtantoà ſes mi

' ſeres par notre orgueil, notre fierté , 8c ſou-Ï

vent par nos railleries , lors qu’il nous dit :

Non irrialed: hominem i” amdrituzíiñe anime ;

mais devions-nous attendre d'autres ſenti-f_

mens d'un cœur ſormé pour regner, d'un

cœur créé par la ſageſſe, pour être le modéle

des Rois ,le Protecteur d’un grand peuple ,'

8C ui devoir instruire tous les hommes
dfunq devoir auſſi eſſentiel à la Societé, que

celui du reſpect 8C de la compaſſion 'que

la Reli ion. exi e 8C uc l'humanité a droit:
d’atten$âreen ſaêreitr dels affligés? ‘

Il y a-dans le fond d_u cœur de tous les

hommes des reſſources inaltérables pour les

. , . . . 4 ,
Oprimes ; la Religion les fait naitre , lhumas

nité les fait agir: ce ſont des motiſs preſ

-ſans, auſquels ils ſontobligês de ne rtenñ
_ refuſer. ſſ

Les Peuples les mieux polices ont tou#

jours eû pour baſe 8c pour ſolidement le

ſoulagement des miſérables , 8c il n'y apoinc

de Nation ſi barbare 3c ſi ſerocc qu’elle ſoig'
qui n’ait misſau ranſſg de* la ſageſſede ſon

Gouvernement politique la commiſération

pour lc malheureux , parce que la Religion

Sc la nature parlent au fond de tous- les

cœurs ,
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cœurs , 8c qu'il y a des inſortunér, par tout

où il y a des hommes.

Un cœur vraiment insttuitôcpénécré des

préceptes de la Religion , ne centriste point:

par ſon orgueil l'homme malheureux; il ne

rebute point par ſon abandon celui qui ſouſ

ſre .L8H1 nederporte point au déſeſpoir par'

ſon tnlenſibrlite 8C* (a duretej; car lorguelk

ajoûte aux miſercs des affligés , les délais 8c

Youbli les découragenï, 8c notre dureté les

prive des reſſources qu'ils ont droit d'at
tendre. ſi ' — _

La premiere Loi ui ſur donnée aux hom;

meſaprès l'amour YEtre Souverain , ſur:

l’amour du prochain ,à 8c par conſéquent*

de l'homme affligé 3 8c ir quelque choſe peut

ïirriteríîlîäslſofriieéraç humiliant , n'est-ce pas

orgue - a rte P

Rien de plus capable de contrister le male

heureux , que l'ambition &les manières im.
péxiëulſies des Riches , des Puiſſans du ſiècle, '

8c de tous ceux qui tie ſont point dans la

ſouffrance-Jun 8c l'autre prouvent les paſ

ſions quiles ſontagir, car c'est annoncer que

nous nous atcribuons à nous-mêmes les bons

ſuccès , que nous les ſaiſons dépendre cle

nos démarches ou." de nos .mtrigues ~, c'est
ſaire connoitre que tſiel n'est réduit dans 'l'é

tat qui afflige ſon cœur , que parce qu'il n'a

ni les talcns, ni le génie néceſſaires pour ſc ti

re:
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!et Je la pouſſiere , 8c qu'un tel homme ne

ëloit eſſuyer que des mépris: Mais, ô Pro-î

ſondeur infiniede la -perverſiſité du cœur_

humaiſſLPeut #on juger plus injustement:

d'une cauſe' par les effets? N'est-ce [das le»

Tout-Puiſſant qui rend pauvre 8c qui enri-ÿ

chir, Damian” Eliza: é' pmpmmfinit? N’est-'

ee pas lui qui eleve 8c qui humilie? ſoa

bras one ſrape-fil pas également l'homme de

bien,8c comme l'homme dïniquiré? 8( peut

on ſans témérité ndpoint reſpecter Phomme

humilié , ſans s'expoſer à inſulter à un juste

ou à un inibrtuné ä- nos yeux , qui par le~

bon uſage des “ſouffrances de ſon état , peut

partkciper à un bonheur immenſe , 8c quid
lui apartient dès ici-ſſbas par tant de titres?

Qſil est néceſſaire qu'il . ait dans IŸafflÎ-Ï

gé un fond de Religion 8C äœſpeſanee pour'

ne point êtrejaloux ele la proſpeæité 8C de

Yabondance l. Mais ſi cette confiance est'

trompée pal' nos délais ,e ſa (patience laſlée
par nos refus , fact constance écouragée par

la dureté qui accompagne pour Pordinaire

Populence , quels plus justes ſujets d’amer

ruines pour lui !~ Sa Religion ÿàffoiblir , ſië

' elle ne ſereine, ſon eſperance S’éclipſe 8C

:ÿevanoüit, ſa confianceſo diffipe ~, notre

éubli 6c notre negligençe dans ſa preſlante

néceflité le découragem- , 8C il n'y a pas loin

de ſon état au déſeſpoir. .

~ En
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En vain la PhÏloſophie ſans la Religion'

voudroit mettre Phomme au-tdeſſus -de luiñ'

même S les raiſonemens pouront bien pend-j

dant quelque tems ſuſpendreſies plaintes.;

mais les reſſources ſur leſquelles-on compte;

ou qu’on a lieu d'attendre , venant à man

quer, les projets de fermeté ſe changent en

ſhibleſſe , I-c cœur est destitué de force , cette

prudence empruntée ſe démaſque , ce hé-j

roïſme philoſophique ſait place à la défian-ñ'

ce', on montre 'Sc on s'aperçoit ſoi-même

qu'on est homme.

(luïl est triste dïæ-ggraver par ſes paſſions

les douleursdcs affligés, 8L qu’il est dur aux

malheureux ſe voirpccablés par des bom

mes qui dñvro-ient les faire jouir des avancer-z

âes que la Religion leur donnoit lieu d'atten

re l Dans quelques ſortes de malheurs où

ils ſoient plongégévitons de leur ſaire eſſuyer:

nos mépris. -

Jl y &dans le Societé divers genres d'in-î_

fortunés ;les uns ſont malheureux comme

par état 8C en naiſſant ~, d’autres par une ſuite

des miſères ui ſont l'apanage du plus grand:

nombre ,BC 'autres-enfin purement par lcut

ſaute 5 l'ambition ,_ ſorgueil 8C- Pintérêt qui.

ſont les paelions .qui ſont mouvoir tous les.

hommes , ne manqucntñjamais de prétextes

pour ſe diſpenſer d'a-lister laffligé. Ifambi

cieux regarde le pauvre par état, comme deſ

ciné
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. .ciné à le ſer-vir , 8è comme ſon eſclave.

Iforgueilleux , jaloux du bonheur de ſa naiſ-Î

ſance ou de ſa ſortune , ÿattribue les bons

ſuccès , ſe ſçait bonjgré des moyens bons ou

mauvais qu'il a employés pour s'élever à un

plus haut rang , ou pour ſe tirer dela baffeffe

8C de l'humiliation; Pavare ſe croit diſpenſé

départager ſes richeſſes avec çelui qui n'est'.

devenu miſérable , que parce qu'il a ourdi

lui-même la chaîne de ſes malheurs. Mais

quelles que ſoient les cauſes qui affligent 8C

accablent _les hommes , en ſont-ils moins di-î

gnes de nos ſoins 8c de nos attentions 2 Les

motifs ſpirituels ne doivent-ils pas nous faire
prendre partà leurs ſimaux? 8c leurs peines

quoique .cauſées ſouvent par des raiſons tem

porelles , doivent-elles moins' nous engage:

à les reſpecter en les ſecoursnt? ne devons-ï

nous pasméſurer nos bienfaits aux beſoins

évidens ſans en rechercher la cauſe 28C n'est-I

ce pas ajoûter au malheur des affligés , 8c les

inſulter, que de prétexter, lorſqu'il n'est be-i

ſoin que &employer des ſecours que la Re-j

,ligion nous preſcrit .P _ ‘
ſiſi Tous *les differens maux qui ſrapent les

hommes ne ſont pas la même impreſſion ſur

tous les cœurs', il y en a de plus difficiles à

toucher les uns que les autres p, parce qu'on

neffegarde pas tous les évenemens de la vie

dans le même point de _vûëz car on ne peut:
7 ’ ſi ' - diſqonfl
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diſconvenir que dansſſcerrains hommes II

faut de grands reſſorts pour les faire agir , 8c

pour remuer leurs cœurs; à Fun il faut des

renverſcmens conſidérables pour Feffrayer ,ï

des pertes éClïltNÎſCS de des evenemens rui

neux pour le toucher, à 'l'autre il ſemble

qu’il ſoit néceſſarrqpour lui annoncer qu'il Y

a des nnlhe-Ueux ( qu'il doit non ſeulement:

plaindre , miis reſpecter) qu'il arrive des

calaznrtés publiques , des incendies 6C des

naufrages, pour le forcer d’atten'drir ſon

cœur ſur les mïlhettrs évidens; dans'd’au—j

tres moins à portée de voir les miſères de

près , i-l faut un récibdes mlſéres pour ré~‘

veiller les ſentimens de leur ame; 8C lan:

faire' reſſentir ,_ quoi ue legerement , quel-J

ques épines des grands maux qui déchirent

- les infortunês; moyens forcés , il est vrai g

mais qui ſont néceſſaires pour faire rendre

au malheureux la ſorte de reſpect que la.

Religion nous enſeigne ne pouvoir lui re-ñ;

fuſer. .

Si Porgueil 8c la 'fiertê-inſultent de front:

au malheureux , Pabandoir que nous faiſons
de lui n’ajoûre—t’il pas à (cs miſeresſi?

Il faut bien peu' connoître les afflictions

de la vie pour n’êrrc point couché de l'état

déplorable où Poubli 8c l'abandon [précipi

tent l’homme infortuné , 8c est-il beſoin que

laReligion ſoit comme forcée d’expoſcr à

' ' nos

\.
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'nos 'veux un legerſſtableau des maux donc

il est accablé P car ſi nous entrons dans le'

détail des beſoins du plus grand nombre de

ceux qui compoſent la Societé, ſi nous ſai-z'

ſons le “dénoínbrement des divers genres _

:Tafflictions qui réduiſent les hommes à ces

états Bcheux que nous déplorons , quoi de

plus capable dc ranimer nos cœurs', 8c de

les porter à un légitimereſpect pour les

malheureux P -

_Si nous nous tranſporrons en eſprit dans

le ſein d'une famille déſolée, privée de tout:

ſecours , 6c de l'aliment même le plus ſim

ple , mais le plus néceſſaire à la vie , nous

trouverons un Pere ſouffrant par lui même ,

6c gémiſſant ſur les preſſans beſoins d'une ſa

mille déſolée ſous ſes yeux z ſi dans le même

eſprit nous entrons chés cette veuve languſſ

ſainte dans l'amertume de ſon cœur , qui n'a

ue des larmes 8C des émiilemens à arta-J_ger avec des orphelinsg accablés des nlijêmes

miſères , ?MLS la trouverons- couveltteddèind

firmités , oi le 8c mourantc ar e éaur:
-dïilimens , dans la douleur , rliranquanſit de

xemedes 8c des ſecours ſi né ſſaires à ſon

état', íbuventïmême elle pire à nos &yeux

ſans ouſſer moindre lainte , 8c c’e à la

Religion ſeu e qu’ell aiſſe le ſoin de ven

ger Pinjurc que n S lui faiſons par notre

oubli 6c nqtrc a ndon. _

lforgueil
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i

Iforgueil des hommes ſuffiroit pourpin

ſulter …x malheureux z Pabandon 8C l'oubli

de leurs miſères peut encore les décourager,

mais notre lnſenſibilité 8C notre dureté ajoû

tent àleurs maux , les privant des reſſources

qu’ils ont droit d'attendre.
Dans la Religion , où est le fſiondiné uiſzr-Î

ble de'la charité , tout réclame en aveur

des inſortunés 8c des miſérables. Les Etats

les mieux policés , 8c qui ont regle leur

gouvernement ſur un fondement auffi ſOli-Ï

de , ont non-ſeulement réüffi à ſaire reſpec-l

ter les' malheureux , mais ils ont travaillé

efficacement à l'agrandiſſement dela Répu

blique ou à ſa conſervation , entendant aux

afflrgés les dzvoirs que la Religion preſcrit ,

8C en ayant pour eux les ſoins 8c les atten

tions que leur état affligeant a lieu deſpé-Ë

Ier 5 c'est pourquoi les hommes les plus ele-j

~vés OntñſOUjOUſS tâché de sînstruirc des vériq

«tables beſoins des indi ens , ſachant ue l’i—îgnorancc volontaire ſu?? un article. auciïi im;

'portant est inexcuſable 5 car la miſére 8c

les 'larmes' des inſortunés percent juſqu’aux

.Trônes les plus élevés , 8C elle y trouve ſou-j

vent des reſſources dont la bonne odeur 8c

le bon exem le ſont agir avecgéle ceux qui

ſont en état e ſecourir les membres affligés

de la Societé. _

_Si nous étions réellement pénécrés

dé xr
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'déſir d'opérer le bien , nous ſerions nos

efforts pour témoigner aux malheureux com-

bien nous ſommes ſenſibles à leur ſituation ,

nous adoucirions leurs peines , en ayant du

moins pour eux les ſentimens que la Reli-ſ

gion éxigemons gouterions nous-mêmes, des_

ici-bas , le' bonheur 8C ?avantage qu’il y a à

ſecourir les miſérables , 8C àne point les ir

riter' 'ar notre inſenſibilité , puiſqu’on doit

regarder comme heureux celui qui penſe at

tentivement au -pauvre 8c à lfaffligé , Beam:

qui' intelligit ficp” agejïmm Üſpauperem. Cest'. ~

principalement aux riches du monde , 6c à'

ceux-q-ui ſont en état de ſecourir _les mal.

heureux , qu’il est preſcrit de n'être pointu

orgueilleux , de; ne point mettre leur con-j
fianceſidansdes richeſſes incertaines 8c PÊA_

riſſables , d'être bien-ſaiſans pour ſe rendre

riches en bonnes œuvres , 8C c'est à tous'
u’il est commandé de donnſſer avec joye 8C_

du fond du cœur , Hilarem enim damn-m :ii-L
liçgit Deus'. Estñce donc en vain qu’il est com-ct_

mandé de ſaire part de ſes biens à ceux qui

en ont beſoin , 8C cette obligation ne parle-À

t'elle pas au milieu de tous les cœurs ?Lé ſi-î

lence extérieur des malheureux qui n'oſent

ſe plaindre ouvertement du mauvais emploi

que les Riches ſont de -leurs 'biens , quoi

qu’ils en ayent tant de ſujets , condamne

toutà, la fois notre orgueil 6C notre inſenſi
. ñ i bilité;
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Ïdilité'. Mais ſi le malheureux ne trouve 'pas

l'es ſecour-s dont il s’éroit flaté , ſi notre duñ

:eté lui refuſe ce qu'il attendoit avec con-ï

'fiance , rſeſſuie--tîil jamais de paroles dures

6c orgueilleuſes , 8c ſſajoûtons nous pas â

la dureté le défaut de compaſſion? S'il ne'

partage pas mis' bienfaits , du moins ne le

ñcontristons point dans ſon état »par des ré

ponſes dédaigneuſes 8c mépriſantes. Mais ſi
nous nſie ſommes pas affés généreux, pour '

acquérir la ſélicité par un moyen auffi che:

à la Religion , que néceflaire à la Societé ,'

que ſaut-il donc mettre en uſage pour nou:
attendrir , ô: nous rendre attentüſſs ſur les

miſéresdaurrui? Faut-il , pour nous rendre

ſenſibles , nous conduire dans ces hoſpices'

ſacrés que la Religion 8c »la Charité ont

édifiés , 8c qu’elles Ibûtiennenr pour le ſou
lagement des malheureux :- Nous yſſ trouve

ſons l'aſſemblage de toutes les miſères de la

írie ; maladies de tout genre ô( de toutes

eſpeces , plaves dangereuſes 8c incurables ~,

-lſſäous y verrons des hommes languiſſans 5C

mourans, les uns conſommés 8c uſés par_ des

travaux ſlldfix 8c pénibles, d'autres privés de'

l'uſage des membres , ſans leſquels ils ne

peuvent ſubſister , 8c qu’1ls 'ont 'peut-être

ëerdus o_u à notre ſervice, ou en prêtant

liçurſorce 8e leur vigueur pour nous ſauver
deſſsmaux qui nous menaçoiem é, :l'autre:

‘ ~ enfin
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'enfin prêtslà conſommer une vie pénible 8c

Alanguiſſante, après lïroinépujlëe par des

fitigues 8c des ſueurs dqntnous étions nous»

mêmes incapablesſans leſquelles nous n’euſ—

(ions pas ſubſiste ; 8c quels qu'ils ſoient,

la Religion ne nous rend-elle pas de tels

hommes chers à tous égards 2 "

- Mais ſi cette même Religion nous conà

cluiçencore dans ces' ſbmbres demeures deſñ

tinéesà commencer les iuplices préparés à

la punit on des crimes , dans ces lieux qui;

mettent la Societé à l’abri_de la fureur des'

mécbans, qu'y apercevons-nous? feutrée.

ſeule; remplit dîeflror le cœur le plus calme;

\Innocent y est confondu avec le 'criminel

.juſqu'à çe que la verité ait prononcé : deſ-ñ

ccndons plus bas ,nous y verrons des cour.

pables , il est vrai, la honte 8c l_c crime , ſur:

le front , des hommes pâles , livides , défiñ”

gurés , .dans les fers dans les liens , déä

nuês de vêtemens , réduits à la ſimple nour-'

xiture que les animaux domestiques refuſent

le plus ſouvent z nous les verrons abandonz.
ſſ nés deshommes , privés de la lumiere du

_Soleil 8c des douceurs de la Societé , réduits.

même' juſqu’à être commentés par les inſee-j

tes lesplus vils 8c les plus mêpriſables. Falz

loir-il donc , pour nous rendre “ſenſibles ,'

expoſer à nos yeux une ſ1 vive peinture des

- maux que la Religion 8c la Societé ont tant: ~

d'interêt;
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d'intérêt de prévenir? Mais quelle que ſoit l!

cauſe du funeste état (Is malheureux, ſoyons#

en_ touchés , car ce ſont des hommes z reſ

pectons-les , 8C tremblons z nous portons auf

milieu de nous la ſource des mêmes miſéñ”

res : S'ils n’euſſenr pas été 'abandonnés , dé- _

laiſſés, mépriſés, lorſquïls vivoient au milieu

de nous , peut-être ne les verrions nous pas_
réduits aux extrémités 8c aux ſuites funcstesſi

que la miſérvenrraiue ordinairementŸaprès

'elle , 6C ſi par notre abandon , notre inſenſi

bilité 8C notre dureté , nous avons compoſé

la chaîne 8c les liens de leur captivité , du
\

moins n'ajoûtons pas a leur douleur, en

Ieur refuſant la ſorte de reſpect qu'ils eſpe- _

roient trouver dans le ſein de la -ReligionJ .

Et quels reproches n’a—t’elle pas droit de

nous faire , puiſquïls ne périflent pour la

,plûpart que par notre faure?

' Quelles plaintes les malheureux ne pqu-I;

roient-ils pas nous adreſſer , en ajoûtant à

leurs maux , non-ſeulement par Porgueil ,j

lſambition , la dureté 8c lîinſenſibilité dont?

nous les accablons? mais encore' s’ils envi-i

ſigeoienr notre fastqtant de biens prodigués

en dépenſes exceffives, tant de richeſſes con- ‘

ſommées 5 en vain , 8C un ſuperflu ſans' bord

nes z tous ces excès ne ſont-ils pas autant de?

vols que nous ſaiſons aux pauvres 8C aux mal~

heureux »z mais ils ne font point retentit pour .

- ' lors
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Îors les justes ſujets de leurs plaintes , ilsgne

R: plaignent que de la dureté de notre cœur,

ê( de l’injure que nous leur faiſons par nos

allions S 8c s'ils ſont comme forcés d'expo

(Êr à nos veux les douleurs deleur état , ils

ſe flatent que nous employerons en leur ſa

veur les moyens que la Religion n'a jamais

Îcſuſés au malheureux.

Le plus affligé 8c le plus _abandonné de

tous les hommes nous doit être d'autant plus

precieux', qu’il est plus malheureux ;plus il

est abattu, .plus les ſenrimens de notre cœur

doivent agir en ſa ſaveur : mais çn general

larR-eligion autoriſe 8c commande la ſorte

de reſpect qui est dû aux malh. ureux. Pour

rempli-r efficacement un préceptc auffi glo

rieux à la Religion qu'utile à la Societé , ban

niſſons des paflions qui ne peuvent quîrriter

les inſottunés r ne les contri-stons point par

nos déläís 6c notre abandon , 8c ne laiflons

point leur ame .dans l'amertume par notre
inſenſibilité , c'est une partie des devoirs ſſque

la Religion exige. Mais ſi des _motiſs auffi

preffans ne peuvent nous faire agir_,'les mal

heureux pe ſont-ils pas en droit &employer

les moyens que Phumanité leur accordeëſi

nou-s ſommes en état de répandre ſur eux

nos bienfaits , rendons-leur des ſttvices réels

8c effectifs; 8c s'il .n’cst pas en notre pou

.voirdc les ſoulager dans leurs peines , ayoäis

’ B u

W
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du moins pour eux un _cœur tendre 8c com#

patiſſant , ce ſont des reſſources qui aparz

tiennent aux malheureux., c'est ce que l'hu

manité inſpire, 6c ce qu'ils ſont en droit d'é

Îriget de nous; 8c ils ſont aſſurés de les trou

ver dans un cœur qui a des ſentimens.

II. Partie. L'homme est né pour être heu-‘
i reux , mais depuis ſa chute il a partagé la

fatale ſucceſſion des miſères 8c des néceſſi
?rés de la vie. -Tous l'es mauxqui Paccablent ſſ

ſont les ſunestes ſuites de ſon crime , 8c l'é.

xécutionde Parrêtqui l'a exclus de \à pre.
i -miere félicité. Plus ces maux ſont grands ,'

plus ils lui repréſentent ſa propre miſérc ;

s'ils ſont moindres , ils lui 'ſont recon
noîtte ſa fſioiblcſſe , l'un 8C l'autre ſont égaé

lement dignes de compaſſion. Tous les hom

mes doivent prendre part aux maux des au

tres, .puiſque ces miſércs nous annoncent

' ce que nous ſommes , 8c de quoi ndus ſom

mes menaeés. On ſait toujours ſes efforts ,

non pour éviter un mal particulier , mais

en général ;pour n’être point malheureux 5

8e ce déſir de la ſélicité , qui est né avec

Phomme , ne doit-il pas nous engager à

compatir aux miſeres des autres , à_ propor

tion de ce-qu’i~ls ſont plus éloignés de co

qu'ils regardent comme un bien? ne devons

nous pas , par notre attention à les ſecourir ,'

les dédommager en- quelque' ſorte des biens

~- dont
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'ñont ils ſont privés? 8C , puiſque tous les

hommes ont perdu par leurs crimes le droit

qu'ils avoienc à l'exemption de toutes les

iniſeres de la vie , combien devons-nous

être ſenſibles à l'état de ceux qui ſemblenc

réſervés àſubir dans leurs perſonnes la juste

condamnation prononcée contre tous P

Il y a des affligés 8c des inſortunés dans tous

les differens éhts qui 'compoſent lajocieté 3

mais il y a un genre de malheureux ui ſem

ble exiger toute notre attention. La giverlktë

des affiictions, les changemens ſubies , es

révolutions, les diſgraces , 8c toutes les ca-ñ.

Iamités ne tendent qu'à nous ſaire avoüez

l'équité du jugement porté contre nous,mais

quels que ſoient tous ces maux ,ils ne nous

contristent que parce qu'ils nous ſont ſentir

la privation des biens ſenſibles que notre'

cœur déſire , ou parce que ces mêmes mal-j

heurs nous conduiſent à la. erre de la viel
Si tous les hommes ne rellléntent pas les

peines prononcées contre eux , 8c encouruës

par la mê-\me cauſe, n'est-ce pas our don-Z

ner lieu a ceux qui ſont opulens aiſés de

ſecourir les inſortunés *e 8( n.e doiventñils pas

ſoulager ceux qui ſont réduits dans un ,état

que Ponvſuit avec tant de ſoin 2 _

Les Justes tombent dans les maux tempo-î

!els , 8c lesméchans les évitent: l'un 8c l'au

cre arrive très-ſouvent ;car l'homme de bien

B ij n'a
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n'a pas d'ordinaire rant de précaution pour'

éviter les accidens de la vie que les méchans,

parce qu'il y a bien des moyens qu'il ne

croit pas pouvoir employer; ennemi de la'

&aude 8c de l'injustice , l'homme intégre
préfſiere ſon état humilianr 8c ſouffrant à une

place plus élevée 8c plus commode , mais

dont il ſenc toutes les obligations , 8C dans

laquelle laverru trouve ſouvent tant d”

cueils. Les méchans réüffiffent , il est vrai :

mais auſſi combien de ſois les voyons-nous

retomber dans des maux encore plus grands

que ceux qu'ils avoient voulu éviter , 8c

quels que ſoient tous ces affligés , justes ou

injustes , ſecourons-les , en -imirant celui

ui a été doux 8c bienfaiſant à l'égard 'même

3E5 incrédnles 8c des méchans. S_i les mal

Heureux ont la douleur de ne point trouver

de reſſources par les motifs que la Religion

exige , la ſeule humanité doit leur ſervir d'a

zyle : ne pcuvenr- ils pas ſe flarer d'y trouver

des ,cœurs Compatiſſans? ils Peſperent , mais -

en tremblant, parce qu'il est rare de voit

des hommes verirablement pénétrés des bed

ſoins des indigens , ou qu'ils 'ont la dóuleur

&éprouver que ceux-mêmes qui éroient , il

n'y a pas long-tems , réduits à la plus grande

miſere , oublient 8c leur état 8c ceux qu'ils -

ont laiſſés dans des malheurs dohr ils ſont

ſortis , 8c qu'ils ont peur-être reſſentis dans

toute
_.
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toute leur étcnduë : ah ! ce n’efl point à de

tels hommes que le malheureux adreſſe aux

jourd’hui ſes plaintes , elles ſont infructueu

ſes dans des cœurs qui devroicnr fuir la So

cieté 3 8; quoique la miſére ſoit un tableau

expoſé à la vûë de tous les hommes , com

bien s’en trouve-t'il qui daignent y jetter

ſeulement un regard de compaffion 2 8C

combien n'y a—t’il pas de prévaricateurs- des

devoirs de l'humanité Z -

. Mais ſi le malheureux a le bonheur de
s'adreſſer àdes cœcturs-cn état, ou animés

du déſir de faire le bien , s'il trouve des

hommescompariſſans à ſes miſéres , qu'y a

t’il de plus cher àla Societé? car nos de

voirs envers les infortunés nous engagent à

quelque choſe de plus qu’à des diſcours 8c

à de ſimples paroles, ſi nous le pouvons;

ils demandent des ſervices réels , 8c lorſque

où Pamour de notre repos , ou notre inſen

ſibilité ne bornent nos ſoins qu'à de ſimples
ſouhaits , cîest une dureté 8c même une in

ſulte àla miſére de nos freres , couverte de

lîhypocryſie. * _

. De tous les differens moyens de ſecourir

les malheureux 8c de leur marquer une
’ - -W 1

ſorte de reſpect, l'humanité n'en preſente

point de plus efficaces, (que de les ſustanter

de* nos biens , les alliſter c nos conſeils , 8c

les tirer de Popteſſion, en les protegeant

' Biij contre
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contre Pinjustice ;car nos bienfaits adouciſbſſ

ſent. les amertumes de leur état ſouffrant J

nos. avis 8c nos conſeils ſoulagent -leurï

maux, 8c les -voyes que nous employons

pour les défendre de la fureur des méchans;

:-animent leur confiance , 8C les ſoutiennent

dans leur faibleſſe.. y

Il n’est pas difficile de trouver des ſujet!

d'étendre nos libéralités , ou de marquer

notre compaſſion; toutes les conditions 6c

tous les états en réſentcnt à nos eux qui

ſont vraiment dignes &exciter dans no:

cœurs tous les ſentimens que l'humanité ind;

ſpire. Les familles les plus opulentes en ren

ferment dans leur ſein , 8c ſouvent même

ce ne ſont pas les mieux ſecourus.

Qicl est l'état , ſi floriſſant qu’il ſoit , où il

n'y ait un grand nombre de ces hommes qui

ſemblent n'être réſervés qu’à ſervir de viéti-j

mes à la pauvreté, aux douleurs 8c aux afflic-j

tions a les Villes 8C les Campagnes , les

Lieux les plus .ſaints 8c les plus retirés, nous

montrent à chaque instant nos devoirs en fa-Î

veur des infortunés. Ceux qui ſouffrent la

nudité 8c la faim , pouſſent des cris vers le

Ciel contre ces cœurs durs 8c inhumains z

est-ce à tort qu’ils accuſent ceux qui ré-'

Pandent en proſuſions 8c .en excès , ce qui

leur ſuffiroit dans leurs preſſantes néceſſités ë

le 'leur enlevent-ils pas avec cruauté ce
. î .Qu'ils p
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qu'ils diſſipent ſans diſcernement P car n'est-i

ce pas inſulter aux larines 8c aux gemiſ
(ſiemens des affligés , que de ſacrifier au luxe

6c à la vanité , un ſond qui leur aparrienr , 6c

ui est leur vrai atrimoine! >
q Rien de plus dixpable de conſoler le mal-S

heureux , que de commencer à le ſecourir

de nosrbiſensa par ce moven nêms gaguons

' _tout à a ois-ſon cœur 5c ſon a ection,nous

effaçons _Deu à peu les traces 6c les ſentimens

djamertume, ue la miſere avoit comme im

primés_ dansstorfl ame , nou? lfui pérſuadons

u’il nous e c_ er', ue a ituarion nous
Souche , 8C que nousqnous incéreſſons à le

rendre plus heureux. L'homme est ſi ſoi

ble, qu’il ſaut peu de choſe pour rabattre 8C

_ le contrister -, mais zuſſr -un Leger ſoulage:

men_t,~un bienfait aporté à tems, lui ſait

comme oublier des jours encore plus longs

qu’il a~paſſés dans la ſouffrance; tant il est

vrai , que 'tout ce qui petit. le faprocher, de
ſon premier état, qui est leſfſielicitê , a cle

Force ſur toutes les facultés de ſon ame.

- Pour rendre no_s bienfaits plus utiles , il

fautlcs proportionner aux tems «SC aux be

ſidins de la Societé; de ſimples laxgeſſesdans

des tems ordinaires , ſont à peine ſuffiſantes

aux miſércs des pauvres , qui ſont toujours

trop grandes, mais dans des jours de Calami

'tés 8C des ſaiſons rudes 8c fâcheuſes , nos eſ~

B ſorts
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ſorts doivent être redoublégôc quelque éten

dus qu'ils nous paroiſſengcroyons ne rien ſai

re de trop. pour les malheureux', puiſque le ffl

nombre des inſortunés est ſi grand , que ces

ſecours ſont moins pou: les mettre dans un
état plus aiſé, que pour les empêcher totale-“ſſ

ment de périr. ’

il* est vrai qu'il s’éleve~ ſouvent dans la

Societé de ces ames généreuſes , qui par une
ſenrſſibilité vraiment admirable , adouciſſeur

par leurs libéralités la miſére des indigens ,

en les proportionnant aux beſoins évidens;

loin de croire déroger à leur rang 8c à leur

état. , ils entrent dans le détail immenſe des

beſoins des malheureux , ils ne borneut :pas

ſeulement leurs ſoins à ſecourir ceux qui

ſont ſous leurs_yeux , mais, parfaitement inſ
ſſ truits des maux qui accablent les inſortunés '

de la Societé , ils érendent leurs mains chari

rables ſur eux , 8c les afflstent par des bien-g

faits de toute nature.

La grandeur 8c l'éclat qui les envlronne'

ñ les ſait gemir à proportion des miſercs dont

ils ſont instruits ~, leur abondance les eflraye ,'

en voyant les maux qui déſolent leurs ſem

blables , 8c ils ſe ſont honneur d'être les

dépoſitaires 8c les œconomes des biens des

pauvres. -

Les Princes 8c les' Grands de la Terre ont

établi dans tous les tems des azilcs pour les

gnalheurcux z
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malheureux ', c'est une preuve vivante de la
ſorte de reſpeſict dont ils ont été animés pour

des hommes qu'ils ont regardés , à juste

titre , comme membres de la Societé ;ou ,'

comräief ayant ſervi à leur ſubſistance ou à

leur e en e'. ~

N’avons-nous pas la conſolation de voir

ſous nos yeux les riches monumens , que le

cœur vraiment chrétien 8c compatiſſant d'un

Roy qui mérita réellement le nom de Grand,

érigea à l'humanité 2 ſi je m'arrête entflautres

31 cet Edifice , établi en faveur des Défen
ſeurs de la Patrie , n'y trouveraiſi- je pas tout

ce que la Religion preſcrit en ſaveur des

malheureux , 8c ce que l'humanité avoit

droit d'attendre d'une ame aullî geneteuſe?

Du(plus loin que nous aprochiohs d'un

Lieu 1 cher à la pieté, nous y apercevons

un Tem le dont la magniſicencc annonce

dès les ehors ,la majesté du Dieu qu'on yj

adore: ſi nous pénétrons dans l'intérieur

_ d'un ſi reſpectable Hoſpice , nous admirons

le bel ordre , Yœconomie-ôc les charitables

ſoins avec leſquels ſont traités ceux que les

ſureurs de la guerre ont épargnés z c'est dans

ce ſéjour de l'humanité 6c de la commiſéra

tion que ces cheres Victimes de la Patrie ,

8c que ces- généreux Défenſeurs des droits
dſie leur Souverain reçoivent avec profuſion

r outce que larReligion 8è les .ſentimens na
.~ i B v turels
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turels ont établis en leur faveur-z tout retentit!

dans cette célebre Retraite , de la~gloire de

ñ celui en Phonneur duquel elle estkonſacrée;

les pierres même annoncent tout à la Fois

la. grandeur d’ame 8C 'la maggiſicence du

Prince qui l'a érigée z n‘éroit-il 'donc pas

juste de rendre à ces hommes courageux ,ï

au moins une portion des biens dont ils s’é-j

toient eux-mêmes ſi généreuſement dépoüil

!és 2 ne devoientñils pas être ſecourus , affil:
~técts , protégés ,' après nous avoir rendus les

premiers ces ſervices , au prix même de leur

ſang? Exemple de reſpect pour les malheu—'

:eux , à jamais mémorable', puiſqu’un ſi n04_

ble projet a jetté 'comme les fondemens de

pareils ſecours pour l'humanité dans plu-j

ſieurs Royaumes. _ _ _

Fuyez à jamais de la Societé , cœurs durs

8C ſans compaſſion , ſi la nature ne peut arñ'
_rſſacher de vos mains avares ce que vous avez

lâchement refuſé à la Religion , ſi des exemé

ples d'humanité auffi généreux ne peuvent:

vous rendre ſenſibles ; mais dans quelle Re-j

gion _vous rerirerez-vous ſans y trouver des

infortunés ?Peut-être helas ! 'quejdéchûs de

votre premiere abondance, vous ſerez vous;

mêmes aſſé-s malheureux pour en augmenter

un jour le nombre z il est certain qu'il n'est

pas donné à tous de répandre desaumônes

8c des libéralités dans le ſein des pauvres ,~
ë parce
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parce que l'inégalité dans la distribution des '

richeſſes ne met‘pas tous les hommes en état

de ſatisfaire à ce devoir, 8c ne leur laiſſe que

la bonne volonté; mais ſrnotre impuiſſance

nous prive d'un rel avantage , nous pouvons

ſoulager_ les malheureux par nos avis 6E par

nos conſeils , c est un treſor dont la plupart

ſont en poſſeffion , quoiqu'en differens de—,

gres.

L'homme est ſi ſoible,que quelque élevé qu’il

paroiſſe au-deſſus des autres il ne peut ſe
\ - A ~ I ’ . 1

ſuffire aſoi-meme ', il est neppour la Societe ,‘

8c les divers beſoins qui le lient aux autres,

Pavertiſſent qu’il ne peut' ſubſister ſans un

ſecours-mutuel. '

De tous les differens Etats de la vie, il n'y

en a point qui éxige plus de conſolation ue

celui de l'homme humilié 8c ſouffrannCar i je

me repréſente un homme auvre 8C languilï,

ſant , accablé d’ennuis 8C e chagrins , ſans

patron , ſans apui., ſans protection , .ſouvent

niême ſans azylefique ne dois-jc point met-f .

tre en uſage pour ſoulever avec luila chaîne

de ſes malheurs? Pourquoi inſulter à fa pauvres

té par Forgueil 8c l'ambition? pourquoi aug-Y

monter ſa langueur par notre dureté à lui reſuſi

ier des ſecours qu’il devróit trouver dans le ſein

de l'humanité ê 8è n'est-ce pas ajouter' à ſes

peines , que delui remet-tre ſans ceſſe d'e

vant- les yeux qu’il est peut-être lurmême

~ B v) la
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4

* la cauſe d'un état ſi triste? Faut il parce qu’il

est dans l'obſcurité ,a lui fermer l'entree des

\Tribunaux où la Justice 8c Phquité récla

ment en ſa ſaveur? pouvons-nous abandonner

ſes intérêts parce qu’il n’est pas en état de les

défendre ê n'est ñ ce pas le comble de Fin

justice , non-ſeulement de ne oinc ſolliciter

en 'ſa ſaveur, mais de le lai er tomber 8c

de Paccabler parce qu’il est ſoible 8C ſans

apui 2 8c doit-il être oprimé parcequ'il man

que d'avis 6C de conſeils E Combien d'hom

mes inſortunés ſe ſont portés_ aux derniers

q czrcès du déſeſpoir , n'ayant pas trouvé dans

nos cœurs compariſſans les conſolations qui

les auroienfrapellés à euxñmêmes 2 A quels

êgaremens d’eſprit ne ſe ſont-ils pas livrés

ſaute de les avoir relevés ou ſoutenus dans

leur ſoiblcffe par nos avis 8C nos conſeils Z

combien même' y en añt’il encore de vivans

parmi nous ( quoique morts pour la Societé ,)
que peu de choſe , une parole a ſipropospm

conſeil ſage 8C ſalutaire augient calmés, 6c

qui ne ſeroicnt _pas réduits à un état qui fait

horreur à Phumanité P

Mais il est encore des inſortunés d’une au-Î

tre eſpece. Nous voxons un homme en pla

ce , qui_ vient &éprouver dans tous ſes points;

les révolutions attachées aux grandeurs hu

maines; plus il étojt élevé, plus ſa chute lui

est ſenſible; relevonS-le donc à proportion de

ſon
/
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ſon humiliation; ne le laiſſons pas livré à ſa

douleur, 8C ſouvent même aux inſultes de

ceux qui étoient au-deſſous de_ lui. Ne

voyons-nous pas encor-ê ſous nos yeux la

fortune ſe jouër d'une ſoule dïrdorateurs? elle

précipite l'un du ſommet de l'abondance dans

.le comble dela miſere; elle Hate les uns par

uneëeſpérance trom euſe 8c un bonheur ima

ginairqdäautres pa ent leurs jours en ſouhaits

8C en déſirs, que cette trom euſe Divinité

ne ſatisfait jamais; 8C elle laiſſe les uns 8C les

autres d'autant plus malheureux , qu'ils défi:

xoienr avec plus &ardeur les biens dont ils

ſont privés.

La Societé ne renferme-t'elle' pas auſſi dans

ſon ſein des amis ingrats &dénacurésî ne

ſommes-nous pas quelque ſois trahis ar cc-'

luià qui nous avions donné notre confiance P

nos projets ne ſont ils pas déconcertés par

celui que nous avions rendu le dépoſitaire

de nos ſecrets , 8c peut-être de notre ſortu-ñ

ne? Combien d'autres enfin n'ont-ils pas la

douleur de voir périr un Chef, l'honneur 8C

le ſoutien de ſa' famille? ou ce Chef même

ne voir-il pas la mort lui enlevefle fruit de ſes

eſpérances) ſa. conſolation , 8c peut-être, tou-I

te ſa reſſource? A l'un, ſon patron lui échape;

ou Pabandonne z l'autre voit ſes deſſeins ren

verſés, ou ſa réputation offenſêes qui. peut

ne pas convenir que la vie est une chaîne 8c

un
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un tiſſu de malheurs? Et quels que ſoient tous

les affligés, t-Yexigent-Üils pas toute notre at

tention à les ſoulager 8C à les conſoler? Mais

ne nous bornons pas à adoucir leurs maux

par ces deux moyens', ſi nous ſommes en

place , tirons-lesde Popreffion , 8c ſauvons

les de la fureur des méchans. Employons nos

bons offices pour \animer leur confiance 6c

les fortifier dans leur abattement. Rien n'est

a plus en butte à l'injustice des Riches 8c des

Puiſſans du ſiécle , que le pauvre 8c Faffligé ,

parce qu'il n'a d'ordinaire à opoſer à une telle

inhumanité que des plaintes infructueuſes;

8C des larmes stériles; état réellement digne

de toute notre attention.

Le ſoin des malheureux est comme indiſ

penſable dans un Etat , car, qu'ils ſoient ré

duits àſindigence ,ou par leur naiſſance,

ou par les revers de la fortune , pourvû

u'ils ne ſoient pas réduits dans l'impuiſſance

d'agir, protégeons-les, 8c mettons -les en

état de ſervir la Societé à proportion de leurs

differens talens', car ſ1 nous remontons aux

fiécles les plus reculés , nous verrons que les

premiers Légiſlateurgôc ceux qui ont comme à

Tranſmis les loix à toute la Terre x ont tou

jours reclamé en faveur des malheureux; ils

ont toûjours eû pour fin de les tirer de l'o

preffion, 8: de les fauve: de la-malice des

méchans.; ~
ſi? .Cefi
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_ Ce n’étoit qu'à regret que le Sénat', le plus

capable de gouverner _qui fut jamais, puniſq'

!bic du dernier ſuplice les criminels dont la;

vie auroit terni la ſplendeur de la Républi-l

que :il croyoit devoir ſoustraire à la Societé;i des hommes dont elle ne pouvoir attendre

auſſcun bien en les rendant à la vie; m ~ ici

ce ſont des infortunés qu'il faut s’éffor dcct

ſauver de la ſureur de leurs Concitoyens , ils

n'ont point offenſé la Societé , au contraire ,'
la plûpart ſe ſont ſacrifiés pour elle , ilsſi en

. ſont rebutés 8c mépriſés , 8c le pauvre 8c le

-malheureux n'est-il pas Pobjet contre lequel

l'homme au-deſſus des autres, exerce un

deſpotiſme érigé par l’orgueil , 8C que l’inhu-'

manité immole à ſa ven eance î trouve-t'il

facilement les moyens e faire entendre ſes
\

plaintes, 8c ſes miſercs quoiqdexpoſées a

j nos yeux ſuffiſent-elles pour nous porter à les

rotéger? le défaut de tels ſecours ne ſemñ'

le-c’il pas promettre l'impunité à celui qui

l’oprime?& le nom ſeul d’infortuné doit-il

porter avec ſoi un caractére qui lui ferme tou-,

te entrée pour ſa défenſe P .

Mais qu'une telle conduite est condamnaſi*

ble , ê: contraire àPeſ rit de la Societé! Les

Tribunaux ne ſont éta lis qu'en faveur des

inforriinés , c'est toujours pour la défenſe

des oprimés que la Justice y fait retentit ſes

Arrêts, 8c ſi les hommes ſe conduiſoienr

' - toujours
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toûjours par les ſentimens que la raiſon ôcſi

que l'humanité inſpirent, ne ſeroient—ils pas

les protecteurs 8c les défenſeurs des malheu

reux în’est—_ce pas troubler l'ordre de la Ré-j

publique , 8c donner lieu à l'injustice, que

d’ôter toute reſſource de défenſe , 8c de trai-j

ter iigrigoureuſement des hommes qui, pour

la jflâpart , ſont ceux auxquels l'Etat est .le

plus redevable?
z

En effet ces hommes pour leſquels nous

ſommes ſi indifetens 8C ſi durs,n’ontñils pas

cultivé nos campagnes, receuilli 8C amaſſé

avec des ſueurs inexprimables ce qui fait no.

tre abondance ( 84 peut-être leur miſere?) Les

uns ne ſe ſont-ils pas mille fois expoſés Îen

nous bâtiſſant des demeures dontils ſont eux

mêmes privés? combien dautres pour un

modique ſalaire n’ont- ils pas épuiſé leurs

corps par des veilles 8c des travaux acca

blans , en nous préparant pour le jour ce qui

lesñprivoit d’un repos dont ils avoient tant

de beſoin zceux-ci n’ont—ils pas paſſé leur vic j
dans lëindigence 8C privés de: tout, lorſqu'ils

s’épuiſoient à nous diſpoſer les choſes les

plus indiſpenſables à la vie 2 lors même qu’ils

travailloient comme à regret aux objets de

notre orgueil 8C de notre ambition , qu’ils re

gardoient avec raiſon_ comme un ſuperflu

condamnable 2 Combien de commodités ne

»nous ont-ils pas procurées par les differens

Arts ,
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"Arts, dans le tems que nous employons X

notre luxe 6c à notre ſenſualité ce qui auroit

ſuffi à leurs néceſſités ?

Enfin, ne ſont-ce pas les pauvres du ſiècle; '

que nous avons apellés lorſqu'il étoit beſoin

e nous ſecourir 8C de nous ſauver des éve

nemens ruineux qui nous menaçoient? 8c

Combien y en a-t’il, en nous prêtant leur ſor

ce , que nous avons eû la douleur de voir en_

ſevelis ſous les ruines dont leur bras nous a

ſauvés? 8c devons—nous avoir égard aux fins

qui les ont ſait agir? ne devons nous pas être

reconnoiſſans à proportion des ſervices qu'ils

nous ont rendus? s'il y en a d'autres qui

ne nous ayent point encore obligés , mettons

les en état d'agir en les retirant de la miſère ,ï

8C des malheurs qui les empêchent de rendre

à la Societé les ſervices dont ils peuvent être

capables. _

Il est néceſſaire qu’il y ait dans un Etat des

hommes inférieurs 8c ſubordonnégmais il-est

roûjours honteux d'y trouver des malheuñ_

felix par notre ſaute. La vraye ſageſſe qduſi

Gouvernement, est de procurer à chaque

Membre de la Societé les douceurs 6c les

avantages qu’il eſpere goûter dans le genre

de vie qu’il a choi 1 , car depuis l’homme en

place 8c élevé juſqu'à l’Artiſan,'ce qui dérand

. ge l'ordre 8c le point de vûë où on s'est fixé;

peut rendre malheureux. Il y_ a_ des maux

;éels 4'

ï

ï
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réels , ê: d'autres qui ne' fſirapent que -lffimagí-Î_

nation', mais tels qu'ils ſoient, en rendent-ill

l'homme moins malheureux? ll ne ſaut que

ſe raprocher 6c ſe meſurer ſur l'humanité ,

_ pour réduire tous les hommes en quelquô

- ſorte au même niveau; les maux évidents ne

ſont pas toûjoürs les plus ſenſibles; il y a' des

miſères cachées qui portent au cœur les plus

mortelles atteintes.

Qu'il ſeroit triste- pour la Societé de voir

des hommes raiſonnables augmenter ar leur

irréligion , 8c leur inhumanité le nom re des

inſortunés! il ſaut avoir bien peu reſſenti

les miſères de la vie , ou y être bien inñ

ſenſible , our ne pas faire un juste paralelle

:de la proſiierité 8c de l'adverſité , car quelle

est la condition qui n'en ait partagé quelques

imertumes, ou qui puiſſe ſe croire à l'abri

des maux qui euvent rendre -malheureuxi

QJC les in ortunéspſeroientà plaindre , ſi
ctlprès avoir expoſé une partie des maux qui

les afflîgent, ils ne recevaient pas la conſolañ_

tion qu'ils eſperent trouver dans des reſſourä

ces auſſi preſſantes que celles de la Religion

6c de l'humanité! mais à la vûë de moyens

auffi puiſſans , ils ſentent renaître leur eſpe-ñ'

rance, 8c ſemblent goûter par .avance les

avantages 8c les bienfaits que vont répandre

ſur eux ceux qui com oſent une Societé

animée des devoirs , é; u reſpect pour les

ñ . malheureux 'l

ï
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malheureuagtels que la Religiqn commanded

'BC que l'humanité inſpire,

Revenons à nous-mêmes 8C à notre pro;

pre cœur; ne prlvons point les malheureux

des ſecours qu'ils attendent, 8c qu'ils ont

droit d’éxiger. Faiſons taire nos paffions, aſ-J

ſistons les inſortunés , ſecourons les miſéra-í

bip, protégeons les oprimészenſin reſpec-t

cons tous les malheureux; la Religion nou!

Pordonñe ; \ecourons-les , l'humanité Péxiñ-f

ge, 8c ſoyons tout à la fois fideles obſetva-J

teurs de la Loi, 8c Membres dignes de 1d

Societé. '

Prier: à ,ſe/in z Chri/Z.

Source. de toute Justice qui êtes Ia récom-Û.

penſe de ceux qui ſont miſéricordieux , les

préceptes que vous nous donnez dans la Re#

ligion en aveur des inſortunés , ne ſont-ils

pas ſuffiſans P La Nature ne nous dicte-t'elle

pas nos devoirs,8c ne réclame-t'elle pas notre

compaſſion pour' eux? cependant , Dieu de

toute conſolation , les malheureux 8C les

affli és gémiſſent de notre dureté; notre ins'

ſenſibilité les décourage , 6c notrecruauté les

laiſſe périr à nos ycuxseigneur, changez nos

cœurs , 8c faites-nous réellement ſentir nos

propres intérêts , en nous occupant des bCq'

ſoins des indigens. Vous ne ferez miſéricor-Ï

de _qu'à ceux qui l'auteur exercée , 8c com-ï
ſſ IW?
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me vous vous ſervirez envers nous_de la mê-Lp

me meſure, faites-nous reſpecter les mal~‘

heureux , puiſque vous nous enſeigne: que

leur état est heureux, 8c qu'ils ſeront conſo

lés. Rectiſiez nos intentions dans nos bon

nes œuvresbanniſſcz-en Forgiieil 8c l'amour

propre; ranimez nos cœurs ſur les miſéres

"de l'homme Oprimè 8C ſouffrant, 8C Faites

que n'ayant tous qu'un cœur 8c qu’une anÛ,

nous operions le bien par des motifs-dont la

foi 8c la charité ſoient le principe 8è la Fm.

A Quo_ uſque eibaózs no: pane laelorymamm;

Ô' potum daéix nobi: in laehrymis in menſuraz

Pſal. LXXIX V. VI.

' Par M. Etienne Carré , de Paris.

ŒJŒŒ>XSŒQÏŒŒda?LñE DEGOUT DE LA CHASSSE;

.A M le Comte ole Montmorency , Maréchal
ï a . \

de Camp , qui avoit -Uoulu perſuader a

?Aug-ur qu'il aimait beaucoup ect Exercice."

E Nvain méchanttireut ſe tuë 8c ſe travaille;

Il court 8c ſe demene , 8c ne fait rien qui vaille.

Après avoir tiré quinze ou vingt coups aumoins ,

le m’en revins hier pour prix de tous mes ſoins

Chargé, comme Dieu ſçait, d’une méchante Caille.,

EMO! ſi , bicnlaſſé , ſuanr 8: morfondu , a.

' 'Avec
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'Avec tout mon pourpoint je me fuſſe rendu; ~

Mais quand bien déchirémes chauſſes en(bredelles,)

je les vois s'échaper de mes pauvres bretelles ,

Hélas !je dis hélas l â ce maudit métier

On acherte bien cher un morceau de Gibier;

Si l'on .marche cent pas 5 un foſſe' vous arrête 5

Vous croyez d'un plein ſaut en occuper la crête;

Point du ſſcttout. Et la Haye? il vous la faut franchir'

Ou bien demeurez-lâ. Voulez-vous en ſortira

Or regardez un peu comme ici je mœfcrime;

Je porte avec mes mains ma jambe ſur la cime;

Et d’épine en épine, allant-tout en tremblant ,

Dc mon long je culbure 8c tombe en l'autre champ:

Pour comble d’agrément,d'honneur8c de délices

Cent maudits piquerons dans la chair enfoncés ,

Sontfides préſervatifs 8c des hôtes propices ,

Qui contre tout venarit dans leurs postes placés ,

D'un corps hérérogene , * 8c d’une tête utile,

Empêchent les nouveaux d’y prendre domicile , T

Et ſont pour l'avenir autant de trous bouches;

Voilà comme on inſulte aux pauvres trébuchés.

Mais, pour moi qui commence 8c ne ſuis pas habile;

Quoi qu'on diſe , ma foi, d'un plaiſir ſi flareur ,

Pour le goûter en plein; faut être ne Chaſſeur.

Vous voudriez , Seigneur , avec telle marotte,

Que r-,ncta peau devint crible , 8c mes feſſes pelote ,‘ i

g Cvrp: de dtfirîntc Mm” ó-i qualité.

1-'

ſioä
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Où mille camions étroitement' logés.

’ fuſſent titres d'honneur par Diane érigés;

1ſt moi, je vous ſoutiens dès la premiere épreuve;

(A moins que quelque diable ou le porte ou lï

:neuve, )

Qu'il n'est qu'un chien de garde , ou maudit niſi; ~
ſi greſin ,

“Qui puifle en ce Pays rafler Lievre ou Lapin.

Par d: la Scſi-mier: , en Anjou:

'ærza-&r-fflæ-óara-_a-Manam

FXTRA[T June Lem-e de M. Maillarc;

ancien Bâtonirr ale POdrc des Avocats à

_ _ ~ l'Abbé Lebeuf, de l'Académie des Ivyä
ct criptions, é* belles-Lettres, Mfitjet (YA

thies-ſur-Orge. a .

l Oici, mon très-cher Abbé , une diſ-î

cuffion que vous aurez à Faire dans vo-Ï

tre Notice du Diocèſe? de Paris. ~

Notre Histoire , 8c celle des Pays-bas ſont:

'remplies des differends qui ont été entre. nos

Bois, les Comtes de Flandresfic les Flamans.

Le 18. Août 13.04. ſe donna la Bataille de
Mons enPuſſele, où le Roy Philipe IV. dit

ltjBſiql, courut un ſſgrand riſque. Dc lctà, ce Prinz

,. ce alla affiéger la Ville de Lille en Flandres

qui ſur défendue par Philipe de Thietre', 8c

par led”, Comte de Namur, ?Jeux fils puînés

.za,
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ac Guy, Comte de Flandres , qui étdit en pri

ſon à Compiegne , où il déceda le . . . .

Mars r 304. vieux style 5 8c ſon fils aîné Ro_

bert ſut d'abord priſonnier 'à Baurge, puis à

Mom le Hery, puis au , Louvre à Paris. '

Cette guerre ſut arrêtée par l'entremiſe de

JM” , Duc de Brabant , dont les pro oſitions

furent rédigées en un Traité , daté dh Camp

devant Lille,_le jour de YExaltation de la Ste

Croix, r4. Septembre 1304.

Un des Articles portoit que les Flaman;

payeroient au Roy une amande: pour Pexéd.

cution de ce Traité furent nommés 4.. Arbiq'

tres par le Roy , 8c 4.. ar les Flamans.

Ces Arbitres Ïaſſemglerent à Arbres-far:
Ortſinge 5 en Juin r 30$- où ils conclurenF un -

Traité qui est au Tréſor des Chartes du ROY;

auñdeſſus de la Ste Chapelle à Paris , au ſes

cond Coffre de Flandres , ſecond Sac, N_°.8.

Ce Traité fut ratifié à Paris, au mois de v

Juillet r 305. par les trois Enſans du mêmç

Guy , només Robert , IM”, 8c Phîlzpe , auſſiz”

bien que par les Flamans. ‘

Cétoit aparamment pour tenir la main âlaz'

conſommation de qet ouvrage que le_ Roy

Philipe le Bel ſé)ourna alors à Albin , où il.

étoit le r7. Juin 130g. …

C'est ce que m’aprend un Acte imprimé au,

premier Volume desOrdonnances Royaux ,

Edition de 172.3. page 432. .MM-demarrer 414d_

Prévä_
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Pré-adr de *Paris , touchant le: Manual-n' . . . .‘

damn' à Athis: , le !rudy après la Finite' notre

Seigneur, dm de grace 1 zo 5.

Jhugure , que le mot Athies ſignifiait ,ï

dans le Celtiqu-e,quelque habitation faire ſur

le bord (Tune Riviere.

Screkius. Indice x. Aleſis, poster-ier flic-vins;

la rive poflérieure.

Je trouve cinq Athis: en France ,tous ſi

tués le long de quelques Rivieres, ou Ruiſq

ſeaux.

Athies ſur la Scarpe, à l'Orient d'Arras qui

est dans le carré 1. 7. de ma. Carte &Artois ,

de X741.

Athies , fin' l’Amignon , au Midi de Perou-j

nc , en Vcrmandois.

Athie: , ſur Marne , entre Châlons , 8l

Epernay, en Champagne. ~

Athic: , ſur Seine , près Bray , en Brie.

Ath-i”, ſur Orge , au Confluent de cette

petite Riviere dans la Seine, au Midi dc

Paris.

C'est cct Athics, que Ÿadopte pour le Lieuñ

où s'est fait lc Traité du mois de Juin 1 z o 5.

6c _quitruuvcra ſe place dansxvotre Netice ,

qui doit_ etre ſi utile au Dioceſe de Paris ,_ 8c

qui ſervira de modele a tous les autres Dio-j

c .&ſes ‘ , . ' _ . '

~ Enfin cette decouverte cclaircit 8c cor-J

tige :les Auteurs ſuivans.

- ~ Ondegher/Z
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Oudegherſh, Chronique de Flandres, Chapi-ñ'

tre 14.1. ſol. 23 5. Edition de x 571'.Cefi4tf;ziz,~

C9' conclu par leſd. 8. Arbitres à Achiex-ſíir...

Orange , au mois de Juin r z og.

Buzelin , Annales Flandride ſeconde partie;

Edition de X624. page 324. Ac' ne Plcznolri,

IM; ,aliaſquc conſcrípta Achiaci juxra Flu.

-vium Oringiam pacis' leger ſhbire detractarent.

Galana', des Droits de la Couronne ſur la

Flandres , Lille, Doüay , 8c Orchies , Edition.

de 164.8. page 2.19. au ſujet des 8. Arbitres.

Leſquels 'furent enfin ceux là_ mectmer, qui

avoient été nommés devant Lille ,leſquels

daſſemhlerent àAe/aies ſur laRiviere ÆOranz
ge, au mois de .Juin 1305. ſi

Cette diſcuffion, vous rapellera, que ſans

Géographie, ſans Chronologiejflc ſanSHlstOL_

re, on peut difficilement avoir la notion vé-Î

citable des anciens Titres. Ainſi M. je con

tinuë à vous exhórter à ſuivre votre maniere

de cravaillerfi instructive , 8c ſi utile pour le

Public.

‘ i a ci !Ml-Z
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IMITATION dela Xl. Ode du I.

Livre dÎ-Iorace : T” m* qudſieris , (Tc. ‘

Pléchir Pinexorable Parque;

' Ami , nos momens ſontcomptés ,

Et le fatal Nocher de Plnfcrnale Barque,

Ministre d’un Destin cruel ,

Sourd à notre frayeur plainrive ,'

A marqué l'instant éternel

Qui nous fera changer de Rive.

'k .

Pour ſonder ce myſtere , en vain a—t’on recours

A la frivole Astrologie ,

-Elle n'offre qu'un vain ſecours;

Mais , heureux d'ignorer le terme de la viſe ,

Le Sage y trouve , pourſouffrir ,

Une tranquille patience ,

Et lit ainſi dans l'avenir ,

Des yeux dune-douce eſperance.

'Pc

Ëoit done que , favorable , à vos voeu” jupiter ;

Réſerve un long cercle &années ,

Ou qu'aux bornes de cet Hyver

x

l

NOn , ne prétenolez pas par des vœux repetés

l
z

o
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Ômmés, mais les Praticiens même le plu5

æstruits) lorſqu’ils ne portent pas affés d'at

tention à éxaminer ces ſaits. .

i Il ne ſuffit donc pas de pratiquer la Méde;

cine , ou la Chirurgie, pour pouvoir déter

miner avec ſûreté l'efficacité des Remedes;

il Faut pour 'découvrir au juste leurs vérita

les effets , avoir acquis bien des connoiſſan- a

ces, que lleſeul ehxercice de l'art de guerir ,

'omt au genie , mcclzme le plus pénétrant ,' ne

eut amais nous onner.
Uſiflcadémie, attachée à cette vérité, a ſen

Iſſtí le beſoin &engager les Chirurgienÿà re

fdoubler leurs efforts , pour perſectionner

j leur Art dans une partie ſi étendue' 8C ſi im
älportante; le Prixſſqu’elle propoſe tous les ans

[lui a parû un des moyens les plus naturels

?pour les exciter à y travailler avec plus d'é

lrnulation', 8c l'Académie qui ne perd point'

de vûëun objet ſi intereſſant, ne s’apliquc

!pas elle-même , avec moins d’ardeur à con-j

courir par ſes propres travaux à la même fin;

Le Sujet que l'Académie avoit propoſé

pour le Prix de cette année , est de détermi-j

ner le: diffère-mes eſpece: de Remedes réſolmzfi' ,‘

Em' maniere d'agir , 6*' l'uſage qu'on en-doit

;rire dans les Maladies Chirurgie-ales_ ‘

L'Académie ne s’est pas flarée que-les pre

Îieres tentatives que l'on ſeroit ſur un Sujet:

[Hi difficile, parvinſſent au degré de per-A
-.ſi ~ C iij ſection

*é
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l'uſage, le Chirurgien le plus habile dans ſi

pération de la main nedpourroit traiter rég.

lierement aucune Mala ie., ni conduire ſûre

ment la Cure d'aucune Opération , ſur tout

de ces Opérations, dont le ſuccès dépend d»

Paplication de divers Remedes , qui doiven

être employés avec: beaucoup de diſcerne

ment. _

/ Mais cette Science ſi eſſentielle ’àjla Cl

rurgie , 8c à laquelle ſe borne la Cure de pr

que_ toutes les Maladies du reſſort de la Me

decine , est encore aujourd'hui ſort imparſai

te : quoique cultivée , 8c par les' Médc

cins, 8C par les Chirurgiens, il faut avoiie

que cette partie de l’art de guérir, enviſagé

~du côté de la pratique, n'a ſpas ſait depui

long-tems un progrès ſort conſidérable', Je

lumieres que laPhyſique desMixtes a pû no.;

procurer juſqu'à préſent, n'ont pas répand

un grand jour ſur la Madere Médicale , 8c ce,

les qu'on a acquiſes par la pratique, n'ont p

y ſupléer; l'expérience preſque toûjours équ

voque, nous instruit rarement avec certitud

8C avec préciſion de l'effet des remcdes 5

ſaut que beaucoup de connoiſſances de gel

res differens ſe réüniſſent: àPObſerv-ätiompo R!
que l'on puiſſe démêler, dans les fſiaits de l

rique, la vérité, d'avecles aparencesqui tro
pent tous les jours lesPraticiens, ( je ne ctC

pas ſimplement les .Praticiens les plus p'

ſon
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' ces, que le ſeul exercice de Part de guerir ,

plus pénétrant; ne

eut jamais nous donner.

L’A cadémie, attachée à cette vérité, a ſen

ti le beſoin d'engager les Chirurgienrà re

doubler leurs
efforts , pour perfectionner

leur Art dans une partie ſi étendue' 8.' ſi im

portante; le Prix qu'elle propoſe tous les ans

lui a parû un des moyens les plus naturels

pour 'les exciter à y travailler avec plus clé

mulation', 6c l'Académie qui ne perd pointſi

de vûënn objet ſi intereſſant, ne S’aplique

pas elle-même , avec moins d’ardeur à con-f

courir par ſes propres travaux à la même fin;

Le Sujet que l'Académie avoit propoſé

pour le Prix _de cette année , est. de détermi-j

mr le.: dtffi-reïzte; afin-Er de Rama-des reſo/mzfl- ,'

leur maniere d'agir , é” F” age 7Mo” avi-doit

fâzire dam: le: Maladie: Chirurgie-aler.

,a L’Académie ne s’est pas flarée que-les pre~

ímieres tentatives que l'on ſei-oit ſur un Sujet

r ulIi difficile, parvinſſcnt au degré de pers

E j ., C iij ſection
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ſection qu'elle déſire; cette matiere n'a été

traitée que ſort obſcurément par les Anciens;

la plûpart des Modernegqui ont entrepris d

Paproſondir 8c de l'expliquer, ſe ſont con

tentés de devine-r ,ils ne nous ont donné que

des opinions, ou des conjectures au; lieu de

connoiſiances, 8c on ne doit les conſulter

qu’avec beaucoup jde-circonſpection z tout

ce qu’il y a de con-nu ſur ce Sujet, ſe réduit

preſque aux Remedes , tels qu'on a pû les dé

couvrir par l'expérience.

.Pour établir une Doctrine ſûre 8c utile , il

ſaut ſaire des recherches , raſſembler les con

noiſſances de differens- genres , qui doivent:

concourir à la former; ce travail est très-éten

du ,~ il “éxige beaucoup de ſagacité , 8c de lu

mieres pour réü-ffir , ainſi l'Académie *n'a

Point été lui-priſe de ne point trouver aſſés de

ſolidité , de clarté 8C d'ordre dans les Mé-Ï

moires qu'elle a reçûs ſur la matiere des Réſo~

lutiſs, pour pouvoir adjuger le Prix: elle ell

pere que ceux qui ont travaillé , connoîtront

mieux dans la ſuite la difficulté du Sujet, 8C

qu’ils s’apliqueront davantage àacquerir les

connoiſſances néceſſaires pour ſonder une

théorie, qui puiſſe conduire fidelemenr dans

la pratique. _ '

Depuis la derniere Aſſemblée publique ;j

l'Académie a choiſi pourAſiociés ôcCorreſ., ‘7

Pond-unes; _ ' ' .
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M. Derbarèalíeres , Docteur en Médecine

la Faculté de Montpellier, Médecin des

opitaux Royaux, 8c Préſident des Ttéſo-z

iers de France , à la Rochelle.

M.N0è'l,Chirurgien Major de l'Hôtel-Dieu

jdOrleans _

, M. Jacquet, Docteur en Médecine, 6c Mé-L

cin de l'Hôpital de Briançon.

. Foucher , Docteur en Médecine, 8c
ffſieſſeur d’Anar0mie à Lille , en Flandres.

M Cbarrault, Chirurgien Major des Hôpiz

ux Royaux , à la Rochelle.

~M.Goullard, Membre de la Societé RoyaÀ

1e des Sciences de Montpellier, 8c Chirur-j

gien Juré de la même Ville. _

M. Vacher , Correſpondant de l'Académie

oyaledes Sciences , Démonstrateur en A-na——

-omie , Chirurgien Major des Hôpitaux

Royaux de Bezançon, 8c Chirurgien Con-j

ſultant des Armées du Roy.

_ Etrangers.

M. Beaumont, Chirurgien de la Perſonne

du Roy d'Eſpagne , Démonstrateur Royal en

,Chirurgie , 8: Membre de l'Académie Royan

le de Séville.

j M.Malinello~, Docteur en Philoſophie 8C Mé

jdctCCiDC , Profeſſeur en Médecine 8; Chirur~

'gie dans l'Univerſité de Boulogne , Premier'

&clean-Chirurgien en ſurvivance du granct

C 111;_ Hopital.
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criprion d’un nouvel Elévatoire avec des ré

_juſqu’ici. -

  

Hôpital de la Vie, 8c Aſſocié de l'Académie'

de Plnstitut des Sciences;

Après cette lecture , M. Morand prononç),

PEIOge de M. Amyand, Chirurgien du Roy

d'Angleterre , Membre de la Societé_ Royale

de Londres , 8C Aſſocié Etranger de l'Acadé

mie- Royale de Chirurgie, mort depuis la

Séance publique de Pannée derniere. M. Mo

rand lût auſſi des recherches Historiques ſort

.curieuſes 8c très-intereſſantes _ qu’il a fit
ſur la Vie 6c ſur les Ouvrages ëfHalóicot , ſſ

lebre Chirurgien de Paris.

M. Hevin lût enſuite pour M. Petit la Deſ

fléxions ſur ceux qui ont été mis en uſage

M. Petit, après avoir expoſé pluſieurs dé

fauts , que l'uſage lui a fait découvrir non

ſeulement dans Plílévatoireordinaite, mais

encore dans la Griffe , ou pied de Griffon;

dans le triploïde, avec , ou 1ans rire-ſend, 8C

dans le tire-_ſond ſeul , explique la construc

tion du nouvel Elévatoireſpar lequel il re

médie aux imperfections des differens instruæ

mens dont nous venons de parler. .

Cet Elévatoire est compoſe de deux arñ.

ties principales , ſçavoir d’un Levier , 8C En

chevalet, qui lui ſert dîapui; le Levifr a envi

ron -huit pouces de longueur ſur quatre à cinq

lignes de largeur , 8c deux lignes dépailſeur;
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il est routſi- droit , excepté vers l'extrémité ,î

destinée à ſaire la courte branche du Levier,

où il y a une courbure , 8c où il ñest un peu.

plus étroit, plus mince 8C plus aplati , pour

qu'il puiſſe être plus facilement ſous l’os

_qu’on veut relever; de plus ce bout est taillé

de pluſieurs petites rainures tranſverſales ,

a pour l'empêcher de gliffer 8C de s’échaper de

deſſous l’os, auquel on Paplique; au contraire

_le deſſous de ce bout, 8c les bords qui le

terminent ſont arrondis 8C très—polis , _afin

qu'ils ne puiſſent bleſſer la dure-mere.

L’autre bout de ce Levier, où la longue

branche est emmanchée dans du bois exacte

ment poliſpour que la main qui le gouverne

n'en ſoit point incommodée. La ſurſace de

deſſous ce Levier est percée de pluſieurs trous,

dans le milieu de ſa largeur, 8c ſuivant ſa

longueur, les trous qui \ont rarraudés , ſont

éloignés les uns des autres , de deux ou trois

lignes; ils ſervent à recevoir une vis qui bor

ne 8C fixe le point dägpui du Levier , 8C cet

te vis peut également ſe loger dans tous ces

differens trous; ce quiprocure la facilité

dhprocher, ou dféloigner l’apui de l’os qu'on

Veut relever. ' .

~ La ſeconde partie 8C la plus eſſentielle de

cet Elévatoire , est un chevalet ſur lequel le

Levier doit s’apuyer-~, la partie de ce chevalet

"qui shñplique ſur le crâne est arcquée, afin

;C v qtſil
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' qu’il n’apuye que par ſes deux jambes,qui ont
i beaucoup deſurſace , 8C que l’on arnit de

chamois ñ, tant pour rendre Papui u Levier

plus stable, que pour empêcher qu’elles ne

faſſent dfimpreffion ſur l’os qui les ſoûtient ~,.

enfin à la ſommité du chevalet ſe trouve læ

'vis dont on a parlé plus haut , elle s’engrene

dans un des trous qui ſont tarraudés ſous le
Levier, 8C ſert à Paſſujetrir au chevalet, clcte= .

maniere que le point d’apui ne puiſſe varier 5. —

mais cet aſſujettiffement du Levi-er au chevaë

!et est tel, que par le moyen d'une charnierc

l ,par laquelle la vis tient àla ſommité du che-L

valet, ce Levier peut ſe mouvoir , 8c ſaire las

baſcule ſur le chevalet, ſans que celui-ci ſuis

,ve ſes mouvemens.

On tire encore un avantage dela vis, Cest?

qu'en obſervant de_ ne la point faire entrer

juſqufiiu ſond du trou tartaudé, les pas qui'

5 .testent donnent du jeu au Levier ,A 8C per..

mettent de le tourner à droit ou à gauche ſur

ſon apui comme ſur un pivot, au moyen de

quoi on peut placer ce Levier ſous tous les

differens endroits de l’os qui ont beſoin 'ê-J

tre relevés , ſans qu'on ſoit obligé pour cela.

_de changer ſon apui de place. A

Comme il y a des cas où il n’est pas poffi~î

ble de placer le point d’apui ſur les os déäñ'

couverts , ſoit à raiſon du grand fracas, ou:

du peu dſétenduë de la playe , M. Petit a fait*
ſi _construire

-fflezzä
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construire un ſecond chevalet plus long 8c -

plus élevé', aſin que ſes deux branches.

apuyeut au de là des bords de la playe 8c des.

chairs ‘ onffécs , de façon que l'on puiſſe éxe-ñ

cuter ſÎns inconvenient tous les mouvemens

néceſſairespour relever-le: piece: d'or enfäncéer

Le ſecond Mémoire qui fut lû, contenoit

l'obſervation d’unc carnification de POS ma

xillaire ſupetieur gauche. Une jeune Dame:

continueilement expoſée par ſon étataux in— v
jures du temps, ſentit tout-à-couſip au~ côté

gauche du viſage une fraîcheur glaciale qui

fut ſuivie d’un gonflement' de la jouë, cette:

maladie fit beaucoup de progrès dans Veſpa-I '

ce de trois a-ns , les' dents molaires ſupérieu

res du même côté devinrent-douloureuſes 6c:

branlantes , il en tomba trois en differena

temps; lajguë devint monstrueuſe, il ſiir—

vint des .douleurs vives 8C lancinantesï, lai

fraîcheur occupa tout le côté gauche detête, enfin le viſage devint Fort contreſait;

la jouë , le côté du nés ,Vôc la. levre-ſupérieu-,ñ

11e étoient extrêmement: tuméfiés, la bou-l,

che étoit tournée du côté droit , une eſpece…

de champignon dîune chair bluâtte qui. ſors

toit de la bouche , débordoit de la. groſſeur:

d’unc olive; M. de Garengeot ſur conſulté;

il tenant-qua que ce championoniavoiv: ſom

principe: dans les.. al-veoles. des; Dents. qui:

étaient; tombées ,jle côté gauche de. la; voute.
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du palais étoit fort tuméfié, la partie infé;

rieure 8c antérieure de l'OS maxillaire ſupé—‘

rieur , carníſiée , toute la cavité de ſon Sim”

étoit remplie de chairs carcinoniateuſes, l'OS

du nés_du même côtécommençoit auſſi à ſe

gonfler à 8c ſe carniſier: la Cure de cette

maladie _conſistoit dans Pextirpation de c'es

chairs carcinomateuſes , M. de Garengeot en

emporta autant u’il pûr, avec le Bistouri;

cette Opération ?ut ſuivie' d'une hémorragie

conſidérable, qui cependant s’arrêta d'elle

même. M. de Garengeot voulut détruire le

reste de ces chairs par le moyen du Cautere

actuel, la Malade ne ut s'y réſoudre, il

eut recours aux Corro rſs , mais inutilement :

la longueur de la maladie détermina enfin la

Malade à ſouffrir l’aplicatioi1 du Cautere ac

tuel, toutes les chairs carcinomaëeuſes furent

conſommées par ce Remede que l'on apliqua

à differentes' repriſes pendant l'eſpace d'un

mois , on 'ſe ſervit enſuite de gargariſmes déñ

terſifs; le gonflement de la joue ſe diffipa ,

la voute du palais ſe rétablit preſque entiere
Iſſnent dans ſa forme. naturelle, 8C la Malade

ſut parfaitement guérie

M. Soumain lût enſuite l’HistOire d'une

Opération Céſarienne qu’il fit à Paris le I r .

Juin i74_o.Ce Chirurgien -fut apellé pour ac

coucher une ſemme dans la ruë Guenex

— gaud: il reconnut un vice de conformation

dans
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ctdans les os du baſſin , qui lui parut de

rendre l'accouchement impoſſible par

voyesnaturelles; cette mauvaiſe diſpoſition ,

8C le ſuccès qu'avoir eû l'Opération Céſa-i

rienne dans quelques occaſions où elle avoit:

été pratiquée, déterminerent M. Soumain

pour cette opération , tout autre moyen pa-Î

‘ roiſſant inſuffiſant 8c même impraticable;

cependant ne voulant point s'en tenir à ſes

propres lumieres, il fit apellçren conſulter.;

tion pluſieurs de ſes Confreres, qui furent du

même avis; enfin le Samedi r r. Juin,M. Sou

main fit l'Opération en préſence de Meſ—

ſieurs Bourgeois , Puzôs , Souchay , Verdier;

Gervais, Jard, Grégoire , Chauvin , 8C La-_

_fitteg l'Enfant fut tiré vivant, il ſurvint une

hémorragie qui ne ſur pas fort conſidérable,

8c quisarrêta auſſi-tôt que la Femme ſut:

délivrée ,ñ on fit à la playe du ventre trois

points de future entre-ñ coupée : il n'est'

ſurvenu à la Malade aucun accident , tout

s'est paſſé comme dans les couches ordinai

res,elle a été parfaitement guérie le quarantié

me jour de l'Opération, 5c elle joüit encore

aujourdhui d'une ſanté très-parfaite. . _

Après ce récit ,M. Foubert fit la lecture

d’une obſervation ſur un Embryon, ſorti par l

une crevaſſe de la trompe , 3C tombé dans le

ventre: une jeune Dame fut ſaiſie d'une vio-ñ*

lente coliqœ que ,l'on ctût cauſée par qlnc
’ l in 1
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indigestiorm, parce- qu'elle 'lui étoit ſurvenuë:

:près avoir mangé des Huîtres , quoique ſans,

excès; cette Dame \mariée depuis trois mois

(ë croyoit groſſe d'environ cinq ſemaines ,,

elle avoit depuis ce tems de ſréquens maux

de cœur .GC vomiſſemeris. Ce même jour elle

'vom-it à l'ordinaire , mais cet accident-ſuc ac

compagné 8C ſuivi d'une grande ſoibleſſe, &r

'- d'un froid de glace univerſel ;_ M. Foubere
Fur ctapellé', 'la Malade ſe plaignoit d'une dOU-æ

leur extrêmément vive au deſſous de l’om—

bilic, elle étoit ſans poulx, d'une ſoibleſſe

extrême ,' 8C elle mourut quelques momens.

après. M. Foubert curieux. de découvrir la:

cauſe d'une mort ſi prompte , fit l'ouverture.

du cadavre en préſence de trois Médecins,

' 8C de Monſieur Arrachart ,Chirurgien Juré 5:

on trouva environ trois pinces de ſang coagu

lé , épanché dans la capacité. du ventre; on

chercha la ſource de cette hémorragie , on

aperçut la trompe gauche de la matrice cu

mefiée conſidérablement; ayant une crevaſſel-,A

en partie bouchée par un caillot de ſang ,

d'où pendoir un pédicule àfextrêmité duqueL

étoit attachée une eſpece &e veſſie ; groſſe.

comme une noix_ muſcade , qui contenoit un:

embryon bien ſormé,gros comme une mou

che à miel ;on ne trouva rien dans la matri

ce, il v a lieu de préſume-r, conclud~ Mon.

fieur Fouberr, que. l’embryon. $ÏË[aI-1I‘Cl1ga,-—
. I

SF"
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5è dans la trompe , avoit' occaſionné le gond

flement 8c la crevalle de cette partie , d'où

sïen étoit ſuivi-l’hémorragie*8c la mort;

~ M. Simon termina la Seance pantin Më-Ï

moire Historique ſiir Pamputation, il rap-

porte dans ce Mémoire les diffcrens moyens.

dont on s'est ſervi-pour faire cette Opération-z

- depuis äïclſq juſqu'a préſent, 8c il préſente les

Metho es es Anciens, 8c les chan emens-ñ
que les- Modernes y ont ſaits.._ g

Ce; Mémoire est diviſé en deux artics;

dans la premiére il- examine les difſizrentcsñ.

Méthodes de faire cette O ération, uiont été
inventées ,Sc pratiquées En differeqns_ tems ,j

8c les pcrſections que l’on y a ajoutées ſuc

ceſſivement.

Dans la ſeconde il Fait la deſcription des

differens movens ui ont' été, mis en uſa e*

pour arrêter Phémoîragie , qui est une ſuäc

de Pamputationzil compare enſuite la Mé-j

thode des Anciens avec celle des Modernes ,‘.

8c il fait voir qu'en ſuivant l'histoire de cette.

importante Opération, on doit convenir que'

ce ſont' les Chirutgiens, 8C principalement"

ks Chirurgiens de Paris qui l'ont ſimplifiée ,Q

8C xcnduë moins dangereuſe.

LA”
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LA .ROSE ET L’EPINE,

ſſFA B L E.

I. A Roſe un jour dit à PEpine ,

D’un ton fier, d'une voix chagrine;

Pourquoi de traits fi durs ſi piquans

Hériſſez-vous mes agrémens?

Pourquoi me rendez-vousiaustére 8c rebutante?

Pourquoi par de vives douleurs ,

De ceux qui me trouvent charmante

Payer les ſlate-uſes douceurs?

Sans vous , j'aurais la Cout la plus brillante ;

Le Lys , le ]'aſm²n 8c PŒillet ,

La Tubeteuſc 8c l’_Amaſctante ,

Me céderoient tout l'honneur d'un Bouquet.

Lorſque je défens votre aptoche ,

* 'Reprit ?Epine , eh quoi! ne ptéſervai- je pas

Votre éclat, vos tendres apasi

Méritai-je quelque r-:-proche ,

En vous garantiſſant bien ſouvent du trépas?

Ski l'on vous touche moins, vous touchez d'avantage;

L'Epine ſait qu'on vous ménage ;r

je prolonge votre destin , -

fécarte au plus quelque Amant libertin ,

_Quelqtſautre trop volage , ou peutñêtre de glace.

\ Celui

ſſ _ 
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Je veux fixer chés elle votre Empire ;

ſſ Son air charmant , ſes yeux pleins dc douceur

Sçauronc bienuôt ca-ptiver _votre cœur:

Mais croyez moi , C'est ſon moindre avantage

Dävoir rcçû les graces en partage 5

Rien n'est du prix de ſon _cœur généreux ,

Dc ſa douceur , de [on eſprit heureux.

Partez; courcz , l'honneur vous y convie 3

Entrerenez les douceurs de ſa vic.

Amour Hyme-n , trop cpntens î ce prix

lpconrinenr_ érenvolent vers Paris , \

Bien aflûrés qu'en cc charmant azctilç ,‘~

Dans ce ſéjour en beautés fi fertile

Ils trous-croient ce ſujecâ remplir ,

Ifimmehſicé de leur vaste déſir.

Pas ne faillit , ſur de ſa réuſſite

Le tendre Couple a trouvé ſon vrai gîte;

Er va bien-tôt par gentille union
Lier de cœur Thé-mirc avec Damon'. 'ſi ~

Or jouiffez d'un lor: ſſplein de charmes ,‘ ' i

Tendres Amans; PAmour vous rend les armes;

L'Amour badin , ſour vous plein de douceurs ,

s'est enchaîné lui-même avec vos cœurs.

F. F.

ſi ſi SUPLEÀ
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FUPLEMENT à ce qui u c'te' di]

d'un; le Mercure du mai: de Juillet damier,

au ujet de l'Eee-radar; Turc , prix à la Lewis

du St'a-ge d: PTE-um' Üër.

Ous avez raiſon,, Monſieur , de croire

qu'il manque encore quelque choſe à

ce qui a été dit dans le Mercure de Juillet

dernier p. wi; , au -ſujet du magnifique

Etendart Mahomeran , que le Grand-Vizir

laiſſa au pouvoir du Roy de Pologne', lorſ

qu'il fût battu devant Vñienue , &C obligé de

lever le Siege decette Ville. Votre curioſité

a excité la mienne_ , 6C a donné lieu à quel—

ques Recherchegqui m'ont apris ce que vous

Illez lire.

, Cet Etendart fût auſſi-tôt envoyé au Pape

Innocent XI. par le Roy de Pologne , qui

choiſit pour _cela l'illustre JEAN .CASIMlR

BENHOST , Abba' de Cluru-fimbe ét. auquel'
il donna la qualité de ſon Envoyé Extraor-ſi

dinaire. Ce Prélat fit beaucoup de diligence;

car dès le 2.9. Septembre, il eut l’honne_ur de

s'acquitter d'une ſi glorieuſe Commiſſion.
!l harſiangua le Pape en Langue Latine. Son ~

Diſcours ſûr extrêmement aplaudi , 8c on en

fit ,dans le tems la Traduction Françoiſe qui

(hit , -

' ' Intra.:
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TRËS-SAINT PERE ,

” La coûtume de porter au-devant des

»Conquerans les Drapeaux remportés ſur les

” Ennemis , est établie dès le tems des pre

» miers Heros, afin que les acclamations des

s- Peuplesffljoûtant un nouvel éclat à leurs

” actions , les faſſe vivre dans le Temple de

v la Gloire; 8C Monſeigneur , le très Clé

aiment Roy de Pologne Jean III. ayant par

” lagrandeur de ſon courage combattu 8C

n vaincu , non pour ſes intérêts particuliers,

p mais pour ceux de la République Chré

:z tienne ~, 8c ſa pieté envers Dieu, USC ſon

” zéle particulier envers Votre Sainteté , 8C

u envers votre S. Siege Apostolique , ayant

n .été de pair avec ſa v; rtu guerriere_ ,Je mets

:ï avec un très-profond reſpect, en qualité

v de ſon Ambaſſadeur aux pieds de Votre

v Sainteté ;le principal Etendart du ſormi

v dable Empereur des Turcs , ue la vertu

” de mon Maître leur a arrache au milieu

n de leur Armée , 6c dans le même tems le

_Do plus grand-Paste de la Puiſſance Ot-toinane.

” En effet, le Roy J E A N est venu ,ila

n vû les Ennemis , -il les a vaincus. ll est

n venu , dis-je , puiſqufil est ſouri de ſon

.a Ro aume , où .il a laiſſe la Reine .86 ſes

a! En ans. Il est accouru tout à propos pour

»délivrer Vienne aſiiégée , ô; conſerver

, .v l'Empire. C'est à Votre Sainteté qu'on doit:

. ï D P .,
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zz le glorieux Voyage du Roy. ll a par-là

d» ſignalé ſon Obéïſſance au S. Siege , d'une

I) maniere qui n'a point d'exemple dans tous

” les ſiècles paſſés. .

n Mon Roy vit d'un courage intrépide

M ces cruelles- Armées du Turc , qui ména

” çoient tout le Monde Chrétien , à quoi

a) Votre Sainteté avoit pourvû , ayant opoſé

zz à tant de cruels Ennemis ce ſeul Bouclier,

zz après avoir reconnu par l'inſpiration du S.

” Eſprit , que Dieu avoit destiné ce Prince

»ñ pour être le Défenſeur de la Religion

~ _v Chrétien-nc.

U Enfin le Roy JE A N a vaincu , ayant

s! par ſon Bras ſoudroyé les Bataillons Otto

zz mans , 8C couvert le Champ de Bataille

_v des Corps de ces Inſideles.

” Cette Victoire ternit les Laurier-s de leurs

” Ancêtres , 8x: ce grand Roy entend Rome

” triomphante. Il est bien juste qu'il en uſe

” ainſi , puiſqu'il a gagné cette Bataille ſous

” les auſpices de Votre Sainteté.

” Vous avez vaincu tous deux , Votre:

zo Sainteté par ſes Vœux 8c par les grandes

” ſommes qu’i:lle a données pour ſoûtcnir

” cette Guerre ſainte , 8C le Roy , par ſon

” Epée , aux dépens de ſon Sang.

” (Lie Votre Sainteté, Très-Saint Pere ,‘

zz reçoive agréablement comme un ornement:

a3 éternel de votre Pontiſicat , ce principal

_» Etendarc



NOVEMBRE. 1741." i241;

în Etcndart , remporté ſur les Ennemis de la.

n Foy , par votre vertu , 8c par celle de mon.

,v Roy invincible , ô( fafle le Ciel que vous

p cn joüiffiez longues années.

LES ADlEUX AUX MUSES,

ODE A. M. G'.

Ujympe , j'ai quitte' cette Rive fleurie; . _,

Où ma raiſon badine aimoit â s'égarer ,

i.: las de conſumer le plus beau de ma vic

Dans une folle rêverie ,

Dont je me laiſſais enyvrcr: ‘

Aux doctes Nymphes dT-Iypocrêne

Mon cœur trop prompt â ſe livrer , - ſſ>

Libre enfin des douceurs de ſa premiere chaîne;

Pour leurs frêles attraits ceſſe de ſoûpirer. ‘

'.36 o
'A111 que j’ai payé trop cher ſſla ſource empoiſonné-Q

Où ſapris .î puiſer \Yinfidcles tréſors 1

E: combien à regret ma raiſon entraînée ,

A leur triste joug condamnée ,
i Fit-elle t-Pimpuiffans efforts!

Cent fois d’unc chaîne perfide

[c voulois :omçrc lesflïïêïdï 1, __ _

‘ D 11' ' BI
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Et cent fois, malgre' lui, mon cœuriſioible 8c timide,

Pormoit en ſoûpirant des nœuds encor plus forts.

ë

'Ainſi l, nâgeant toujours dans un doute stérile."

De leurs jeux criminels j’avalois le poiſon ,

Er quand je rapellois ma raiſon trop facile,

Dans l'instant, .à leur voix docile ,

Mon cœur démentoit ma raiſon z"
i 'Ainſi je trouſſvois mille charmes

Dans un Art _riche en trahiſon g

Mais combien m'a couté de regrets 8c de larmes

L'avantage cruel d'un ſi funcfie don l

#- …

C'est vous , Muſes , de qui la douce perfidie”

Sur le vice à mes yeux tint le voile abattu;
C'est vous,enfin,c’efl vous,par qui ma main hardie, i

~ A peine au printems de ma vie ,

leſſa les yeux de la vertu ,z z

Contre vos coupables malices

,L'est trop mollement combattu;

il: c'est trop ſur ?Aurel de vos lâches caprices

Brûler un fol encens qui ne leur est pas dû.

I

#

Olympe , c'en est fait; d’un aimable d-élire—

'Vous ne me verrez plus adorer les douceurs ,

Ii.: je jette à vos pieds le Hautbois 8c la Lyre ,

* ~ Refies

r
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Restes du chimérique Empire

Oil mœncbaînerenr les neuf Sœurs;

Une nouvelle ardeur m'inſpire ; '

]’abjure leurs vaines ſaveurs , ~

lt je ſens qu'en ſecret déja mon cœur ſoupire

Pour un bien qui peut ſeul ſuffire à tous les cœurs."

'i' .

C'est toi , vertu ,c’eſt toi, dont la douceur aimable

De mes ſoins déſormais va faire le plus cher ;

C'est toi qui nous aprends le bonheur véritable,

Donc la poſleffion durable

N'a rien de trompeur ni clamer.

D'une obſcurire' menſongere

. Seule tu ſçais nous allarmer;

Peut-on te méconnoîrre à ces traits de lumiere!

le , lorſqlfon le connaît, peut-on ne pas t'aime-r!

32*

Viens déſiller mes yeux z viens

même ; '

je n’ai que trop oſé ce braver hautement;

8ans toi , ſans le ſecours de ta clarté ſuprême.

Sur les douceurs de ce qu'on aime -

Peut on s’apuyer ſagement?

… Tel qiſune lueur paſſagere ,

Yi ÿévanoüit en naiſiant ,

Ou tel qu'au_ ſein des Eaux une vapeur legere

Loin de Pœilqui la ſuit, s'écoule en un moment.

D iii Ainſi

/

me rendre à moi-j

l'
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Ainſi Phomme ſuivant à travers le nuage

Une faible lueur qui trompe ſa raiſon ,

Prend d’abord , ſans vouloir conſulter davantage 1_

Contre ce qui Iuifait omlxtage ,_

-r Lfimerêt de ſa paſſion z

-Ë- ñ Mais lorſqtflcnfinelle est paſſée;

Ceſſe flateuſe illuſion ,

-Au 'rnileu des débris de ſa gloire éclipſée;

Il meute; le charme ceſſe ; on abhorreſon notice

. Je'

Od ſont v ils , ces Romains , ces Héros qui paruren:

Nés pour charmer les cœurs 8c gagner des combats!

Malgré tous les grands noms , tous les tirresqœila

eurent ,

Si nous admirons ce qu'ils furent ,

Nous plaignons ce qu'ils n'étaient pas.;

La fiére Maîtreſſe du Monde ,

Rome ,_ nourriſſoit dans ſes bras

, 'Un Maître impérieux dont la douceur féconde

Enchaînoit cesvvaiqqueurs par dîmdignes apasi

t' A - - X'

Tout leur ſemblait vertu, hormis la vertu même;

Et leurs propres déſirs étant leurs Orateurs ,

L'un , dans la volupté mettait le bien ſuprême g

L'autre , par un égal blaſphême ,

'Uéiabliſſoit- dans les honneurs;

D'autres plus injuste.: Arbitres , —

Oſoien;
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Oſoient , lâches uſurpateurs ,

Dépoiiiller la vertu de ſes plus nobles titres;

Pour en parer le vice 8c ſes noires horreurs.

3s*

Lcsîvoilà cependant ces Maîtres de la Terre ,‘

Qui croyaient avoir peu que d’av0ir PUnivers ,‘

Ces Titans orgueilleux, qui bravoient le Tonnerre;

-e Et de l'un a l'autre Hémiſphere

Enehainoient la Terre 8e les Mers;

t Ainſi de rene-bres durables
i Leurs foiblcs yeux étoient couverts;

Et toujours indulgens , ces fortunés coupables;

Du beau nom de vertu décoroient leurs travers;

9x'

Eh E que nous reste-Vil de leur grandeur céleste I

Une ombre vaine , un nom que l'âge a reſpecté;

Le tems injurieux a détruit tout le reſte ,_

Et par une chute funeste ,

Le luxe a tout précipité ;

. En vain leur orgueilleux délire

s'est promis l'immortalité ;

Découlement ſubit d'un ſi ſuperbe Empire;

I-'rape encor les regards de la Posterité.

3

Mais eeiui qui du vrai fait ſa plus chere étude

It cherche dans ſon ſein les ſolidesplaiſirs ,

Celui death-vertu nourrit la ſolitude ,

‘ D irij Heureux
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Heureux , ſans autre inquiétude , r

Que de ſoûmettre les déſirs, _, ’ r

Il ne ſe vit jamais , tn Proye

A de stériles repentirs ,

Et ſon cœur ſans ennui , goûte une douce joye;

Que rÿalterent jamais la crainte 6c les ſoupirs;

*k

A C_’est—lâ , defi-là le' Phare 8c le flambeau viſible;

Dont Péclat immortel fixe nos yeux errans ,

C’est par-là, qu’aux plaiſirs le cœur inacceſſible,

Dans un chemin rude 8c pénible.

Sçait alſûrer nos jai-tds tremblansz

Vous donc , q.u’une vertu :laure

Orne des traits les plus brillaus ,

Olympe , ranimez mon ardeurllanguiſſaute;

Et ſbûtenez mes pas foibles 8c cbancelans.

' :t
Ainſi, puiſſe la main quiëtient nos destinées ,

-Prodiguant ſes tréſors, pour vous toujours s'ouvrir;

Ainſi , puiſſe un long cours de brillantes années

Coml-ler ces Brebis Fortunées ,

Qui font votre unique plaiſir ,

Et qu’un jour on entende dire,

Pour honorer mon ſouvenir ,

Olympe aux foibles ſons de ſa naiſſante Lyre

A daigné quelquefois amuſer ſon loiſir.

Par M. G. F. .

i ~ EX:
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;ns-.Mæññ-izn-..nëæñn-æe-Æn

EXTRAIT d'une Lettre de M. C. . . .~..'

Avocat , ívríze ÆAix en Pro-vence le 3.-:

Octobre 174x. à M. . . . . .fin- un Projet

d'Etabliſſement d'une' Académie de: Belles

Izettrur , Science.: O' Art: dans. cette Ville.

M111e Blanc, Avocat Général', 8c leſeuP;

comme vous ſçavez , M. qui remplie

aujourd'hui ,l’u—ne des trois Charges du Par'
quet , porta l'a parole le premier dïe celſimois;

à la rentrée du Parlement. C'est loprcmicr

Diſcours dVſſzparat que ce jeune Magistrae

ait prononcé. Le Public a toujours été préñ_

venu en ſa ſaveur; auílî-a--tïl rempli- ſon ar.;

tente avec beaucoup de ſuccès. I'l= y traita

de l'attachement à f” Opinions dans Ie:- de'

tiſiarzr. ll dit que cc n’él“~oit' là que la ſuite

du Diſcours ſur Puf-ign- de ln raiſbn d'un; l'é;

1nde du Droit , que le Grand Magistrat , à= la:

place duquel il ſe trouve aujourdffiui' , dont

la voix* parlait me cœur , Ô* qui excite enverg

nar regrets" , !ſavoir pû finir Fannée derniere:

Si M. le Blanc avoit à ſon âge moins dïe- ca;
pacité , !u’il avoit moctms réü-íſi , on-auroit pû:

Ie taxer de rémeriré , d'avoir ent-repris. ele:

fin-ir ce que M. de G-auſridfy a-voit commen

cézmais le ſucces a dû le justifier pleine;

— D w menrz
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ment , 8c ſon ſujet a été rempli avec autant

(Péloquence ,' que de ſolidité.

M. le Premier Préſident harangua enſuite.
Son Diſcours fi”- la Preſärſinption ne le cedoit

point à ceux du celebre M. du Vair , dont

il occupe ſi dignement la place. On y re

connut le Magistrar ,qui parle par ſcntimens;

8c qui connolt Phomme , même dans les re

plis les plus cachés de ſon cœur. Il ſit' voit

en peu de mots, que _la Préſomption qui_

faiſoit ſoûrenir une déciſion —, n’e’toit ſou

vent qu'un effet de l'amour propre , qui fè'

dnit Ü' qui aveugle. Si je n’avois craint , M.

dfaffoiblir par mes expreſſions moins nobles,

la ſolidité de ces deux Diſcougs , je vous en

cûſſe volontiers envoyé des Extraits , 8c 'je

ne doute point que_ la délicateſſe de votre

goût n'en eût été ſatisfaite.

Cest au ſujet de ces mêmes Diſcours; _

que je prends la liberté , M. de vous faire

part d'une converſation qu’i,ls occaſionne

:rent , 8c que j'eus le même jour avec quel—

ques-uns de mes amis. ll y ſut qu: stion de

Yétabliſſement d'une Académie des Sciences s

dans cette Ville , 8c nos regrets de ce que

nous n'en avons point de pareil dans cette

Capitale dela Province , furent unanimes.

On cita avec une juste émulation tant de

moindres Villes qui s'en glorifient, 8c les

aV-'mtzgcs qui leur en reviennent; je crois

que
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'que vous ne ſerez pas fâché que fentre ici

un peu dans le détail de notre entretien. .

L'utilité 8c la neceffité d'un tel Etabliſſe-Z

ment furent d’abord les premiers motifs du

Projet : on fixe par l'une les Sciences 8c les.

Arts dans ſa Patrie z on lui procure par l'au

tre des Sujets propres à les cultiver , 8c ca

ables par-là de la ſoûtenir 8c de la rendre

celebre. Cest par-là qu'après tant de ſié

cles, l'ancienne Grece attire encoreaujourq

d’huí notre vénérarion. _'

- Les Sciences 8: les Arts , une ſois , pour

ainſi dire , naturaliſés dans une Ville , auffi

conſidérable que la nôtre, y ſeroient , ſans

doute, cultivés avec la même ardeur dans

tous les tems. Le profit y ſeroit ſûr , 8c les

progrès certains. Sans parler du Parlement,

de 15 Chambre des-Comptes, de la Cour des

Aydes , 8c dela Sénéchauffée , l'Univerſité

8c le Barreau ſourniroient ſeuls des Sujets

pour les Sciences. Vous ſçavez,, au reste;

que ſi les Belles-Lettres forment Peſprit ,

elles perſcctionnent les mœurs 5 le _cœur ga-j

gus/toujours en les cultivant ',. 8c quelle So-,

ciere plus brillante 8C plus heureuſe en mê;

me tems , que celle de divers hommes, qui

travaillent en commun à cultiver leurs talens,

ou à en enrichir même ceux, auxquels la Na

ture moins libérale , peut les avoir départifl

avec moins de prodigalité l

p, .
D vj Nous
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Nous ne pûmes , M. entendre citer , ſansîñ

envie , tant de Villes-qui ſe glorifienr d'a-

voir des Erabliſſemens Académiques.

Marſeille 8c Toulouſe ne ſont, ſans doute,

pas plus fertiles que la nôtre en grands Gé

nies: leurs Académies ſe ſoûtiennent avec

êclar: pourroit- on craindre ue le ſuccès fût

moindre à Aix, dont les' ha itans- ſemblent

nés , ſi- j'oſe m'exprimer ainſi , Pour les Sciené

ces 8c pour les Arts .3 Pourrait-on ſou"'pçon-—

ner que l'Etabliſſement n'y ſûr pas stable 2

L'utilité 8c la- neceffité de PEtabIÎ-ſſement;

d’une Académie ſemblent ſedonner la main;

8; l'une paroîc inſéparable de l'autre. L’ac

croiſſement des Sciences , la perfection des

Beaux Arts ſont les fruits qui erñrrevienneidr.

C'est dans ces Ecoles , Temples vivans de

l'immortalité , que les hommes sïnstruiſànc'

mutuellemeno par de ſalutaires leçons , 8C ſe ’

communiquant cntr’eu'x leurs lumieres par

ticuliercs , les Font réjail-lir enſuite ſur tous

ceux qui les environment, ou qu'une heu»
reuſe émulation peut attirer auprès d'eux; ſi

c'est-là que les Jeunes Gens trou-Len: des:

Modeles à imiter , des Maîtres à ſuivre;

c'est-là enfin que ceux qui travaillent ſont

couronnés ,85 reçoivent dans les tems la..

juste récompenſe , que leurs travaux ou leur*

industrie ont méritée.

_ _Qu mieux que vous peut le ſçavoic , M a»

Combien
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Combien de Sçavans , combien &Artistes

ont été ravis à la ville d’A-ix , ſans que l:

memoire de leur @avoir ou.de leur habileté

ait paſſé à la posterité? Du moins , com-j

bien y en a t'il eu , dont les grands talens

n’0nt été 8c ne ſont aujourd'hui connus que

. de peu de perſonnes ê Votre ſeule Famille

en fourniroit plu-s d'un exemple. Mes amis

citerentà ce ſia-jet un bon nombre de Morts

illustres ~, plus grand encore est celui des vi

vans , dont les noms ſeuls rempliroient des:

pages entieres, ſi je ne craignois de bleſſer'

*leur modestie.

Ce n'est point une folle ostentation qui?

nous engagez dans notre entretien à les par~ñ

courir. S’tl' pût entrer parmi nous quelque"

vûë particulier-e , ce ſur celle de l'amour de

la Patrie 5- 6c nous nous gloriſiânæes tous de

la voir- réünir dans ſon ſein tant de Sujets ex

cellens dans tous les differens genres: Ora-ñ

teur-S , Historiens, Poètes, Antiquaires, Phi

loſophes ~, Geometres , Médecins … Peintres ,j

Sculpteurs z. tous les Arts 8c routes les Sciend

ces en-un mot , trouverent dans cette Ville

8l des hommes qui les poſſedoienf , 8c (l’art

tres qui étoient auffi propres-à les acquérir y

qu'a les perfectionner. C'est: en- ce point, M.

qu'on- ſeplaignit plus anäérement de votre?

abſence. ll ſur question de faire un (Ïorpsë

de tous ees Membres. Mais quels moyens:
ſi i POI-IS'
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pour y parvenir? Nous jettâmes unanimcä

ment les_ yeux ſur vous , 8c nous vous en.

regardâmes d’abord comme le Chef z votre

amour pour les Sciences ne nous permit pas

de balancer_ notre détermination , 8C nous

crûmes que vous vous feriez gloire , non

ſeulcmenr de réünir ces Membres , mais en-z' _

core de leur donner un azile.

_ Qiel bonheur pour notre Ville,ſi elle pou#

voit parvenir à raſſembler certains jours de

la ſemaine 8c dans un même Lieu, les Sça

vans qu’elle renferme ê (Axelle gloire pour

la perſonne qui lui procureroit cet avantageëy

La Posterité la plus reculéc parlera de celle

des Richelieus, des Seguicrs &c.L’Immorta—

j lité est le gage de la reconnaiſſance , que les

Sciences doivent à leurs Protecteurs. Je ne

ſçaurois douter , M. que vous ne vous prê

tiez à nos vuës , du moins que vous ne dai-L

gniez y concourir. _Poſe même dire que

vous y êtes intéreſſé parle rang que vous

tenez dans la République des Lettres,8c que

vous ne pourriez voir ſans envie , qu’un autre

que vous dans votre Patrie -, pût ſe glorifier

de Fexécution du Projet en questionOn ſçaic

que M. le Préſident du Vair l’avoit cn en:

vûë du commencement du ſiècle dernier;

mais ſa nomination à la Charge de Garde

des Sceaux l'ayant ravi à notre Ville, elle

61"!! *encore le malneur de voir évanoüir ce

Projet. - Si
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ſſSi nos ſçavans compatriotes pouvoient

une ſois trouver un Protecteur , qui leur

donnât les moyens de ſe réünir , il leur ſe

roit enſuite facile d'obtenir de la bonté du.

Roy des Lettres , portant la permiffion de

faire des Statuts 8C de S’aſſembler SCC. Je ne

doute pas même que la Province en Corps

ne s'y intéreiiât , 8l quïndépendamment des

Prix que le Corps de Ville , 8c beaucoup de

Particuliers dans la ſuite , pourroient ſonder,

elle ne ſûr la premiere , après avoir contri

bué à ſon érection , à fournir les moyens à

la Capitale , de récompenſer ceux dont les

@Ouvrages mériteroient d'être couronnés. Un

intérêt particulier pourroit encore engager.

l'Univerſité â y concourir , 8c elle n'en de-l

viendroit que plus célébre , ſi la nouvelle

.Académie tenort ſes Aſſemblées chés elle.

Pardonnez, M. au zele que j'ai pour

l'honneur de ma Patrie , le détail dans le
quel je viens d'entrer. Les Talens de tantct

e Sçavans \X d'Artistes , qui ſont demeu-_

rés preſque inconnus dans cette Ville , ex

citent mes regrets pour le pa é , 8C me ſont

déſirer pour l'avenir un Etabliſſement auſſi

Îuíable que leur Merrpire étoit digne de_

’être.

[IES-r
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L'ESPRIT CONTENTIEUX,

ODE.

OUi , la diſpute que cultive

Le futile eſſain des Pédans,,

De la raiſon qu'elle captive

Etouffe les plus beaux préſeus..

Par elle ,Perreur obflinée

?anime en ſa courſe effrenée ,

Pldît ſous des dehors irn-posteurs *,

.A ſes ſubterſuges ſans' nombre

Le faux lçavoir prête ſon ombre,

La mauvaiſe foi, ſes couleurs.

F2'

Quels coups pourraient de ſon Empire

Saper les apuis dangereux P

De ſon impétueux délire ‘ o

Pa: tout elle ſouffle les Feux. a

Mégere , à l'eſprit formidable ,.

Sa chute la. rend redoutable ,

Vaíncuë-, elle veut Peſhpo-ter.

Qxe le vrai retire ſes charmes:

'Ïfiéclairer , defi montrer des armes-

Qui ne ſervent qtüà. lürriter…
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ſlais Dieux ! quelles Scénes bruyante:

Ë-'ouvrent à mes ſens interdits!

D_es voix conſuſes 8c pere-antes,

lfiirritant éclat du mépris.

Le feu dans les. yeux étincelle;

Qui .croirait qu'une ldagatelle

Allumât ces tranſports ſougueuxæ

Eſprits que PEL-nour propre enyvre,

Leur haine est ardente à pouſſin-re

Quiconque penſe autrement qu'eux.

k'

Puiſſent-ils , par un heureux Schiſmc;

Renoncer lâches détours!

Jamais du ténebraux Sophiſme

N’emprunter (Pindignes ſecours!

Vœux ſuperflus z le faux les guide;

Ils écoutent ſa voix perfide,

A ſes Loix veulent Sflrſſervir.
iLeurs jours ſont voiíés aux menſonges;

La moitié pour créer des ſonges ,

Et l'autre pour les ſoutenir.

#

Enviſageons ce qui réſulte

De ees débats fastidieux;

On finit par où I’on débute ,

Souvent par des traits odieux;

A travers de ſgavantes files, _

’ d'argan-ren

4
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D’argumens embtoiiillés , stériles ,

Pat la nuit l'eſprit est guidé;

Cercle oil la vanité préſide,

je vois que chacun y décide,

Et n'y vois rien de décidé.

39'

Ici, ?ignorance envieuſe

S’épuiſe en Faux taiſonnemens;

Sous Péquivoque capneuſe

Se ſormc des retranchemens;

Li, déployant ſon artifice ,

Dorgueil s'élance dans la lice;

Quel chemin il va ſe tracer:

Ciel ! que] contraste involontaire I

Un' Rival aide PAdverſaire,

Qui tâche de le terraſſer.

3$

Vous, dont le fatal caractére,

Reſpir-ant les vaines clameuts ,

D'un 'entretien calme 8c ſincere

Ne ſe prête point aux douceurs ,

Envain votre ſçavoir bizarre

Reptend , décide , contrecarte ,

Se croit en droit de tout oſer;

Cette aveugle ſoit" de l'estime,

Quand ?orgueil la croit légitime;

Donne droit de vousænépriſet. ~

Le
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Le Sage est la leçon vivante

'Sur qui nous devons nous regler 5_

Sur ſa conduire prévenante

La nôtre doit ſe modeler:

Des autres halançanr la Sphere;

Il @ait ménager la lumiere ,

.Aux leurs plier ſes ſentiment.

s’éleve—t’il quelque Duageæ

Hablle , il diflîpe l'orage,‘

E: rapelle les agi-émane.

*k

Ennemi de la docte enfiure

Qui #occupe â creuſer de_s riens;

Il ne quitte point la Nature ,

Source des véritables biens;

Ferme dans ſon intelligence;

]amais une fauſſe éloquencc

N’ebranle ſa ſolidité;

Son eſprit , quoique l’on diſcute;

Laiſſe ap: Sophiſtes la diſpute ,

- A ſon cœur la tranquillité.

Pourquoi ÿaigrir , quand d'

Careſſent leurs opinions?

Chacun , dans le tems oû nous ſommes ,_

Encenſe ſes préventions.

pe nos liaiſons pacifiques

autres 110mm”

LS
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Les épanchemens ſympatiques

N'en: rien qui ne 'doive engager.

~ L'erreur craint de ſubir un terme;

Mais, dans ſes amitiés peu ferme,

Le cœur ne cherche qu'à' changer.

ffl 52'

Voulons-nous indiquer la route;

Qui ſauve des égaremens?

Des eſprits noyés dans le doute,

Changer , fixer les ſentimens .ï

Nulles cenſures poinrilleuſes;

Mais que nos preuves lumineuſes

Vcrſent une douce clarté;

N’allons pas courir à la gloire g

Au-deſſus d'eux par la victoire,

Au-dtſſous par la vanité.

Gautier , Chanoine Régulier de la Congrí-g

;ation de N. Sauveur.

A Nam) le 2.3. Septembre 1741.'

&V3.7

LETTRE
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Ææaäëäëe-&Màe-Æñæñä-«ÊÆM

L E TTR E de M. Belli” Ingénieur de [A

Marine , Êt M . . . . au Sujet d'une nouvelle

.Carte de FO0M” Oriental- d'a,

-Oici Monſieur la Carte de ?Ocean
. ’ , s .'

Oriental uc vous ſ avez de uis ſi
q _ 9 _P

long tems ſur le chantier, 8c ,dont je vous

ai parlé plus d'une ſois , que-j'ai 'l'honneur de

Vous envoyer, Elle est enfin finie, &a qui

plus _estgrævéez ainſi elle ne tardera pas a pas'

roîrre dans le Public. Vous ne ſçauriez croire

combien je ſuis charmé' d'en êtrequitte;

mais en même tems je vous avouerai que je

tremble que malgré un ſi loi-ig 8c unjſi peni

ble travail, nous ne ſoyons encore .bien cloi

gnés de ce poínzr de _préciſion , ſi néceſſaire

POur-lle? Car-tes -I-Iydtographiques, 8c auäjuîl

1e Depocrlcs _Çartes_,P_lans, _Journaux e a

Mari-ne 's'efforce aujourd'hui de les porter;

cependanr lorſque je penſe aux avanîages

qu; ce Depornoqs donne pour .unjparei tra

vail , je ne puis m empecher d avoir une cer_

caine ,confiance dans desſ ouväages qu! ;mc

' e esParoiſſentporter ſur une uite e E mai-qu]

3; d obſervations .dont on connait toute a

pertitude. _ _ _ H \ n

Je ne vous dirai rien ihr ICM 0-" OW

“ avons
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ëeaueouy de corrections eſſentielles à faire.

avons trouvé toute lcs Cartes Marines, lorſ-Ë

ue nous avons commencé d'en_ entrepren-j

'dre la correction; cette diſcuſIion me jerteq'

\oit extrêmement loin , puiſ ue toutes les
Nations de l'Europe ſe ſont elilorcées depuis

un ſiécle d'en publier , à l'envi les unes des

autres; le nombre ſur-tout de celles qui ſont

ſorties des mains des Anglois 8c des Hollan-'

*clois est prodi ieux, mais j’ai été très ſurpris
'd'en trouver ſigpeu de Françoiſes , 8c de les

trouver (d) ſi mauvaiſes; auſſi lorſque j'y fais

réflexion , je ne puis comprendre pourquoi,

lorſque noirsſiportons toutes les Sciences à un

dégré qui ,a ûrement ſait honneur à la Na-j

tion _, Pklydrograpliie, cette Science ſi néceſ-j

laire 8C ſi belle a été ſi fort négligés; l'étude;

'il est vrai, en est dure 8C ſeche, elle est lon

gue 8C pénible , 8c demande des ſecours qu’il

n'est as toûjours Facile d’avoir, mais ſont

ce-là c es raiſons,ou pour la mépriſegou pour

n’oſer s’y livrer? Plus les difficultés ſont gran

des 8c plus il est beau de chercher à les ſur

monter, quand même on ne réufliroit pas

autant qu'on le ſouhaiteroit , ou qu'on s’en

rc-oïr .HW ^ , . .
Mais , ſi d un cote on voit avec plaiſir par

(a) Il faut except” les Cdrm du Neptune Fran..

Fai; , où les_ Côtes de Franceſm* F05M” fimt aſſé;

(n'en détaillées , mais auxquelles cependant il _y a

A .lc
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le grand nombre de Cartes que les Anglbis

8C les Hollandols ont publiées, que ces

deux Nations n’onr point été épouvantêcs

.des difficultés que Pérude de PHydrographic

. nous préſente , on est , d'un autre côté , ſon:

étonnéldu_ peu de progrès qu’elles y ont ſait;

8c quoique nous ſoyons obligés de nous ſer

,vir aujourd'hui de leurs Cartes , j'oſe avancer

que_ ce n'est point leur ſçavoir, mais notre
ignoranœ qui nous y Force z' car vous ſçaveſſz

aulîi-bien 8c mieux que moi, qu’il n’y a pas

une de celles ſur leſquelles on navigue , qui

ſoit tant ſoit peu paſſable. On trouve dans

toutes des erreurs en Latitude tantôt de 15.'

tantôt de zo. minutes , 6c quelquefois même

d'un degré. Les Longitudes y ſont bien au

trement déſectueuſes, les differences vont

ſouvent à deux, trois, quatre 8c même cinq

degrés: par conſéquent les routes d'un Lieu

â un autre ſont entiérement fauſſes; deſorte

qu'un Navigateur qui 11’auroitd’autre con

noiſſance des Lieux,que celles que lui ſoumi

roient ces Cartes , ſe trouverait 'non-ſeuleñ”

ment expoſé à manquer les endroits où il

voudroit aller; mais ce qui est de plus triste ,~

coutroit les riſques d'aller ſe briſer ſur des

Terres , dont il ſe croiroit encore ſort

éloigné.. .

Vous n’avez, pas beſoin M. que je vous rai

porte des exemples pour prouver une véäité;

on;
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'dont vos remarques 8c votre expérience vous

ont convaincu dans plus d'une occaſion',

mais fi vous m'en demandiez, je vous prie

rois de jetter les yeux ſur nos Cartes 8C ſu:

les Mémoires qui rendent compte des prin

cipales Obſervations , ſur leſquelles nous les

ävons dreſſés; 8C de les comparer en même

tems avec les Cartes Angloiſes 8C Hollandai

ſes, dont~ elles ſont ſi differentes. Quoique

je ne doute pas que voustne 'Payez déja ſait ,

je vais cependant vous citer un exemple que

j'ai actuellement ſous les -yeu-x 8C qui me pag

!oit bien fort. — ~

Dans la grande Carte Angioiſe de l’Amé

tique Sèptentrionale que M. Pople a publiée

à ~ Londres , 8C qu'un' de nos plus célebres

' Géographes acrû deuoir qopier, malgré le

grand nombre defautes de route eſpecepdont

elie est renrplieñ; on trouve entre Carzagene

6c Portobello 6. degres de Longitude, cepen

dangil n'y en a que quatres ce qui est prouvé

par les obſervations Astronomiques qui ont:

eté ſartcs à Portobello par le P.Fcuillée 8c par

M. Couplet le fils , 8c à 'Cartagene , par

Mrs Godin 8C Boughcrs: ainſi la Carte An

ëloſilſc 8c ſa copie, qu'on a prétendu rendre

a l'uſage des Navigateurs, marquentdzo."

lieuës de chemin de Çartagene à Portobel

Io , tandis qu'il n'y a que 80. lieu-js au plus;

,une erreur de 40. lieues ſur uneſi petite diſz”

— IBHCÛ_
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*me* .est énormevôc celle 1a r… m…
ï l ſi '- ~ est

ÏIÊ-Ïîäilîîäîäfäîäëääîîaſë
a Portobello i155, -gën-ë- 3l) 116D arriver

:ſous 'le ?Venſ dffliæſſËſivwſiſiîſî°ë heuës

' ^—~ .-z_. _ DS UD CI] OÛCCIÏÎÊDË

.que la Cote fait -err cet E d ' -:oit guere poſſible ..quïili xpcirliſeîîiſé li- n? ſe:

.d'ailleurs [Qute cette Côte" est portée cmer-Ï

mures' trop Nord ſu; çeSi-Cartcszz aisrjê.Pfflîffl-fflïïiï d'en. fai 'i' î -

-Êſcrvons Pom ictnâiexälrictfiæhäliſſîîi? ’ “m” 1°

.Compagnerêl îlaiCartei du-Golphç âuqïä-ÊÏÏ

r l - ' ‘ ‘ ', " , . - ’\ *

que . 8C des Iſles de [Amerique , a Laquelle'

nous ,travaillons préſentement au Dépôt Re
Ycnonsîrpotre Ç œŸd ' ñ' -' ~
îîîiäîîëîîëœmenriîdiqó-Îäèïîfëëdfÿiëiîîëîî

I ' '- ’ſi ' ' ~ ‘. ' ñ'._i ‘ l

Ml @ÏËÏÏÎÏÏÏZËÃÏËW Ÿſſî°ë"":°î

prend les Côme. (TËËFC Hull-PRV

de Bonne Eſpérance juſqu'à, la illglielſiisRe p???

5C Celles-d'Aſie dcpJjg 13 Mél. R” e.Canton dans la Chine avecles Illeg ,in qu' _

Ëagaſcaädpſi France; 8c ,de Bourhoiſir;-Wësſi eyaænJav S ~' " j î

1 Poli!! peu que OOJSŸÏ-Ëſſſiſiſi-'ctî '- - ~ -î

rences çonſdérablesuç 'aœlniçzîſſëics diff”

, ‘ l… _fi ï 1 ' r ';out _ce qui a Pſſû Æèflis Ynlälſllîäént \avec

pas de vous fraperſſ; mais ſoyez et? uerolÏc

.dh-ai rien fait läns-äreuvei 3; (pgm-T: liée

~- ï..z__._ ,ſ__ue

-ïïmdrs .cpënpjèzi .Pl, Mäſïsjp ig crois ainſi,
i* "T" 'l E' ‘ vous
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vous en jugerez *par le _Memoire que je joins'

à' cette Lettre, 8c que jc vous prie d'exami

ner àla rigueur; vos' Remarques ne peuvent

être que ſort justes; d'ailleurs je puis vous

aſſûrer que je ſuistoûjours prêt de me ren

dre à la vérité connuë , 8c à corriger les ſau
tctes dans leſquelles je puisfſiort bien être tom

bé , puiſqu'il n’est pas poſſible d’être égalez

ment éclairé ſur routes les Parties. .

*Les Obſervations Astronoîmiques qui ont;

~ été ſaitcs ar d’habiles Astronômes pour déJ

terminer a Latitudeôc làLongirude de plua

ſieurs Lieux d'Aſie 8( d’Aſrique , ſont la pres

íniere baſe de notre 'Carrez ce ſont elles qui

marquent bienſenſiblement les erreurs de

toutes les autrcsäpär exemple , vous trouves
Fez ſſſur la~Cartç'F-Iolla_ndoiſe de Pietergoos ,

Czſſirſirtàñ .r r6'. degrés zo. ,minutes à l'Orient

&u Méridien de Paris, 8c ſur la Carre Ain

gloiſe dc Thornton par les 104. degrés du

même Méridien. Cependant 'des Obſerva

ïions Astronqmiques dont on connoît toute

h certitude,, déterminentCanton à. r Ioſideë
.jgrés, 42.. minutes-de Longitude. Anſſſiñ il y a

'uneſidifferänce plus' de rz. degrés entre

:ces deux 'Gartſſegdontct-lfftîne _place Canton plus

îde too. lleuës trop, loin' de nous, 8C l'autre

_ſir Oo. licuës cttibjpcprès. - ~ - _

. La jPóſitíotN e _Suez au ſondde la Mer

*Roügeîifÿ eſt 'pas plus exacte ,iôcdles -y dit?

ſi' ~ ' “l fcrene
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&rent entre elles de r4.. degrés en Longitu

de, ce qui par-oit, preſque incroyable z rien

néanmoins de plus aiſé que de déterminer le

Doſition de Suez , à quelques minutes près ,-1

car onſçait que de Suez au Caire , il y a en-ë

viron zo. lieuës , 8C que 'ces deux Places ſont?

äpeu près ſous le même Paralellc-,or on a une

Obſervation Astronomique ſaire par M. de

Chazelles, Ingénieur de la Marine 8c de

PAcadémie des Sciences , qui détermine l'a'

Longitude du Caire à 29.degrés 35. miuu-ë

tes à_l’Or_ient de_ Paris, donc on peut con!
cſilute celle de Suez,ſans crainte d'erreur tant

ſont peu conſidérable. ‘

Je pourrais diſcuter de _même tous les

Lieux ſur leſquels 1l y a des Obſervations

Astronomiques , 8c ſaire voir que ceux qui

ont dreſſé les Cartes Angloiſesôc Holland

doiſes, n'en ont point eû connoiſſa-nce, car

H n'est pas naturel de penſer qu'ils' ne les euſd,

ſent pas ſuivies, s'ils les avoienr connuës;

puiſque c’est le moyen le plus ſûr pour déter

miner les Longitudes avec préciſion; il estñ

vrai que les routes de Navlgations peuvent? .
auſſi nous les donner, mais il ſaut réünictr*

bien des cirſqonstancegpqur y trouver la pré-O

- ciſion néce aire: tous es Navi areurs ne

Sur point également habiles, ni Ëgalemcntí

ſoigneur; l'examen 8c la dilcuffion de leurs

Journaux' emporte bien du tcms—, 8c il nëeffl
' ‘ ſi ſi E i] pas
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pas toûjours aiſé de reconnoître le degré de

confiance qu'on peut avoir dans leurs opéra;

tions; d'ailleurs on ne doit point décider ſut

une \ſeule route , c’eſi~ au plus une conjectuñ'

re; ce n'est q_ue dans le grand nombre u’il

faut chercher cet accord, d'où_ dépend la.

certitude des lnduótions que l'on en tire par

raport aux Longitucles; alors les routes de

Navigation ſupléent aux Obſervations Astro-ë

n-omiques qui ſe trouvent manquer, 8c le

ſont d’une maniere qui laiſſe peu à déſirer,

,vous en aller 'u er,
- En dreſſantliä Carte des Indes je n’avois

que l'obſervation Astronomique de Ponti-z'

chery pour aſſujettir la Côte de Coroman-ſ

del ;deſorte que je me trouvois ſort embar

zaſſé pour la poſition du Gangezïai eû re.;

cours aux Journaux 8c j'ai trouvérſix routes_

de_ Pontichery àla pointe des. Palmiers , par

des Navigateurs differens, ui sfaccordoienç

à donner le _Nord Est quart e Nord trois de

grés Est environ 23.5. lieuës , d'où j'ai conclu

la Longitude. de la pointe des Palmiers à 8 5,'

degrés rj-minutes _à l'Orient du Méridien

de Paris. Je n'avais pas alors connoiſſancc
de Pobſèrvation de l’Eclipſe de Lune ſſqui

.avoit été ſaire à Lhandçrnagograportécſſdans _

le Volume des Tranſactions Philoſophiques"

contenant les années 173 z. 8; 1734.. 8c pu..

_bhé 1C1 en 174p, _parlaquelle la iLongiſirudç~

i 4 ii ñ ſi dc'



O l] E M B R È; *x7417 ñ.

'de cette place est déterminée à 86. degrés 9'.”

minutes r 5. ſecondes à l'Orient du Métis
y dit-n de Paris; "Sc comme on Conrioit aſiſſés

exactement la distance'- de Cbandemagor à

la pompe deslPalmiers, je me ſerois par ce

moyen epargne la recherche &la diſcuffion de

toutes ces routesce cndant 'e m’en ſuis trou
vé bien dédomrriagz par laiſatisſaction que

j’ai eûë de voir 'un raport de Longitude preſ-ſſ

que ſparſaít, lorſque je ſuis venu àcomparer

le ré ultat des routes avec ?obſervation Aſ

tronomique.

J’aurois,M. bien d’aurres remarques à faire

ſur la Carte de POcean Oriental 8c ſur le

Mémoire qui l'accompagne s on y trouve

pour ainſi dire à chaque pas un concours
’ . . ñ 1-. .

d obſervations differentes, qui ſc reuniſſenc ‘

pour prouver la certitude 8c la nécelilité de

nos corrections; elles ſont ſi conſiderables

quelles méritent l'attention des Sçavans 8C

es Curieux , autant que celle -des Naviga

teurs , auxquels ſeuls les fruits d'un pareil

travail ſemblent être conſacrés. Mais_ cc qu'on

vient devoif me paroît ſuffiſa nr pouäune per

ſonne auſſi eclairee que mqs 6c a qui ces mañ,

tieres ſont ſi ſamilicres.

J'ai ?honneur d'être ôcc.

NEſi iij PARA-î
A d'
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ŒOÀÏÈTJÏCLŒ: .Fd-d'à

PARAPHR As E du Pſeaume X C v,

Cent-m' Domino , 65's'.

C Hantons , béniſſons le Seigneur z

Son bras vient en notre faveur '

\De Faire avec nragnificence

_ Eclater ſa Toute-Puiſſance.

Lui ſeul est notre force 8c notre Protecteur g

. Il est. notre Libérareur z

Que ſes louanges ſoient ſans ceſſe

Le ſeul ſujet de nos chants t-Pallegreſſe.

C'est le Dieu que nous adorons, ‘

'Er nous exalterons ſa gloire z

C'est le Dieu d'Iſraël , 8c nous annoncerons

Ses merveilles &ſa victoire.
ï

Comme un Guerrier , il s'est armé pour nous* ’

.Son bras est invincible , 8e le poids de ſes coups _

A détruit les Chars de l'armée. . 1

De nos barbares ennemis;

L’e'liteſſ des Cheſs de Memphis

Dans la Mer Rouge est abîmée ,

Ir ſes gouffres profonds les ont tous engloutis.

Le Seigneur a lancé le feu de ſa vengeance ,

Et comme des Roſeſiaux il les a dévorés;

Pour ſervir ſa fureur , 8c pour notre défenſe;

Les flots de part 8c d'autre on! été reſſerrés ,

135m1:
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!Ronde s’arrêce ,- ſe' partage , _ A

Et dans le ſein des Mers nous ouvre un ſûr paſſage.

Jls ſe ſont écrïés , armons-ñous , armada-nous ,ſi

Ce ſecgurs leur est inutile ,

Qu'ils périſſenr danà leur azile , ſ

Nous les exterminerons tous.

Mais le ſouflc de ra colere ,
_ l Seigneur ,réuniſſant les flots;

A renverſe' leur projet témeraíre ;~ l_
.Ils ſont comme du plomb tombés au fond des Eaulx.

Seigneur , quelle puiſſance eſt égale à la vôtre,

. ,Où peut-on en trouver quelquäutre

Digne des honneurs qu’on vous rend!

Tcrrjble , redoutable ,~~'-5~

Infiniment loüable ,

Vous IIÏOPCICZ rien que de grand;

Par M. de Morand, d'Arles.

\ZÏŒRÆÆ-Êäîä-“MÛWÆMÏSÏHDËHÊBX-Ÿd

:EXTRA-IT d'une. Lettre écrite .à M. le

Gamin de S. Aubin, lc 19. Août 174,1. .

par M. J.

EÀÏÃÊDS, Monſieur, de parcourir la Taï

. V ble dc la troiſième Edition qui paroît de

votre Traite' de' [Opinion z ſcſperois y trouver

' quelque mcntionlde .Pçpinlpn de_ Daſzççloñg

‘ ~ E m1 Mend
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MMA-Kan, dont ily a un Article dans le

-Mercure d'Août I740. page. r752.'L’Au~teur

de cet Article y a témoigné de la ſurpriſe,

qu’el_le eût pûvvous échaper, même dans la

premiere Edition de votre Livre ,p tant elle

est ſinguliete , pro re à ſaire voir les empor

temens exceffis e l'Eſprit Philoſophique;

8L les biſarres opinions qu’il c st capable d'en-s

ſauter; 8l tant conſéquemmenr elle a d’affi-j

- nité 8C däinalogie avec votre Ouvrage.

Cette idée confinée depuis 1674. dans un

bouquin en trois ou uatre lignes , vient de

donner ſigne de vie dans le Mercure, avec

l'éclat 8C le ſignal, les plus capables de réveilæ

ler Pattentionpdes Sçavans en ce genre, c’est-f

'Ii-dire des plus profonds Philoſophes.
Un certain goût de Métaphyſique , &ſi

d'interêt pour_ votre Livre; Sc quelque douccñ

que cet Article ne ſoir pas venu à votre con

naiſſance, m'engage” à vous donner ce mot

d'avis, afin que vous Eaffiez de ce ſait, tel

uſage que bon vous ſembler-a; je voudrois

ſort qu’il vous ſûr poffible, par le moyen

— d'un Cqrtorgde donner dans votre Livre pla

ce à ?étonnant Paradoxe de Daneche-Mendó

Kan. _]’ai l'honneur d'être 8Ce.

 

Les mots de l'Enigme &C des Logogrÿphes

du Mercure d'Octobre , ſont Bdſſînoire ,

Soleil 8C Min”. On trouve dans le premier

Logoz'
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Logogryphe , Oeil , Iste , Lelio, Sol, Lie ,'
Salle , Li: , 0S3 Ia , Liſe _, Saiſie, Oſiie 8c Sels

.r-Mmñrñee-eñaraæ-MMÆ
E N I G M E. I

s Ans me' vanter plus qu‘il n'est néceſſaire;

Bu beau Sexe , je ſuis celle qui ſçait mieux plaire,

Et l'intérieur de mon corps

Plaît plus encor que les dehors ,

Quand l’art ingénieux d'une riche structure

L’a paré d'une mignature.

Parmi les Gens de qualité ,
Comme partout ailleurs , jeiſais quelque figure;

Quoique de petite structure , ſi

Je tiens fort bien mon rang dans la Societé:

Si je-rie ſuis ni ſenſible ni tendre

De mes Amans je contente Pardeur,

Pour eux je me' laiſſe répandre

Sans être moins en bonne odeur;

Et quoiqu’à tous venans mon cœur ſe laiſſe prendre;

je ne riſque jamais de perdre mon honneur.

k’l"~7l<">l<">l<‘*>l‘»l<~9’.<‘*>l<*~>l<‘->lt- Ÿ-lit-»lt-'ïl *'Ã“»lÊ~->l<">l<‘~>l<'->l<~>i\*>l®i<~*>l<~%

L O G O G R P H E.

S I je diſois de ma nature

Un mo: , ou bien de ma figure ,

~ E v Après
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Après les quatre premiers Vers ,

Mon maſque tomber-oit aux yeux de PUnÎs/elä?

'ſaiſons-nous donc ſur ma structure,

5 U Et ne parlons que de mon nom;

Paſſeurs de Loglogryphe , à vous cette leçon. ‘

De ſept Lettres , que la derniere

Diſparoiſſ; avec la premiere ,

DU changeant de nature , on m’agite en parlant.

Dans les jardins, je ſuis un ornement,

Si Pan ne veut m’ôter rien que les deux dernieres;

que ſi quelques mains meurtrieres

Venoic-nr mon triple cœur ôter

, je deviens im Poiſſon ue Mer.
Si Pen veut me thianger de face ,

ſ

Deux , trois , à bas , }e ſuis bon à certaine chaſſe;

Eaites un autre chmâement,

Trois , cinq ôxés , ſept de ſix ait la place ,

Auſſi-tôt, je ſ-:-isſſ instrument.

Quatre, ſent , cinq . 8c fix, deux Notes de Miufique.

Autre combinaiſon certaine »Sc fans replique,

Mon cœur», ôté, mes membres feront Gx,

Qifen ce cas le dernier devienne quatrième,

Alors , Lecteur, de ſens raffis

'L' . Prends ma ſyllabe penultiéme

Apres Pautre mets la j. pour prix de tes travaux

ï

'In trouveras un mets cheri dc tes chevaux.

ñ _— HUÏRE
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A 'U' T R E…

L Ectpul” , je ſuis certaix-_Vze Ville À

Où jadis ſc tin! un Concile. ï'

Veux-zu me voir Facilement e

Voici comment:

jCherche-moi dans PAÀ-íthmétiquc z

Deux de' mes pieds ſervent dans ,la Mufique :~

Tranche mon Chef, tel a bien du bonheur,

Qu] de moi peut avoir un bon payeur z

Tranche mon Col , en tems de guerre

]e loge Princes , Ducs , 8c les Rois de la Terre r

Trancheñmoi tête 48: col, de rhoſſi ſort un bon fruit;

Qu: Phommc par ſes ſoinsstmoyennant Dieuſſ)

produit:

Trois de mes pieds me ſon: une Riviere :

Mets mon ſecond pied le dernier, '

jc ſuis ce quÎun Démon ne ceſſe d'exercer z

Voici cour le mystère,

gi tu ne veux chercher un mor Latin, z

.Doux, tendre 8c délicac-.adicu juſqu'à demain; ,

Dwhemiq

u

E vj Nou-z ‘
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âàäâzààââäàâàäâââààââzàâ

NOUVELLES LITTERÀIRES

DES DE²^UX ARTs,&c.

E !IIMXTATXÔ-N DE JESUS ÇHRTST;

DTtaduction nouvelle , ornée de Figu

res en Taille-douce , r. val. 8°. à Paris;

chés Antoine-François Savoyc , Libraire, ruë

S. Jacques , àPEſËerancc , M. Dcc. XU. pp.

61 1.. ~

Cet excellent Livre , qui est au-dcſſus de

tous les Eloges , ne ſçauroit être tróp multi

plié , 8c au ſentiment de M. de Lorme ,î

Docteur de Sorbonngqui a donné ſon Apro

bation ~à cette nouvelle Traduction , elle

ne cede en, rien 5. aucune de celles qui l'ont

préceîdéexll lui trouve même aix-deſſus de

pluſieurs cet avantage , que ſims être trqp

‘ littérale J elleefl: plus éloignée dc la Parà

phiaſe 8C du Commentaire. L"Auteur y parle

avec la même ſimplicité, la même préciſion;

lâ même onction que dans l’Original. Ses

ſentimens y ſont cäflux de la dévÈtiOn la plqî

tendre 8c la lus a ectueuſc. En n,rien n’c

plus propre Îles exciter dans les Lecteurs ,

que les Réflexions , les Pratiques 8c les Pxieñ_

:tes qu’il a ajoûtées à chaque Chapitre.

Au reste _, on n'a rien épargné en ce qu

' concerne

0/'
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concerne l'Art de l'Imprimerie , pour orne:

cette nouvelle Edition , qu'on peut dire ſuri

paſſer auffi emce genre toutes ceIles.qui ont

paru juſqu'à preſent; Papier , Caractères ’,'

Gravures, ôcc. tout y est parſainLe Public en

est redevable au ſieur Simon le Fils , qui

continue de ſe-distinguer parmi ceux de ſa

Profeſſion , 8c qui s'est chargé de Plmpreſ-L

ſion 8c de toute la conduite de ?Ouvrage

dont il s'agit ici. '

- On trouvera chés le même Libraire , nom-î

'mé dans le Frontiſpice , la méme Imitation

en r. vol. in-rz. 8c en r. vol. in-8°. avec

des Réfléxions , desPratiques , 8c des Prie-'

res à “la ſin de chaque Chapitre; 8c une Réñ'

capitulation ou Analyſe à la fin de chaque

Livre , pour en rendre la lecture plus utile.

NOUVEAU TRAITE' SYEOMTUEE , enriñ'

chi de pluſieurs Piéces gravées dïrprîs le

Chef-d'œuvre de ſeu M. Roſſignol , Mc

Ecrivain , 8c dédié à M. le Duc de Chartres.

Par le ſieur Gldehant, Me Ecrivain juré , 6c

Eleve du ſieur Roffignol , Brochure in'

fol. de 40. pages, ornée de 18. Planches gra-Î

vées par les ſieurs Bailleul l'aîné 8c Aubin.

;AP-cris, chés Jean-Baptiste Claude Bem

cbe , (Arai des Augustins, à S. Jean du

Deſert. -

ï D
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D Eîr A 1 Ls c_ un i Eu xïſur divers Sujet;

de Littérature, Article premier. Le Plagiaç.

Brochure de 67. pages. APmjígchés Praule,

pere, (Lui de Gêvres , au Paradis , i741.

ARMORIAL General , ou Regí/Irer de la

Nel-Imp de France , Registre ſecond inñfal.

a.. vol. chés Fran” le Pere , (Dai de Gévres,

au Paradis , à Paris i741. petite Brochure de

60. pagesr, ſans l'Avertiſſement que nous

avons cru devoir inſérer ici. - j

Le Public a été déja instruit par un Avis

inſéré dins le Mercure du mois d'Avril der

nier , .qu: le ſecond Registre de ?Armorial

Général-de France qui avoit dû être publié

au mois de Janvier, ne pouvoir paroîtrc

u’au mois de Mai , ou au commencement

du mois de Juin, parce que [Ouvrage avoit

été arrêté dans le cours de l'impreſſion ar

pluſieurs Familles distinguées , qui ont dé

ſiré avec empreſſeinenr d'être compriſes dans

ce Registre , 8c ainſi , qu'au lieu 'd'un juste

Volume qu'il devoir faire , il ſeroit , com

me le premier ſ en deux Parties , à cauſe des

augmentations conſidérables qu’on y ſaiſoit.

Mais comme les délais vont encore beau

coup plus loin que le Juge d'Armes n'avoir

prévû , pour ſoutenir l'attente des Familles.

intéreſſées à la publication du nouveau Re

gistre , ila cru à propos de faire distribuer ,'

d'avance;
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Æavance , la Préface de ſon Registre , of;
Yon a raſſemblé tout ce qui a û être dir ,ct

ſoir contre l’Ouvrage ſoit en a faveur, 8C

le Corps de la Nobleſſe vertaen même tems

quels ſoins on prend pour mériter ſon ſuf

_ Frage dans l'exécution d’un Projet qu’ell__.e_ a

çlle même formé.

AEREGEŸ DE LA THEbniE ÇHYMÏAÏE;

tiré des propres Ecrits de M. Boerbaa-ve ,
par M. de la Métſirie auquel on a joint le

Trairé du Vertige , avec la Deſcription d'une
Catalepſie hystérique ,‘ 8c .une Lettrſie à M.

Astxuc, dans laquelle on répondà la Critiſi

que qu’il a faire d’une Diſſertation dePAu
teur ſur les Maladies Vénériennes,ctpar le

même , à Paris, chés Lambert 8c Dur-mel,

Libraires ruët S. Jacques à S. Landry , à las'

Sageſſe 8c au Griffon , 1741.1” i2.

P1101” DE SOUSCRIPTION d'une nouvelle

_ Edition de ?Histoire de Bretagne , compoſée

ſur Titres 8c ſur les Auteurs Originaux;

par Dom Guy Alexis Laóineau ,Prêtre Reli

gieux Bénédictin de la Congrégation de 8.'

Maur , revûë 8C augmentée de z. vol. 8c d'un;

grand nombre de Planches en taille douce ,ç

par Dom Hyacinthe Moz-ice Religieux de lag

même Congrégation, en 5. vol. in-fil. L:

prix de l’Ouvr_age est fixé pour les Souſcrip

. teurs
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teurs à r8 .livres par Volume en ſeüilles. On' I

paye”. 9. livres préſentement pour le pre

mier Volume , 8C r8. livres en le retirant;

ſçavoir, 9.livres pour parfait payement du
ſiremier Volume , 8c 9. livres à compte du

Ëtcond, 8C ainſi de ſuite, deſorte qu'on ne.

payera que 9. livres pour le cinquième Vo

lumefOn ſouſcrira pour le premier Volume

juſqœen Décembre de ,cette année. Ceux qui

n'auront pas ſouſcrit , payeront 25. livres le

Volume en ſeüilles. A Paris, chés Charles

Oſmom., Libraire Imprimeur ruë S. Jacques

à POIiYier. '

NOUVEAU TRAXTE' D’ARITHME’TIQ_UI

DÎÏMONTRFRE, auquel ?Auteur a joint un

Traité des Changes Etrangers 5 avec la ma-I

niere de s'y perfectionner, 8C un autre de la

Tare 8C Courtage que les Marchands

Banquiers prennent ſur les Marchandiſes 8C

les Lettres de Change , dedié au Duc de

Çêvres , par M. Lol/Eau, Géometre , 1741.

m r2.

~ EXPLICATION ADREOEÜE des Coûtumes &t

Cérémonies obſervées chés les Romains pour

ſaciliter l'intelligence des anciens Auteurs,

Ouvrage écrit en Latin par M. Nieuport, 8c
\

traduit en François par M. l’Abbé****, a

_ Parirfchés Jean Def-tb”, Libraire Iuë S.

Jean de Beauvais, 174x. m 12.

' HIS-ï
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*i HISTOIRE duſſ- Ponrificat du Pape Inno-Ï

cent IIct. par? le P. Dom Jean de Lanner;

Religieux Prêtre de l'Ordre de Cîteaux , an-ñ;

cien Profeſſeur de Théologie, eonnû rincii

palementctpar Pl-Iistoire du Ponrificat u Pa-Ï

pe Eugène Ill. i Paris, chés Pierre Giffari;

Libraire ruë S. Jacques à Ste Thereſe, x74”.

in r z. — -

7

- _' NovvELLE EDITÏON :les Réflexions Théo-T

Io iques, Morales 8L Affectives ſur les Alt-l

tri uts de Dieu, en forme de Méditations

pour chaque jour du mois, par le R. P:

Avrillrm, Religieux Minime , à Paris ché!

la veuve Pierres, Libraire ruë S. Jacques;

i-'vis-àñvis S. Yves , à S. Ambroiſe ,> 174.1. in

12. Cette nouvelle Edition est beaucoup

'plus ample 8c plus correcte que les pxécê..

'dentes;elle a été revûë 8c corrigée par PAug

teur 8c augmentée conſidérablement.

On trouve chés Did” , Nyon fils 8c Bar-oi:

Libraires à Paris , (Arai des Augustins, DES

PRËFACES Dv COMMENTAIRE de M. Duñ'

puy, ſur les Libertez de l'Egliſe Gallicane par

M. l'Abbé Lenglet dq Fresnoy.

Livres nouveaux qui ſe trouvent clrés G43_

briël Marti” , Libraire ruë S. Jacques.

_CABASSUTII ?fle-aria &Pra-ri; Juris Cane-î

niſi , \
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Nici , cum mitir ffoannir Petri Gibert , in-ſolio

Imprimé Al Poitiers.

TRAITE' de [Orthographe Françoiſe e”
firme de D1èſilra”naire,p4r le Siem' le 130)', ins

8* Imprimé a Poitiers. e'

Œuvruss DE P 8c T. (ÎORNEXLLE. Nou:

velle 'edition en ir. Vol. in r z.

(L uvn Es DE RAciNE. Nouvelle Edition;

en z. Vol. in n..

F' DEGRE' 'Du MËRÏDIEN e” France déterñ'.

mine' par I4 mï/im- de la 7er” de A1. Pi

tm-d, Ü' par les Obſervations de M M. de

Maapertui: ,Clairam , Camus , Ü' le M0714

nier. in 8°. avec Figures. _

, ‘ NOUVEAU ÜlCTlONNAlRE de cd: de Canſ

ë-íence, de M. M. Delametlz Ô' Fromage”,
z. vol'. iu-folio. "ct ' '

Le même Libraire distribuë le_ Catalogue

d'une Bibliothèque conſidérable , qui doit ſe

vendre-à Lyon le 4. Décembre prochain. Cp

Catalogue est fait avec, ſoin. Ceux qui vou

“dront donner dgs Çommiffions pour cette

:Vente , pourront s'adreſſer à ga Libraire.

EssArs ANATOMIQUES, contenant une

Deſcription courte 'Sc exacte de toutes les

Parties qui entrent dans la Compoſition du

Corps de 'l'Homme , avec la maniere delcs

diffequer , par M. Lieumurí , Conſeiller du.

Roy, Ton Profeſſeur dans l'Univerſité d'Aix,

.de
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'de la Societé Royale de Londres,, 8C Cor-j
rectſpondant de l'Académie Royale des Scien-ſ

ces , Voiume iÎz-8° avec Figures. A Pari:chés Hum-t, Libraire Imprimeur de Mon

ſeigneur le Dauphin , ruë ſaint jacques ,à la'

Justice , 8c à Aix , chés David, Libraire-f'

Imprimeur, 1742;

, L’ordre que l"on a ſuivi juſques à préſent

dans les Livres d’Anatomie est bien' diffe-ë

rent , ſelon M. Lieutaud , de celui que l’Au~~
tſieur de la Nature a employé dans l’arrange-'

ment desPieces qui com oſent la Machine
humaine ,q _ce qui les ren d'un très-petit ſe-ſſ

cours , lorſqu'on est auprès, des cadavres(

M. Lieutaud, qui dins les eomïnencemens a.~

connu ees difficultés , a travaillé à les apla.;

nir , 8C paroît l'avoir ſait dans l’Ouvrage que'

nous annonçons. Il y a donné une Histoire_

nouvelle 6c exacte des Parties qui cmnpo-i.

ſent le Corps de l'Homme , 8c a ajouté aux

parties de_ cette Histoire la maniere de diſſe-Ã

quer toutes les Pieces qui en ſont le Sujet.,
!I211 n'a rien neigliſgé de tout cſſe qui peut veritaſil

Cmcnl' Întcrc ſſer ceux ui ſe, ro oſent d'é

tudier à ſondil’Anatomile ;il Zreliioncé aux

préjugés de Pautorité , 8c n'a donné pour vraiſſ

que ce qu'il aobíervé pluſieurs fois. Les deſ;
criptions qu'il a donnéesſifont toutes d'après

_nature , 8c non d'après les Livres; de ſorte

_qu'il n'est pas étonnant qu'il ait pris une

~ autre

1
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äutre route. Celle qu’il a ſuivie , paroît êtrî —

très-méthodique , elle est ſimple 8( aiſée. Iſ

est très-exact ,lorſque la matiere qu’il traite?

le demande , il évite d'entrer dans un grand
détail, lorſque ce détail lui a paru inutile.ct

Ôn trouve dans ce Livre des cliangemens

conſidérables dans la maniere dîenſeignef

YAnatomie , 8l des opinions nouvelles , re-Ë

Iatives a l'uſage des Parties; ſi ceux qui conëſ

noiffent la structure du Corps dc l'Homme;
oſſnt lc droit d'en expliquer les ſanctions . il

doit être. acquis à M. Lieutaud , qui travaille.

depuis lonâ-äcms àPAnatomie , 8c qui pas]

toit a o e er. '

~ Il ſe à Paris dans la même Bsutiquä

?Ah-agé de tout: la Média-vino Pratique noué

vellement réimprimée 8C fort augmentée en

. volumes i714 z. '

7Ce Livre dont il y a cu deux Editions

'récedentes *à celle-ci , est allés connu du

gublic, pour n'être pas obligé den rien

dire ici davantage.

ſi CATALOGUE des Livres de la Bibliothéd”

que de Feu M. Bull-eng” , Avocat en Parle

ment, Conſeiller du Roy, Expédirionnairc

de Cour de Rome 8C ancien Avocat au Con

ſeil, 8Ce. La vente commencera le 8. Janvier

x74z.depuis deux heures de relevée, juſqu'au _

,ſoir 8c continuera les jours ſuivans . Cn ſi

Maiſon
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Maiſon ruë des Roſiers , derriere le petit

Saint Antoine. _Ce Catalogue ſe distribuë

à Pari: ,chés Jacques Bar-air, fils, LibraÎ-ſij
re, (Lai des Augustins, 1741. On district-j

bùë chés le même Libraire la Table desAu-Ï
teurs du Catalogue de M. I; Peilçtzſiçr des_

For”. '

' ï

TRAITE HXSTORIQÜE 8C Pratique ſur le

chant Eççléſiaſiique., avec le Directoire qui

en contient lesprincipes , 8c les regles fui-î

vant l'uſage préſent du Diocèſe de Paris 8E

autres , précédé d'une nouvelle Méthode

pour Penſeilgner 8C l’aprendre facilement;

par M. l'A bé Lebeuf, Chanoine 8g Sousz

Chantre de l'Egliſe Cathédrale d'Auxerre;

à Pari: , chés CJ J- B. Hérzffitnt , ruë neuve

Notre-Dame , aux trpis Vertus , 8c Jean

Thomas Hériſſon”, ruë S. Jacques , à S.

Paul 8c à S. Hilaire, r74.r.in octavo de

:.50 pages. - ’

EXAMEN 8c REFUTATÎON des Leçons de

Phyſique , _eirpliquées par M. de Molieres au

College Royal de France, par 'Mſi 351203371!!
Volume in r 'z. de 45 z. pages ſans' lesſiPropo

ſitions Préliminaires. A Pari: ñ, chés Jacz'

ques Clauſicr, ruë S. Jacques

ññ INSTITÜT r ONS DE MEDECINE DE MJ-IER

:HAN Belem-MAY!, expliquées par lui-même
. ct _ ‘ , , ' ' g l _ - ſi A dan*
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[dans ſes Leçons, publiques , avec des Notes

_de M. Hall” , deux vol. ire-S". Le premier:

;7z9. de 500. pages , le ſecond 174c. def8 2.. A Gottingm. L’Ouvragc est“en Latin. i

ſiſi ROLAND 'Liz FUmEux ,- Poëme ‘H_éroï_‘

que de l’Ariostc , Traduction nouvelle , par

M. M * * *. A14 Haye , chés Pierre Goſſe ,

4. vol. in-rz. 174x. Cette nouvelle Traduc

tion est du Traducteur de la_ Jéruſalem dé:

livrée du Taſſe.

_ l

EsTAMpr-:s NOUVELLES.

. LA V15 CHAMPETRB , Tableau en hauteur;

vravé avec beaucoup d’arr par Mlle Eliſab 'th Mur.

Z”, Epouſe de M. Lépicier , d'après le Tableau de

M. Boucher, entierement peint dans le goût de

flmzdma Caſfillon. Cette 'Estampe , qui a PAPIOQ

bation des meilleurs connaiſſeurs ſe vend ches M.

Lgſpicier , Graveur du Roy , au coin de Pàbreuvoi”
i du Quai des Orfévres: On y lit ſices Vers au bas:

Le repos &l'Amour regnent dans ces aziles

J , E: ſont la ſource des plaiſirs;

Le tumultc 8c la haine habitent dans les Villes

E: ſont la ſource. des ſoupirs.

' Tournai? de M. l'Abbé Capetonier , Profeſſeur

au College Royal, gravé par M. Lipide! , Sécre-o

taire 8c Historiographe de l'Académie Royale de

Peinture 8e Sculpture , d'après M. Aved. Demi Fi

'gunz aſſiſe., une main apuyée ſur un Livre. Çe _Por

Enain peut être mis en paralelle avec les plus beaux

IC.
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. ~ 1 . ,

ac les plus estimés. de tems. Ou le trouve a

1a même adreſſe de lurt le precedent. 'a

_ La ſuite 'des Portraits 'ſides Rois de France, des

Grands Hommes , 8c des Perſonnes illustres dans

l'es Arts 8c dans les Sciences , continuëde paraître

avec ſuccès, ches 04mm- , Marchand d’Estarnpes,

iuë d'Anjou; il vien: de mettre en vente ceux de ,

HUGUES , un' CAPET . XXXV. Roy de France,

mort à Paris en 996. après 9. ans de Regne, deſſiné
_ par ſſA. Boizot, 8c gravé .par j. G. Z7111.

_ Louis - ANTOXNE, CARDINAL DE Noarunsſ,

_Archevêque de Par~is _né le 2.7. Mai 1551. mort le
4.ñMai l7tct9. gravé par N. Pituu. ‘ ct

' Fnſiangors-HENRI DE MONTMORENCY , Duc o]

LUXEMBOURG , Maréchal de France', né le 8. 1ans'

vicr 1618. mort â Verſailles le 4,. juin i695. peint

par H. Rigaud , 8c gravé par Tardieu , fils.

_ JEAN- FRANÇOIS LALOUETTB , Maitre de Muſi
que 8c Béneficiſſer de N. D. de Paris , mort le pre

mier Septembre 177.8. âgé de 77. ans , peint par

Ferdinand ,~& grave' par Tardieu , fils,

> Nous ſommes priés de donner avis aux Curieux;

qu’il y a actuellement zoo. Médailles Antiques,

Latines ;à vendre, toutes impériales , de grand

moyen , 6c petit Bronze. On särdreſſera pour les

acquerir au R. Pere Claude Brulé, Religieux du

Tiers-Ordre de S.François,‘au Couvent de Picpus do

cette Ville. de Paris. - -

'ſſ- Le_ liſſeur le Rouge; lngénietrr Géographie du Roi ,

më des Augustins,, vis-â-vis le panier fleuri , vient

Xe mettre au jour une nouvelle Carte atticuliérc

,dellœlectorar de Hanover, en deux feüi les , ou ſe

_trouvent les Camps actuels 8c les plans des princi

_palïes Villes de cette Province. ll donnera inceſſam
;xpçuſit une nouvelle Carte' particuliers de la Boheme

avec les plans des principales Ville de ce Royaumes
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-ffldéixaſie Royale des Sciences,

Le ſieur de Luuault Directeur Général de la'

Manufacture Royale de Mëchanique établie au_

,Quartier Monmarrre près S. joſeph , pa. invppté

,un Moulin à bras que deux hommes ſont aller avec

.beaucoup de facilité; ſur les epreuves quien ont

(été faites à ?Hôtel Royal des lnva_lides , par \ordre

'de M. le Marquis de Breteijil, Ministre de la Guerñ_

restes lo 6:. r r Octobre :lernier , il a été constaté ,~

_en préſence de M. de la Courneuve , Lieutenant de

Roy , de tout l'Etat Major . du Commis général !t

_la distribution du Pain , des Boulangets , 8c des

Meunicrs de l'Hôtel , que ces Moulins Féchauſë
ſoient moins !que ceux dont on ſe ſert ſſotdlnaiſflí

ment; que la arine en ,étoit plus bellel, 8e qœiſh

mouloient plus de trois boiffeaux de Bed par heu—

ſes z on a fait du pain de cette même farine , ui

ï été' trouvé bon. Les Moulins bras qu'on a ait'.

partir, ſçavoir co. pour l'armée dfflllemagne 6c

4a. pour l'armée du Bas Rhin, ſont de la rn me

Manufacture. q

MACHINE HIDRAZ) LIQJUE;

r ct pour le dóſſechement der Mar-air , Pari-oſez;

' "ment aler Prairies, le curage de: Foſſér, l’e'ſii

pmſêment de l'eau des fbuilles de Charbon

de terre , é' de tout” flirter de Mines ,

ñ pour tous. lesïeffetr des Rampes fier 'Terre ,fier

le: Riviere: , Ü' ſm- Mer d'a. Par .flu Ill.

. < Dupuy , Mdrſitre de; Requêtes banarzaimda.

L E compte le plus avantageux , qu'au puiſſi:

rendre de cette Machine , est de raporzter les

_termes du Privilege que le Izoy vient &accorder à
_Madame Dupuy , veuve de l'Auteur , 8L le 'ugeſſ

ment infinimsnt eiraéi &c détaillé qu'en a portdffl

. _Î_‘ f

ñ- _ ñ l.: auſij
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‘- Les termes du Privilège ſont que Madame Du

Puy poſſédant le ſecret de la Machine , u en a fait

»z construire pluſieurs modéles en grand , pour en

83 mieux constater l'utilité; qu'en ayant remis un

n deſſein â PAcadémie des Sciences , l'examen en

na été fait avec la derniere exactitude 8c dans les

d: plus grands détails; 8c qu'il a été trouvé que

:a cette Pompe par ſon produit , a de la ſuPe/TÏÛÏÎËB'

n: ſur les meilleures Pompes qui ayent paru juſqu'à

n préſent ,‘ qu’elle peut_ s'établit par tout 8c _à peu

a de frais , &c qu’enín -le Public pourra en tirer de

H grands avantages ſoit pour le déſſechement des

a Marais , Parroſemenr des Prairies , le curage des ~

o» foſſés , l'épuiſement de l'eau des Fouilles &Ca

Les -RoisTont la vive image' de Dieu. Leurs gm;

des ſont des Actes de leur justice; mais ce ſont tou

jours des glaces 8e des effets de leur bonté. Les ter_

mes ſuivans émanent de ces deux ſources auffi

royales que divines. Ils (ont tout propres à exciter

Pémulatio-n, 8c à developer le génie des Inven

(CUIS

»Dans ces circonstances la Supliante 8c le feu

n» ſieur Dupuy, ſon mari, qui ont fait des dépenſes

»exceſſives pour mettre cette Machine au point

a de perfection où elle est , ne peut eſpérer de s’ii1

g. de-mniſer «l’une partie de ces dépenſes , que par

a: un Privilège pour la construction de cette Machi

:3 ne , parce que ſi elle la livroit au Public ſans au

s- cun avantage , elle perdrait en un moment tout

ale fruit des travaux de ſon n1ari 8c tout le bien

h qu'elle y a ſacrifié. ~

n Les Privilèges particuliers ne doivent pas être

n regardés de même œil , que les- Privilèges géné

'n raux. Ces derniers ſont totîjours OnéreuxñMais

n les premiers_ tournent réellement zi l'avantage du

~n Public , puiſquflzu excitant le génie , ils enrichiſ

F ſen-t

\lq '
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d) ſent la Nation des plus utiles découvertes. L’é<

:a mnlarion ſe réfroidlroit bien~ tôt, ſi les Inven

Ã: teurs des Arts ſſeſpéroient pas de trouver leur

dd avantage particulier dans ce qui doit Faire celui

a1_ du Public. D’ailleurs il est juste qu’un homme_

3) qui a conſacré ſes talens au bien dela ſocieté , re

dz cueille le fruit de ſes travaux. Des Privilèges de

»cette nature , ne peuvent_ faire de préjudice au

ïï Public.

»Läàuteur d'une découverte peut la tenir ea—_

:a chée ſans injustice. Ainſi ilIa droit , en la livrant,

3: de stipulerſes avantages perſonnels; dflautant plus

»qufil ne force perſonne , â en faire uſage. De

I1 plus ..ces \Orres de Privilèges n'étant quïî tems ,

»la découverte après QPCXPÎISZÏOH du 'Privilège , l

»ceſſe däpartenir au particulier, 8c devient un

, D! bien général.

»Le Privilège que la Supliante demande , n’est

d» pas un Privilège général. Cest un Privilège par..

:n ticulier polir ſa Pompe , qui laiſſe au Public toute

o- la liberté de s'en ſervir , ou de ne s'en pas ſervir. _

A ces cauſes &c.

Le Privilege est excluſif pour le tems de dix an

nées. Il porte n défenſe de ſa Majesté â toutes ſor

a: ces de perſonnes , de troubler la Dame Du

:a puy dans l'exploitation duditPrivilége, ni d'i

ñ n miter, contrefaire, vendre 8c débiter ladite Pompe

d: ſans le conſentement exprès 8e par écrit de …la

dd Dame Dupuy , àpeine de confiſcation , de r 509._

:n livres dlamendes, 8c de tous dépens, dommage”

»Bt intérêts 8re. ~ _ a

L'autorité du Roy ſuffirait bien pour constater

la ſupériorité de la Machine -en question ,_d’antant

plus que l'Acte~de cette autorité émane ici de ſon

Conſeil ſuprême ,‘& qu’il est motivé , 8c ſupoſe le.

jugement dezlüicadémie. Mais les hommes 'faire

pour



ſſſiN I) V E MB R E." 174x: ':461'

'pimr céder â l-'autoritſtê légitime ,ne ſont que trop

jaloux &Pentrer en rai onnement avec Paltoſité mê

me 8c de ne voulozr ſe rendre n'a la raiſon 8e â

l'évidence.

L'Académie Royale aya” éta' prie? par Madame

Dupuy de nommer des Commzflaire; pour examiner

hdi” Machine , ÿ d'en _faire le” raport pour #wir

l'a-vis de la Compagnie , les Commiſſaires nommés ,

cîest-àzdire . Meſſieſurs Nicoíe . Carmes óñ de Fon..

day , e (ont \ran orrés c és ladite Dame . -ruä

Tranfnorut” dans le? Marais , 8c après avoir meſa;

re_ , jaugé 8c calculétout l'extérieur de la Machine

dàns 'ſon repos, ils ſe (ont enſuite rendus fort ac

Ientrfs au jeu extérieur , 8e ils ont trouvé par des

expériences répétees 81 combinées , que cette Ma—

chine mûe par quatrelromtnes medion-rement for”

8c adroits, -a rjonné un muid d'eau en moins de zo.

ſecondes , que par l'action de deux hommes de

même caractére le muid a été rempli en 7°. ſecon.;

des , 8c qwen-fiu les quatre homnlrexhſuſdits , en une

minute ét, demie ,- ont élevés a auteur de 1;,
ieds , ſſ. muids 8c . cin uiémes , dest-à-dire

grès de? mitids. 4 q' d '

Après l'examen de cet extérieur que tout le mon..

de peut voir , Mzffietrrs les Commiſſaires ont pro
cede à Pexamen de ?intérieur , dont c'est a' eux 'de ſi

jugenEn conſéquence de cet examen, ils déclarent

' eux-mêmes qu’ils ſont en eſſlat defnin Ie Pflcadímie

un raport exact de la construction extérieure ó- imä.

rieure dom-ils rendent rompre. Ce compte est en ef

fet juste 8c précis. C'est la deſcription des piéces in.

ſérieuſes qui constituent le Mechaniſm: 8c le ca."

ractériſcnt.

Cet intérieur combiné .avec l'extérieur , az l;

Machine combinée avec le Méchmiſme, ont fai:

juger à ces Meflieurs r9. Que la Machine est nou

F l) vclle
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vclle 8c de-Pinvention de M. Dupuy , 8c qzctelle n*

doit paint être cenſée la mime que celle de Ramclli'

zg. Qu’elle a l'avantage ſur la Pompe des Vaiſſeaux

8c ſur d’autres Pompes qui ont eu des éloges de Pſ1- _

cadímie. 5°. (Llfiellc n-fſi très-bonne, que ſon

»produit est au moins auſſi grand que celui d’au—ſ

»Ïcune Pompe qui ait été préſentécâ l'Académie ,

,z quſelle doit .être estimée par ſa ſimplicité , 8c par

.z l'avantage qu’ellc a de pouvoir être établie par

:a tout à peu_ de frais , ifétaut que de bois double' de

n plomb.

Tcl est le raport de Meſſieurs les Commiſſaires ,

ïn conſéquence duquel raport , l'Académie a jugé

Preſque dans les mêmes termes, que la Machine en—

question _avoit toute la honte' dans ſon jeu , toute la.

fécondité dans ſon produit, toute la ſimplicité dans

ſa structure , toute la commodité dans ſon établi/ſu_

meme,, enfin [ont le pe” defrais clans ſon uſage que

Meſſieurs les Commiſſaires y avoient reconnus.. c'est au Public de jouir d'un ſigrand bien , con-l

ſacré à ſon fer-vice par la mort même de ſon illuſ…
ſſlre Auteur , dans la pourſuite des travaux qui on:

fait éclater la perfection de ſon Ouvrage. Mais per
fcffion inutile , travaux ínfructueux , découverte ,ſi

cpmme tant d'autres , enſevelie avec ſon Auteur ,

ſi l'illustre veuve de M. Dupu , dépoſitaire intelli

.gente du ſecret , ne Petit con acré elle-même â l'eſ

pace dîmmortalité, ?Welle a décernée avec ;ant

d; zéle à la gloire de on époux.[1 aéré parlé de cette Machine dans le Mercure l'

des mois de Septembre 8c Octobre 1738. Aujour

Æhui on nous prie d’annoncer le Privilège du Roy ,

ſur la bonté, 8c la ſupériorité de cette Machine , lut;

toutes celles :le ?Hidraltlique , 8c de l'uſage qu'on

peut en faire pour la Marine, attendu ſon peu d:

volume , 8c lc peu de frais pour ſa construction.

LG—
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Le Sieur Denielles,'~ancien Chirurgien de PHôtel
de Ville de Paris , donne avis au Public, qu’il poſ-ſi

ſede deux Remedes immanquables pour guerir rañ

dicalement les maladies Lepreuſes , Danſeuſes 6e

ſctofuleuſes, Il guerit la Lepre 6c les Dartres les

plus incurables par la tranſpiration , les ſelles , 8c

les urines; partes évacuations il détruit la cauſe

intérieure 8c' extérieure, en purifiant ainſi le vice

lepreux 8c dartreux, qui est dans le ſang : en quinze

jours toutes les parties galleuſes du corps ſont deſ

ſechées 8c nét0yées,& les démangeaiſons que l'on a

ſenries ſont auſſi diflipées , 8c en ſix ſemaines on est

gueri ,ſans craindre aucun accident, ni retour. En

1713. il a gueri un Avocat de Province , Lepreux

de tout ſon corps ,â la réſerve du viſage 8c des

mains. Cette Lepre étoit ſi invcterée , qu'il l’a

-voit des l'âge de deux ans , cependant il rut guéri

en ,ſix ſemaines. En i735. ſeu M. Maréchal, Pre

mier Chirurgien du Roi, ches qui le ſieur Deniel

les a demeuré , lui adreſſa un Mdgistrar, qui avoit

un maſque de Dartres ſur ſon viſage , 8c aux deux

bras; il fut guéri en trente neuſjours. Le ſieur De

nielles, compoſe une très~bonne Pommade pour les

Dartres récentes , qu'il vend depuis trente ſols juſ

qu'à ſix livres le pot. A *égard des Ecroüelles qui

viennent ſous la gorge, i les guérit par un Fon

dant , gros comme un grain de poivre , que l'on.

prend tous les jours juſqu'à parfaite gueriſon , ſans

alterer le temperament du Malade; il ne convient

pas aux Pulmoniques. ll en a guéri avec une once,

le plus a été avec deux onces 8c demie.On peut eu

voyer par la poste le Remede. On le vend trente

livres Ponce; íl est en état de faire voir tous les

Malades qu’il a guerís , ſoit Lepreux , Dartreux , oa

Ecroiielleux; les perſonnes qui lui écriront 3 auront

la bonté de lui faire un détail de la maladie, depuis

- ' _\- - v. Pîíj* ſon
.

^- J .

v
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I

ſon commencement, Pâge, le ſexe, 8: 1a qua

lité , dïzffranchir leurs lettres 8c de les adreſ

ſer .î M. Dcnielles , ancien Chirurgien de PE-lôtel

de Ville, ruë du Monceau S. Gervais, au Ray d'Eſ

pngneâ Paris. -

>E< BK_

CHANSO N ſiA BOLRE.

. A H L qui peut exprimer les maux -

(luc m'a faits ?injuste Climene!

La nuir, le jour , point de repos ; A

Je portais en tous lieux mon amoureuſe peine;

Grace aux Dieux , c'en est fait ,je vais me dégager,

ſſ L’Aucomne' vient briſer ma chaîne, _

l: Bacchus piend ſur lui lelſoin de me venger

Des rigueurs de mon inhumaine.

.MUSETT_E.V

L Ivrons-nousîsï ſa tendreſſe ,

N’écoutons que nos déſirs.;

La ſaiſon de la jeuneſſe

!st l.: ſaiſon des plaiſirs.

*k

himons, tout nous_y convie ,4

formons des liens charmansz

Les vrais plaiſirs de la vie ſſ

!Je ſon: que pou: les Amanèz

«a
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LÏ-*ŒŒSŒOQŒ-Ü… UTM-YZ":SPECTACLES.

_E zx. du mois dernier , l'Académie

Royale de Muſiv ue , ui continue' toujours Ies Repréſentaciionsqde l’Opexa dv41

ciom, en retrancha le Prologue , 8c donna _

après le cinquième Acte de la même Piece',

un nouveau Divertiſſement qui a pon-r titre

le ?Ïmplc de Guide , Pastorale en un Acte ,

doñt voici en peu de mots le Sujet.

Quoique cette Pastorale , dont les paroles

ſont de M. du Bcllis, ſoit ecrite avec ſoin, 8C

que le style en ſoit très-lyrique , elle n'a pas

eû le ſuccès qu'on S'en étoit promis, par la

raiſon qu’il n’y a preſque point d'action 5 el*

le auroit pû être réduite cn neufou dix Vers,

qui auroient été plus que ſuffiſans pou:

pré-parer la Fête qui les uit; il s'agit ſeule» -

ment dans ce Poëme de distribuer le prix (le

la Beaute', à celle qui le mérite le mieux , 8c

ce prix doit être d'autant plus glorieux , que

c’est la Déeſſe même de la Beauté qui le doit
adjugerſi. Voici en quoi conſisteſilc peu d’_ac

tion, qui a été inſérée dans cette Pastorale.

La Scénc est dans un Temple-conſacré à

Venus: une Berger-e a elléc ?hin-Tire , chante

ce Monologue , adreſä à la Déeſſe , qui prés

ſide dans cc Temple

F iiij Nou g
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Non , je rÿaſſipire point au prix de 1a Beauté;

Cest pour un bien plus doux , Venus , que je Him-E

plore 5 …

Je 'borne ma félicité

A plaire au Berger que jadore.

je crains que mea Faibles attraits

Sur ſon cœur quelque jour ne perdent !eurſance;

Exauce les vœux que je ſaisg.

Afiûre moi de ſa conſiaucm_

Thémire ſe retire 8c ſi: cache v0 ant a ro-î
Y P

cher Hilo”, qui est ce même Berger, donc e12

~le vient de parler.

HiIaS , ſe croyant ſeul, invoque à ſon tou;

Venus , par ce Monologue.

Déeſſe des Amours qu’en ce Temple on révete, v

Accepte Phommage ſincere

Du Morte] le plus Arnoureux;

Thémire , tu le ſçais , est l'objet qui m'engage;

Quand je fais mon bonheur de vivre dans ſes
ſi nœuds ,

_Epargne à mon amour le tourment rigoureux

De voir jamais ſon cœur volage. 4

Thémire s’aproche_d’l-lilas qui ne doute

point qu’elle ne l'ait entendu; 11s ſe eonfire

ment réciproquement dans les ſentlmens

qu’ils viennent de faire paraître, par ce

Duo.

Divine
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Divine Reine des Amours,

Tu vois Pexcès de notre zele z

Déeſſe, termine mes jours ,

Si je !rah-is jamais notre ardeur mutuelle.

' Le Chœur de Bergers 6c de Bcrgercs ~

chante :

Regne ſur nous , Divine Souveraine;

Au gré de nos déſirs , diſpoſe de nos coeurs 5

Le ſoin de mériter tes charmantes faveurs

Du bout de l'Univers près de ſſtoí nous amene.

Venus vient honorer cette Fête de \à pré-ê

ſence , ſuivie des trois Graces.

Cette Déeſſea rès avoir \émoi-oué ſa recon
< D

noiſſance pour les hommages qu'on lui rend

da ns ſon Temple , S’exprime ainſi.

Faites regner ïci vos charmes les plus Joux ,

Plaiſirs , qui votez ſur mes traces z

jeunes Beautés , uniſſez-vou aux Graces; ſi

Cet honneur n'est permis quäî vous. r

Venus donne Ie Prix dela Beauté à Thés

mire; voici comment elle ?expliquez

c'en eſi fair; je vois l'a Marcelle

Qui fixe le choix. de Venusñ; ' … *

'Ihémire , en ta faveur , je ne balance plus ;

Graces , courronnez cette Belle.

Elle ajoûte 3 en faveur d’Hilas z_

E v QUI
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Quand je couronne tes apas ,

je voudrais rendre encor Ton anſſie plus contente 3

Mais Venus même ne peut pas z

Rendre Hilas plus épris , Thémire ylus charmante;

La Dlle Cheväiier , -qui a ſait le rôle de

Venus , S'en est parfaitement acquirée , elle

brille 'beaucoup parla beauté de ſa voix

par celle de ſes cadences. '

Entre les dxfferentes Danſes de la Pastor#

le , le Pas dc-rrois des Grace: a été parfaite-I

ment bien executé par les Dlles le Breton;

Fremicowt 8c le Duc. La Dlle Fel, dont:

l'heureux talent ſe perfectionne tous les jours;

a' chanté une Cantare Italienne avec -toutes

les_ graces qui conviennent à ce genre de

Muſique. Cet agréable divertiſſement a été

terminé par les. Caractères de la Danſe , que
lai Dlle Cochois a exécutés avec autant de

legereré que de préciſion.

Le 14. Novembre, la même Académie re

mit au Théatre la Paflorale Héroïque d’1ſſe', ’

qui n'avoir pas été repriſe depuis le mois de

Novembre 1733. Cette Piéce, dont le Paë

me est de ſeu M. de la Mothe,de l'Académie

Françoiſe , 8è la Muſique de M. Dcstouches,

Sur Intendant de la Muſique du Roy , a coû

jours été rezflë avec de grands aplaudiſſe mens,

toutes les fois qu’elle a été remiſe au Théa<

ne; .la xepréſentation-dfaujcuxdïxui cstldirs

~ . E115
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plus brillantes ;la Dlle le Maure y chante le

même rollc dYffe', qu'elle_ avoit* joüé à la

précedente repriſe; celui de -Doris efl: rem

Ëli par laDlle Fel; les ſieurs le PaÊe 8C Al

ert joüent les toiles &Apollon ‘ e Pa” 8c

cPHil-tr. Les Diverriſſemens compoſés par

le ſieur Dupré, ont été trouvés variés ,ñ très

bien deffinés , 8C convenables aux different

caractères de la Pièce , 8E_ parfaitement bienv
cſixecutés par les meilleurs Sujets de l'Aca

demie. h ’

. La même Académie remit au Théatre. le

2.3. le Ballet Héroïque de Hîmpirc de l'A

mom", qui avoit été donné au mois de Mai

dernier, 8c qu'on doit donner les Jeudis.

‘ Nous avons donné lv’Extrait de la Pastorale

~ &Iſſa; très-circonstancié, dans le premier Vo:

lume de Décembre 1753. pag. 2.679.

Le 6. Novembre, les Comédiens Fran-î

çois donnerent la premiere repréſentation

d'une Tragédie nouvelle , qui a pour titre,

Antoine" Ô' Cléopatre , de la compoſition de

M. Boire) , 6c ſon premier Ouvrage dc

Théatre ; les deux premiers rolles de- la

Pièce , d'Antoine 8c de Cléopatre , ſont jOiiËÛ

par le ſieur Grandval, _Sc parla Dlle Gauſ

fin-,lc 18.0” en donna la ſixième 8C derniere

repréſentation , après laquelle , _lÎAuteur _

trouva à-propos de retirer ſa Pièce…

‘ ' F v) Le
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Le rz. Novembre, les Comédiens Ita.

liens repréſenterent la 'Comédie &Arlequin;

Enfant, Smtuë Ô' Perroquet, donc le prinñ_

cipal perſonnage fut joíié par le ſieur. Car-Î

linmouvel Arlequimavec Paplaudiſſement du

Public. Le Prince de Condé honora cette

Piéce de ſa préſence, laquelle est ornée de

trois Divertiſſemens; lu Muteloze, les En-Ë,

firm Jardinier: , 8c le Radin-age , executésq

par la Dlle Roland , par les deux Enfans du;

ſieur Poitiers , 8c par .les autres Danſeurs de

la Troupe ,' dont on, a déja. parlé avec éloge.

.nusæauuaæguu-æuÿ-.æiuu

NOUVELLES_ ETRANGERES.

T U 'rt QU r E..

N a apris de Constantinople du 9. Septembre

dernier; que les-difficultés qui reta-rdoient Pe

xécution du dernier Traité,conclu ÀBellegradeerL

tre le Grand Seigneur 8c lu Czar , ayant été levées,
le Grand Viſit 6c le Géneral Romanzofiſi, Ambaſſa

deur Extraordinaire» de S. M. Cz. ſignerent le 8. lc

premier , au nom de Sa Haitteſſe, 8c le ſecond . au

nom du Czar ,une Convention , laquelle contient

trois Articles. . _

ll a été regle' par cette Convention, que le Grand

Seigneur , voulant affermir la paix 8c la rendre ſ0

lide , accordcra au Czar 8c â. ſes Succeſſeurs , ainſi

que~ Sa Hayteſſe en eſi convenue' par le douzième

\ Article du Traité de Bcllcgradeste TitretFErnpcreuc

danî
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'dans tous les Actes de Négociation, qui ſeront faits

entre les deux Puiſlances z que ſuivant ce qui a été

ſtipulé par le ſeptième article du même Traité , on

rendra' de part 8c d’autre tous les Eſclaves faits dans

la derniere guerre, d Pcxception de ceux qui ſe

ſeront faits Chrétiens dans les Etats du Czar , ou

qui auront embraſſé le Maliometiſme dans les Etats

» du Grand Seigneur ;que les deux Puiſlances auront'.

ſoin , chacune de leur côté , de faire remettre en.
liberté ,_ ſans aucun délai &ct ſans rançon , tous ceux

qui ſeront demeures fideles à leur Religion ,55

qu'elles envetront pour cet effet dans toutes_ les

Villes 8c dans tous les Lieux de leur dépendance ,

des. perſonnes chargées des ordres les plus poſitifs ,

pour faire publier 8c exécuter leurs intentions à ce:

égard z que pour le bien 8c Pàvanrage des deux.

EtatsAſoph. ſera entierement démoli, qu’on enverra.

de part 8e d’autre des gens pour y travailler auſſi

tôtquîls y ſeroient arrivés, _ac que cette démolition

ne pourra être differée ſous aucun prétexte.

Après que cette Convention eut été ſignée, on fic

l'échange des Actes reſpectifs en préſence du Muf

ty , des Viſits du Banc , des deux Cadilcskers 6c de.

tous les Pachas qui ſe troiiverent .iconſiantinoplù,

Le Çrand Viſit &lÎAmbaſſadeur ſe complimente

rent enſuite ſur la ſignature de la Convention , 8c

ils ſe ptomirent réciproquement qu’ils ne négli—_

getoieut rien pour affermir la bonne intelligence

entre la Porte 8c la Cour' de Rufiie. Avant ue le.

Géneral Roirianzoff ſe retirât, le Grand Vi' r lui..

fit préſent d'une Peliſſe de Martre Zibeline , 8c il ſit"

diſtribuer d'autres Peliſles très-belles à Mrs Gagno

ni &c Wiſniakov, Conſeillers de ?Ambaſſade , 8c

à tous les Moſcovites qui avaient accompagné

.PAmbailIadetit à Paudience.Le même jour , le Géneralkomanzofi dépêclia ct

[LIL
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un courier à la Princeſſe Régence de.Moſcovie

pour lui porter la Convention ſignée par le Grami

Viſit.

1, RUSSIE.

N aprend de Petersbourg, ne les Suede-fs '

‘ qui ont été Faits priſonniers ans le Co-nbac'

de Willmanstrand, ont été conduits , 8c qu’il y a'

parmi eux pluſieurs Officiers.

Le Major General Wrangel est resté âWybourg,

parce que ſes bleſſures ne lui out pas permis de ſe

rendre à Petersbourg.

La Princeſſe Régente areçâ une Relation plus
circonflanciée de ſſce Combwt , que le Feldt Maré

chal Leſcy lui a envoyée par le Major Keyth , ne

veu du General de ce nom , 8c ſelon cette derniere

Relation, la perte dEs Moſcovites est beaucoup plus'

conſidérabze -ju’on ne l’avo.~c crû.

On a apris que la Flotte du Roy de Suede , la

gaelle CſOiſOil' depuis quelque (cm5 à la hauteur du

Ort de Petersbourg , s’étoit retirée. '

Sur lîivis que pluſieurs Vaiſſeaux de cette Flotte

avaient fait voile vers Archdngel 'dans le deſſein
@Parraqſiuer lfiîſcadre qui en devoir partir ſous les

(fraiſes du Contre Amiral Brehdal , pour ſe rendre

5 Petersbourg , le Czar a mandé à ct ContrëAmi

ſa \iC ne point ſortir du Port

’ Les Officiers S-.iedois qui ont été Faits priſon

hîcts dans le Combat 5-: \ViiÎmàlÎſÎſand , ſont lo

gés chés les principaux Seigneurs de la Cour , aux

quels la Princeſſ: Régente a recommandé d'en

avoir ſoin, 8L i] leur est permis de ſe romener ſans_

gardes dans la ,Ville. Ils ont tous éte admis à ren
dre leurs reſpect. à la Princeſſe Rſiïgenre , 8l M. de

 

’ Schepelew …aréclial de la Cour , les a fkaités à día'

ner , par ordre du Czax.

Le
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Le General Keyth , qui commande l'armée de

S. M. Cz. en Finlande, pendant l'abſence du Feldtñ

Ÿdïÿchalffkſäy , -a ciïvo ée le] f. _du mais dernier à _

a rince e gente e tai uivant. ,

Le zo. Septembre dernier ,un détachement de

Dragons _des troupes Moſcovites s'avance juſqu'à 1

Velioke , pour fourager dans le Pays ennemi, 8c il

rtêvzrfle ſoir au Camp avec une aliës grande quanth

' curage. .

On aprit le même jour par un déſertcut Suedois;

que le Cqmte Leuvenhaupt, General en Chef dc

l'A rmée du Roy de Suede , avoit fait marcher un

Êétachement , tant pour obſerver les mouvemens

cs Troupes# Moſcovites que pour couvrir le poste
deſſWelioke , oil il avoiimis zro. hommes, 6: qua

depuis il avoit envoyé deux Compagnies de Dra

gons 8c cent Soldats des Galeres de S. M. suedoiſe,,

pour renforcer ce détachement , lequel avoit romc

pu le pom' qui étoit ſur la petite riviere de Welio_

ke. Sur CE! avis le General Keyth donna ordre i: _

M. Coſhirin , Lieutenant Colonel du Régiment de
Dragons dffiigectrmanie , qu'il détacha avec cent

Grenadiers â cheval Iſo. Huſſards 8c un pareil

nombre de Coſaques ,du Tanaïs , de paffer cette ri

viere dans un endroit oil elle est guéable 8c d’atta-'

quer le détachement des ennemis. Le Lieutenant

Colonel Boschizz fut détaché en même-tems avec

zoo. Dragons 8c ſo. Huſſards pour attaquer ce

détachement d’un autre côté. ’ ’

M. Costurin étant arrivé le z. du mois dernier â

ſept heures du maiinſui- le bord de ſa riviere de

Weliuke , il trouva le dépaehement desennemis ,

qui s’étoit poste a l'autre cote de cette riviere , oui:

lui en diſp cer le paſſage. Ce détachement ſoutint

pendant qiCÏqllC tems avec beaucoup de valent le

feu des troupes commandées par M. Cofiurio, mais

165.

' z
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les Suedois ayant été avertis que zoo Dragons 8C

zo. Huſſards avaient paſſé la riviere en un autre

endroit , pour les prendre en flanc , ils ſe retirerent

du côté de Friederichsham.

LeÇonſeil de guerre a ordonne' depuis,qu’on trans

férâr à Moſcow les Officiers Suedois qui onrété faits

priſonniers à \Villmanſirand; ils y auront la même

liberté dont ils ont joiii à Petersbourg , 8c ils ſe

ront logés chés les principales perſonnes de la Ville.

SUEDE.;

LE Roy n'avoir apris que fort imparfaitemenc

les particularités du Combat du 3. duvmois der

nier par la premiere Relation. S. M. S. en a reçû

une plus exacte par le Comte de Leuwenhaupt ,

Géueral en Chefde ſes troupes. lequel s'est fai:

instruire depuis ſon arrivée en Finlande , de toutes!

les circonstances de cette affaire ; voici le détail que.

contient cette nouvelle Relation. -

Le Baron de Wrangel , Major General , qui

comman-doit 1m Corps de troupes de 1.800. hom
rſſnes, 8c qui étoir campé avec ce Corps à neuflieuës

de Willmanstrand , petit Bourg ſans fortifications ,

& entouré ſimplement d'un foſſé 8: d’un rempart ,_

garni de quatorze piéces _de canon , ayant apris

que le Faith-Maréchal Leſey marchait avec 1.6060

Moſcovites du côté de ce Bourg , il s’avança à trois.

quarts ele lieuë de Willmanllzrand , afin de déſen- _

dre ce poste' Ce Major General rangea ſes troupes

en bataille dans une plaine ſituée entre deux Lacs ,

pour ne poin-t être envelope' par les Moſcovites . 8c

il attendit les ennemis , qui marchant ſur trois 1i

nes , Partaqucrent a deux heures après midi, en.

aiſnnt un feu rrès vif d'artillerie 8c de mouíquete

rie.. Il défendu qu'on tira: un ſeul coup juſqÏà-ce
ſſ ' ' qu'ils



N OV E M BR-E. I741? H73!

qu'ils ſe fuſſent aprochés, 8c lorſqu’ils ne furent
qtfctà trente pas , _il fit faire' une décharge gé-Îeralc

qui abattit des rangs entiers. Auſſi-tôt les Sue-dois

marcherent , Plnſanterie la baynnnfitte au bout du

fuſil, &t la Cavalerie l'épée 5. la main ;ils enfonce

rent les deux premieres lignes de l'ennemi , 8c s’é—

_tant rendus maîtres de ſon artillerie , ils auraient

pû [ad tourner conſtre lui', s’ils avoicnt eû 'allés de

mon e pout s’en ervir.

Animés par cet avantage , ils ſe diſpoſaient a*:

renverſer la troiſième ligne, mais les Moſcovite:

ayant été joints pendant le Combat par deux des

Régimens des Gardes à pied du Czar, ils ſe rallié

rent derriere cette Ligne, qui ſe trouva alors aſſés

forte , non ſeulement pour réſister aux efforts des

Suedoismais encore pour les repouſſer Une ſi grande

ardeur avoit emporté ceux-ci, qu’iis s’étoient avan

cés au-delà du terrain apuxé par les deux Lacs qui

Ï-ËÈËËÏËÈŸËCÏÎË'LiÎÏZîëcÏÀËËTÃÉZËTËÊËËPÊÎE Ï-ÏI

avoient marque' en attaquant , Bt après avoir con

ſumé leurs bales , il ſe* ervirent de celles de leurs

camarades qui avoient été' tués. Leurs efforts eu

rent un ſi heureux ſuccès , qu'ils trouvçrcnt Ie

~m0 en de ſe faire jour au travers des ennemis , 8C

de e retirer dans Willmanstrand , après avoir com

battu juſqu'à huit heures du ſoir. lls ſe mirent en

bataille ſur le rempart 8c étant réſolus de ſe défen

dre juſqu’à la derniere extremité , ils firent un ſi

grand feu ſur les troupes qui les avoient pourſui—

vis, que les foſſés ſe trouverent preſque comblés

de corps morts.

Cependant les ennemis étant ſi ſupérieurs enî

nombre , les Suedois ne purent les empêcher d'en-e

tret dans le Bourg , &ils Pabandounerent pour ſe

retirer dans une Ille voiſine. Le Eclat-Maréchal

’ ‘ - Leſs]
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\Leſey fit mettre le ſeu au Bourg , 8e les Sue-i

dois comptaient qu'il les attaqueroit encore le

lendemain , iorſq-…Nils apiirent que ce Gén-Era!,

.l

*gui a été bleſlé , ayant reçiî avis que le General Bo

enbroeck , …ès qu'il avoit été informé que le Ma.

jot Géneral Wrangel , don: il étoit éloigné 'de dix

huit lieues , étoit aux mains avec les Moſcovites,

s’etoit mis en marche pour le ſecourir , 1l étoit re

tourné avec précipitation ſur ſes pas , ne ſe donnant

pas même le tems d’entetrer ſes morts , ni d'enle

ver lc peu d'artillerie qui étoir à Willinanſitand , '

d'où il n'a emnrné que deux piéces de canon. La

pet-e de~ Sue-dois ne monte qu'à mille hommes , a:

ſelon le raport de quelques priſonniers qu. ſe ſont

échapés des mains des Moſcovites . les Offi i r des
ennemis avuijenſſt qu’ils en ont perdu Ludo. tant

dans le Combat que dans_ l'attaque du Bourg. On

ne ſçait pas encore au juste les Offiliers Sticdois de

marque q-ii pont. été tués ou Faits priſonniers ; on

ſçait ſeulement querdu nombre des dernvets ſont le

Baron de Wraugel, qui comm-induit , 8c le Comte

de Waſabork, Lieutenant Colonel. M; de Bildſiein,

Colonel , 8c M. de Btandebourg , Lieutenant (Lo

lonel -, ont été tués. —

Le Comte de Leuvenhaupt , General en Chef de
Parmée Suedoiſe , a mandé au KOH que leatroupſies

de S. M. étoient campées ſous U rani , entre Abo

8L Ftiederichsham , 6c quhprès le Combat de Will

manstrand , Parmëe du Czat avoit ruiné en ſe reti

rant tout le Pays qui est entre Willmanstrandä: -

Wybourg. - \

Ce Génetal a mandé en même-tems qu'il avoit
fait marcher quelques détachemeus ,ſi qui Ÿétolàflf

avancés ſors près de cette derniere Place, ſans ren

contrer un ſeul parti des ennemis.

_ Les troupes témoignent une grande impatience

.de
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le rencontrer les Moſcovites , pour pouvoir fè ven—

ger de l'avantage remporté par ces derniers près de
ñWlctllmanfir-and. .

On a reçu avis de Finlande , que le z. du moi!

dernier , un détachement des troupes du Roy avoir

été attaqué ſur le bord de la riviere de Vjelioke par

'un détachement de ?armée Moſcovite , le uel

étant ſort ſupérieur en nombre , l'avoir obligé d’a

bandonner le poste qu’il occupoit.

On a apris en même tems , que pluſieurs partis;

qui avaient été détachés par le Géneral Leuven

- haupt , pour aller reconnaître les ennemis , étaient

retournés au Camp le 2.5. Septembre dernier , 8:

que quelques priſonniers qu'ils ont faits 1 avoient

aſſûré que le General Kcyth devoitbicn-tôt faire

entrer en quartiers d’hyver les troupes qui étaient

ſous ſes ordres. ñ.

Le zo. la Cavalerie Suedoiſe alla faire un foiira

ge dans le Pays ennemi, ſans trouver la moindre

epoſition de la part des Moſcovites.

L’armée du Roy a des vivres en abondance , 8c

les Payſans de tous les Villages voiſins, même ceux

de quelques Villages qui apartiennent au Czar , en

portent une grande quantité.

Pluſieurs des habitans de ces derniers Villages ſe

ſont retirés ſur les Terres de la domination du Roy

avec leurs effets 8L leurs beſiiaux , 8c ils témoignent

beaucoup de zèle pour le ſuccès des armes de

. M. '

Le Comte de Leuwenhaupt, pour garantir le!

'troupes du froid , leur a fait construire des eſpeces

de Cazernes, qui ſont enſoncées à moitié dans l]

"Serre , 8c dans leſquelles on peut faire du feu.

i 1

u
\

Un.”
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ALLEMAGNE.

O N a apris de Presbourg du zo. du mois der?

nier , que les troupes Françoiſes 8c Bavaroiſes,

qui ſont dans dla Haute-Autriche , s'étaient remiſes

en marche , pour s’aprocher de Vienne , 81.' que le

Comte de Kevenhuller ,qui y commande , conti- -

'ri-noir de prendre toutes les précautions néceſſaires.

pour mettre la Place en état de faire une longue

réſistance. 7oooÏhommes travaillent aux nouveaux

ouvra es que la Reine a ordonné d'ajouter aux

Forti cations , 8c Pon a conſtruit un grand nombre

'de Saïques , pour s’en ſervir ſur le Danube.

Les Lettres reçûës de la HauttUAutriche por

tent que l'Electeur de Baviere en avoit 'convoque'
les Etats , 8c qu'ils ont dûsailſiembler le i.. de ce

mois pour le reconnaître on quilité de Souverain.

On a apris de Vienne du 7. du mois dernier que

les Régimens d'infanterie de Molck, :le Bareith &c

de Waldecx , 8c un Régiment de Croates , qui

étaient campés dans les environs de cette Ville,

ſont entrés, pour y demeurer tn garniſon.

La Ville a levé à ſes dépens un nouveau Régi

ment , qui portera le nom du Régiment des Gar

desde la Ville, 8c à qui la Reine a accordé les

mêmes prérogatives qufliux Régimens de ſes trou

pes.- Ce Régiment montera la garde dans tous les

ipostes , alternativement avec ceux de la garniſon.

_ Le 4. du mois dernier, cinq Compagnies de

Raſciens arriverentà Vienne. 8c ellqs furent ſui

vies le 6. par deux autres. Deux Compagnies dc

Huſſards, qui ont été levées dans le District dc

Raab , ſe rendirent auſſi le.ç. en cette Ville. Les

unes 8c les autres devoient aller occuper divers poſ

tes le long du Dinube , pour obſerver les mauve'.

mens des troupes de Ffilecteur de Baviere.
:>- î .Qu
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?On araſſemblé les Gaules des Chaſſes 8c 'les

Payſans qui ont la reputation de tirer avec plus

d'adreſſe , 8c l’on en a formé un Régiment. Les

nouveaux ouvrages qu'on ajoute aux fortifications ,

ſont fort avancés.

Un Trompette de l'armée de PElecteur de Bad

viere arriva à Vienne d’lps le 7. du mois dernier, 8c

il remit au Comte de Kevenhuller des lettres uc

ce General envoya auſii-tôt à la Reine. S. M. Ze'

pécha le lendemain un courier au Comte de Ke

venhuller, pour lui faire ſçavoit ſes intentions au

ſujet de ce que ces lettres contenaient, 8c le même

jour , le Comte de Kevenhuller renvoya le Iromv

perte à ?Electeut de Baviere.

On mande de Lintz , du 9. de ce mois , que_

l'armée de ?Electeur de Baviere , qui étoit partie du

Camp près de cette Ville le u.. du mois dernier,

paſſa Pline ſur trois ponts le premier de ce. mois;

qu'elle a marché enſuite a lrla , d'où elle est al

lée le z. camperâ Strimberg; qu’elle s'eſt avan'.

cée le 5. à Ambfleten , ;Sc qu'elle s'est renduë à lp:

le 6. 8c le 7.

y Le Comte de Saxe , qui étoít arrivé à Ens le 39.'

du niais dernier, avec les troupes Françaiſes qui ont

marché ſous ſes ordres , fut détaché le premier de

ce mois avec huit Compagnies de Grenadiers ,

Jeux Régimens de Dragons, un de Huſſards &c

quatre Compagnies franches , pour éloigner quel

ques détachemens des ennemis postes le long du

Danube. Le ,Comte de Saxe s'avança ce jour là juſ

qu'à Ambſieten , après avoir obligé les détache."

mens des ennemis de ſe retirer , 8c après leur avoir

fait priſonniers quelques Dragons 8c Huſſards. _

L’Electeur de Baviere retourna _à Lintz le pre..

mier, &il y trouva la diviſion des troupes Françoi

ſes commandée- par le _Comte de Ségur z ïſlivée \K
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la_ veille , 8L qui avoit eû ordre d’y attendre ſicq' _

Prince, lequel reçût le lendemain le Serment de ſiſi

Eidelité des Etats de la Haute-Autriche. L’Electeur

en habit de cérémonie , ſortit du Château vers les

onze heures, 8c ayant monté à cheval, il ſe rendit

à la grande Egliſe , étant précédé du Grand Maréchal de la Haute-Autriche, qui portait devant lui' ſi

?Epée nuë. Ijfilecteur étoit accompagné deſes

Grands Officiers 8c de ceux des Etats de la Haute.

Autriche, leſquels avaient les marques de leurs Di- ’

_gnitésç ce Prince étoit ſuivi de ſes Gardes du

Corps . 8c les ruës qu’il traverſa pour aller à PEglL

ſe , étoient bordées d'une haye formée par le Régi

ſnent des Gardes 8c par quelques Compagnies de _

Grénadiers. U-Electeur après avoir affilié à la gran

de Melle , retourna au Château dans le même 0r

dte obſervé lorſqu'il en étolt ſorti , 8c il reçiît le

ſerment de fideliré du Clergé ,_ de la Nobleſſe , de

la Bourgeoifie 8: des Députés des Villes de 'la Hau

te-Autriche. On chanta enſuite le Te Dcum dans la

Chapelle du Château, au bruit de trois ſalves de

l'artillerie 8c de pluſieurs décharges de mouſqueta

xie , 8c après le Te Deum , ll y eut un grand repas,

dans lequel PElecteur, qui étoir ſeul â ſa table , fu:

ſervi par lesOfliciers des Etats de la Hautedxutriche.

Ce Prince partit de Lintz le 4.. pour retourner à

.l'armée , avec la diviſion des troupes Françoiſes

»qui y étoit.

On a reçû avis d’0pperſ-lorff du z. du mois det

nier , que le Comte de Neuperg ayant été in

forme' que le 2.7. 8L le 2.8. du mois dernier Parméc
du Roy de Pruſſe avoit paflë la riviere de Neifiſi, il

quitta le camp de Neuntz, 8c qu’il alla camper :i

Opyerſdorff, afin d'être à portée de couvrir la Mo-q

ravie. ñ
s. M. Pr. qui avoit établi le*2.8. ſon camſſp à Pa.;

ſi \ litz ,
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Îitz , ſe remit en marche le lendemain, pour s'a

prochet_ de Franckenberg , 8c le Comte de Neu

perg ayant envoyé un Corps conſidérable de Huſ.

ſards , de Croates 8e de Pandoures , ſous les ordres

du Baron de Trips , pour inquieter les ennemïs ,lc

Lieutenant Colonel Marwitz , que ce Baron déta

cha avec zoo. Huſſatds 8c que] ues Pandoures ,

pour les recoimoîrte , attaqua le ſiibre à la main un

ñ de leurs dëtachemens , qu'il tcncontraà Fentréé

d’un bois , 8c il le mit en déroute. On a fait aux

Pruſſiens en'certe occaſion 4.x. priſonniers, du

nombre deſquels est un Lieutenant d: Huilards.

Le premier Octobre' , les ennemis firent un nou-ë'

veau mouvement , qui donna lieu deſicroire qu'ils

avaient deſſein de s’aprochet de la Ville .de Neiſſ,

mais la grande abondance de pluye avoit rendu,

les chemins tellement imptatiquablestque le Roy de

Pruſſe n’ayanr pû faire avancer ſon attillerie , il fut
obligéſſde retourner darts ſon camp.Ce Prince paſſa

le 3. du mois dernier i’0der , 8e il alla camper dans

.les environs d’Oppelen.

On mande de Brcflav/ du 1g. du mois dernier

que l'armée Pruffienne s'est avancée entre Ftiedä
laiid 8c Neuſistadt , près de Pendroit oû la riviere de

Brundnitz ſe jette dans l'Odet , 6c que le Roy de

_ Pruſſe a fait occuper Oppelen par un détachement

de ſes troupes.

Le Comte de Neuperg , qui a craint d’être at~'

taqué par S. M. Pr uitta le 7. le camp &Opperſ

,_

(urſff, Br il s’efi retire du côte' de Willhemítal avec

les troupes u’il commande. .

Le Roy e Pruſſe ayant réſolu de ſe faire prêter

ſerment de Fidelité par .les Etats de la Baſic Silo.
ſte ,ſiS. M. Pr. a fixe' cette cérémonie au ;r du mois

dernier', &t elle a ſait publier une Lettre Circulai

re , adreſſée aux Etats , laquelle porte que comme
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il .a plû â Dieu de bénit les armes_ qu'elle a priſes

Pour ſe faire refiituer pluſieurs Principautés qui lui

apartiennent par droit de ſucceſſion , 8c comme

avec la Protection Divine elle a eiî le bonheur de

s'emparer de toute la 'Baſſe Sileſie , depuis la Prin

cipauté de Croſſen juſquäî la riviere de Neiſſ, end]

comprenant les Prſincipautés de Munsterberg 8c _ e

Grotkau , il ne lui relie plus pour sflzffermir dans

cette Province , qu'à ſe faire rendre hommage par

les Vaſſaux 8c Sujets qui en dépendent , qu’elle a

choiſi la Ville de Brefiaw pour cette cérémonie , 8c

qu'elle ordonne_ à tous ſes Princes 6c Etats , rele

vans du Duché de la Baſic Sqileſie ou des Principau

tés de Munſierberg 8c de Groikau, de s’ rendre

deux jours avant celui qu'elle a fixé pour i.; presta

:ion de ſerment; que (i quelques uns d'eux reſu

ſent de comparaître, ſoit en perſonne, loir par

Députés munis de pleins pouvoirs, â l'aſſemblée

des _Etats ſolemiiellement convoqués, ils ſeront:
,regardés comme des Vallſiaux 8c Sujets déſobeiſſans;

,qu'on procedera contre eux , conformément â

Pêrdonnanee publiée le zo. Septembre dernier,

dans le camp de Reichenbach , 8c qu'ils ſubiront

les peincsportées_ par les Diſpoſitions du Droit

Commun ; qu’il ſuffira que les Princes, Prélats ,

Comtes 8c Barons, envoyent chacun deux Dépu

tés; que les autres Etats ſeront obligés d’en en~.

voyer quatre . 8c que pour ce qui regarde les Vil

les , -il faudra que leurs Députations ſoient co~m 9
«lpoſees de leurs Syndics &de deux de leurs plîzaë

ancien-s Magiſtrats.

LaReine a envoyé ordre au Comte de Neuperg ,

d'abandonner la Sileſie , 8c l'on prétend que ?armée

commandée par ce Général ſe rendra dans les en

virons de Vienne.

Les nouveaux ouvrages qu'on ajoiite aux ſor-î

tificatious
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tifications de cette Ville avancent beaucoup , 8c

l'on a déja commencé â y placer les batteries.

En conſéquence des ordres de la Reine , les Ré
ëgimensſſ de Huſſards de Czacky 8c de Pestwaima

'gay partirtnt de jagerſdorfflc 9. du mois dernier ,

pour ſe tendre dans le Royaume de Boheme. Le

même jour 8c le jour ſuivant , les piéces de campa

ne . qu'on avoit distribuées à chaque Régiment,

furent conduites au Parc d’Artilletie. -
içoo. hommes de la garniſon de Neiſſ ſortireſiut

de cette Place 1e r r. 8c ils allerent joindre Parmée;

ils avoient avec eux cinq canons 8c quarante cha—.

'riots chargés Pie munitions. ~

Le n.. on continua de faire ſortit des troupes de

la-Ville de Neiffpù iln’e{’t resté que 1000. 'hommes

en arniſonſôc une partie des munitions de guerre

8c e bouche , quiz" étoient dans les magaſins.

_ljarmée _quitta le i4.. le camp de Grieſi qu’elle

occupait depuis quelques jours , 6c ayant marché

ſans s'arrêter , elle arriva le 6. du mois dernier i

Grobendorff, d'ail elle ſe rendit le lendemain dans

les environs de cette Ville. _

On mande de Francfort du _z9. du mois dernier,

que le Baron de Schomberg, Premier Ambaſſadeur

‘ u Roy de _Pologne , Electeur de Saxe , a déclaré

aux Ambaſſadeurs qui réſident à Francfort de la

part des autres Electeurs, que S. M. Pol. étoit d’a

vis , ain-ſi ue les Electeurs de Baviere 8c de C0104'

gne , l'Ele teur Palatin 8c le Roy de Pruſſe , qu’on

ſuſpend-it _a‘ la prochaine Election de l'Empereur, le

Suffrage de Boheme, mais qu'on devoir convenir

que cette ſuſpenſion ne ſeroit d’aucune conſéquen

ce pour Pavenir', qu'elle ne porterait aucun préju

dice , ni a-u Collège Electoral en général , ni â

aucun Electeur en particulier, 8c qu’on ſe ferait

roûjours une loi invioiable de ſuivre ce qui est preſ-q

- G crit
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-crit par la Bulle d’Or 8c par les Constitutions de

PEmpire. _

_.. A l'occaſion de cette Déclaration ,le Baron Hil

_lebrand de Brandau , Ministre de la Reine de Hon

kgrie , a fait une nouvelle . Protestation , laquelle

.porte que cette Princefie ne peut conſentir de ſe

_laiſſer priver de l'exercice de la Dignité tlectorale ,

attachée à la Couronne de Boheme , 8c qu’elle est
ſidéterminée âs’opoſer de tout ſon pouvoir à une

_déciſion fi contraire aux droits qu’elle prétend lui

gpartenir.

Le Maréchal de Belle-ille a notifié au Direcgi

toire de Mayence ſon caractére &Ambaſſadeur Er

rraordinaire 8c Plénipotenriare du Roy de France

,auprès de la Diettc, 8c les Magistrats de cette Ville

lui ont envoyé les préſens accoûtumés.

~ Le 1.6. du mois dernier , tous les Ambaſſadeurs

_des Electeurs säaſſemblerent à l'Hôtel de Ville , od.

ils tintent leur premiere conférence au ſujet de RE,

lection de l'Empereur. ~
, On mande dſie Francfort du n. de ce mois , que

le Maréchal de Belle-Iſle , Ambaſiadeur Extraordi, -_

naire 8e Plênipoteutiaire du Roy cle France auprès

_de la Diette , _qui doit ſe tenir pour PElection d’un

Empereur, rendit le lo. ſa premiere viſite publique

à Pfflecteut de Mayence , 8c que la marche ſe fit

,dans l'ordre ſuivant. ,

. Deux careſſes à ſix chevaux; quatre Coureurs,

marchant de _front ; la livrée de ?Ambafladeur ; ſes

Pages , p-récedés de leur Gouverneur; un Ecuyer 8c

huit Gentilshommts; le careſſe dans lequel étoit
PAmbEIIſia-leur , & aux deux portieres duquel mar

choient le Capitaine 8c le Lieutenant de ſes Gardes,
' Pluſieurs Heyduques ſuivaient le caroffe de l’^m— ſi

baſſadeur , 8c la marche étoit fermée par deux ca.

Ioffes à ſix chevaux , remplis par les François qui

ſont
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5- Francfort. Tous les Gentilshommes 8: les tio-_

mestiques , qui précedoient le careſſe du _Maréchal

,de Belle-lila , étaient à pied , 8: cet Ambaſſadeur

éroit en manteau , le Colier de ?Ordre du'“S. Eſ-z _

prit Pardeſſus.

En arrivantau Palai= du Compofiel , qu’occupe

PElçcteur de Mayencc , il trouva dans la Place vis.]

â-vis ce Palais, la grande Garde ſous les armeâ, lañ

quelle 'battir aux champs, 8c dont les Officiers le

ſaluerent de PEſpontonñ, à la porte du Palais un dé.

tachement de Dragons; dans la Cour , les Gardes

ide Hîlecteur en haye , le mouſqueton ſur le bras ,

8c au pied_ de ?eſcalier les Pages 8c la livrée de PES ‘~

_lectcu‘r.

Le Maréchal de Belle-lſle ſur reçtî à la deſcente

du caroſſe par ce Prince , qui étoit en habit de cé;

remonie , 8c pendanrquflls ſe complimenrerenr, le;

- Gentilshommes de leur ſuite 8c leurs Pages alle

;ent ſe ranger en haye , ceux—ci dans la Sale des

Gardes , 8c les autres dans la Sale ſuivante: la croi.

_fiéme Sale étoit occupée par les Préldts 8c les Cha

naines du Chapitre de Mayence. '

~ LT-.lecteur ayant conduit le Maréchal de Belle;

Ille à Feſcalier , ils ſe couvrirenr, 8c ils le monte_
"rent de front, Pmnbaſlſiadeur ayant la droite 8c'

ſſPElecteur lui donnant le pas aux portes. Après

u’ils eurent traverſe' la Sale des Gardes 8: celle Orl
Ëroient leurs Gznrilshommes , ils ſe découvríreſint

ſſpour traverſer celle où éroient les Prélats &les Cha

naines de Mayeuce. Lorſque le Maréchal de Belle

Îfle fut entre' avec l’Electeur dans la Sale däiudien.

'ce , on en ferma les portes, 8c ils ſe placerenr vis

.à-vis l’un de Pautre dans deux faureüils qui étoient

ſous le Dais. Pendant la viſite , qui dura un quart '

_d'heure . ils demeurerent couverts; Plîleóïeur don

na. à PAtnbaſſadeur le titre &Excdllexice &- l’Am_~

' ' ' G ij ~ baſſadeüt
J
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baſſadeur donna à lſſîlecteur celui d’Alteſſe Electo

rale. LTzlecteur reconduiſit enſuite le Maréchal de

Belle lſle ]uſqu’à ſon caroſſe , 8c il ne remonra Peſ

calier qu’apies qu’il eut vtî partir eet Ambaſſadeur.

L ETTR E S Paume: du koffldomzées à l'E

~ lecteur de Baz/ier; , pour commander les

Ponge: de _France e” Allemagne.

O ti t s , parla .Grace de Dieu; 8re. notre très-Ê

_ cher 8c amé Frere 8e Couſin ?Electeur de Ba

viere , nous ayant requis de lui accorder les ſecours

néceſſaires pour prévenir les Entrepriſes des enne

mis _qui lïenvironneiit , 8c dont les diſpoſitions ten

_dent ,â s’opoſer par la force à la pourſuite qu’íl ne

eut ſe diſpenſer de _faire des droits légitimes de ſa

;liaiſon , nous nous ſommes portés d'autant plus

yoloittiersà faire paſſer dans ſes Etats notre Armée

_auxiliaire , _que nous ſommes nous-mêmes inteteſ—

ſés à le ſoûzeriir. Pour ces cauſes , nous l'avons

constitué notre Lieutenant .General pour repreſen
tet notte Perſonne en notte Armée dfllllemagneî,

avec pleiiæpouvoir 8c autorité de commanderâ tou.

Les les Troupes , tant dïluſat-terie que _de Cavalerie ,

Françoiſe 8; Etranger-e , dont notre Armée ſera

compoſée, leur ordonne-r .ce qu'elles auront à faiñ,

;te , 8c les employer partout oû 'beſoin ſera , s’Opo

ſer aux entrepriſes des ennemis communs , entre:

même _, s’il en est beſoin , dans leurs Pays . y aſſie

er 8c faire battre les Villes , Places 8( Châteaux ,
piges emporter de force, 8l les prendre à compoſition,

,leur livrer bataille , rencontres , eſcarmouches , 8c

- faire tous autres Actes &q Exploits de guerre , faire

_Faite les Montres 8c Revuës de nos Gens de guerre

par lescommiiläires ordinaires de nosG-uerrespom

Pinder à tous nos Officiers &Artillerie 8c des vivres,
‘ î étant



N O V E M B E." 17417 Z47_

'Étant dans notre Armée , ac. Si donnons en Man~

âement à nos amés 8c ſéaux” Lieuienans Géneraîux ï

8re. Données à Vetſaillesffle ao. Août 174K- Signée#

LOUIS. Et ſcellées. E! plus bas :‘ Par le Roy

B R E 'i' li l) 1 r..

On a apris de Muifich , que l’Electeur de Bavicre

avänt que de ſe mettre à la tête de ſes Troupes ,a

fait publier le Manifeste ſuivant.

MANIFESTE de ?Electenr

de Bar/ie”,

L’Europe entiere est instrune des droits incontef.

ñ tables de la Séreuiſſime Maiſon de DAV-zz”

ſur pluſieurs des Royaumesâz Etats que poſſede-ic

le ſeu Empereur CHAMES Vl. Et PElecteur de

BAVXBRI ne pourroit, (ans manquer eſſentielle..

ment à ce qu’il doit à ſd Maiſon, &à ce qu'il ſe doi;

à lui même , abandonner ou négliger des prète”

:ions auſſi justes que celles qu’il forme ſur la ſuc

ceſſion Antrichienne.

Ce n'est qu'avec regret. que malgré ſon amour

naturel 8c constant pour la paix, il ſe voit forcé par

les hauteurs 8c Pobstination de la Cout de Vienne,

fi recourir à des moyens plus efficaces de ſe faire

.rendre 1.1- justice qui lui est dûë.

Ce n'est ni par eſprit de conquête , ni par des

vûës d'ambition , qu’il ſort des bornes de la modé

:atiomdont juſqu'ici il ne s'était point encore écarté;

8c l'obligation indiſpenſable oil il est de reclamer

le patrimoine de ſa Maiſon , ainſi que Phéritage à

lui dévolu , forme le ſeul motif de la réſolution

qu’il prend d'employer au maintien de ſon iron-.

neur, 8c à la conſervation de ſes droits,toures les ſor.

ces 8c toute la reſſource que la Providence Divine

lui a ménagées. _ _ 5

G iij Une
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Une récapitulation ſimple 8c ſuccincte des fait]

_à des moyens amplement déduits dans le dernier

_Memoire , ne laiſſera à ceux, ſous les yeux de qui

cet ouvrage 'n'a point encore pazié, aucun douté

ſur la Iégitimil' des prétentions de Sim Alreſſe Elai

-tomlr, 8c ſur Paprobarion qiffon ne peu: refuſer à

ſes démarches. *

Les Pays Autrichiens relevoient anciennement du

Duché de Baviere , auquel ils étoient imorporés ,
ſſ& ſormoient un patrimoine des Ducs de ce nom ,

lorſque la mort de Fréderic le lïellquexizdcmierDuc

de la Branche Bavaroiſe . qui regnoit en Autriche ,

-ſit auſſi-tôt paroître nombre de Concurtens. '

Quoique de tousceux qui ſe mirent au rang des
*Prétcndans , les .mieuxTOndés fſiuſient ſans contre

dit les Ducs de Baviere , ils ne furent pas les plus

heureux , ë( ne purent empêcher qu'avec la ſuite

~des tems, le Roy Ottamre de Bohcme n’eniportât ſur

.eux les avantages de la poſſeffion.

Orzamre ayant été expulſé de ?Autriche par l'Em

pereur Rodolphe de Hahslzourg , qui devoir ſon éle

vaiion au Trône Impérial à la nomination de Louis
le Seſſvere , Duc de Bai/ier: , en qui les autres Elec

teurs -avoient compromis, les Ducs de Bavizre ſe

!latoient que ce Pays conquis ſur l’uſurpateur, leur

ſeroit restitué ;mais Rodolphe préfera d'en investir

ſes propres fils, manquant en cette occaſion aux

devoirs les plus eſſentiels de la justice 8c de la recotſ

noiſſance , 8c ne laiſſant aux- Ducs de BWUÏWÊ d'autre

'voyc que celle des protestations'.

C'est ainſi que Rodolphe , qui tenoit ſon autorité

.de la Préſerence que Louis le Sévrre lui avoit don~

née en le proclamant Empereur , s’est ſervi contre

ſon propre Bienſaicteur de cette même autorité pour

dépouiller -la Maiſon de Bavien de ſon ancien bien

patrimonial , 8c la frustrer encore -du bénefice des

- . donations

'ï
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ſidbnarion à elle faites par le Duc Convadin de Sturbo,

donations néanmoins que lui 8c les autres Electeurs,

ainſi que quelques Etats de ?Empire , avoient peu

auparavant confirmées par differcns Actes des plus

autentiques .

Tant «Pinjuſtices autoriſoient les Ducs de Bds-vien

â mettre les armes à la main , pour ſe procurer par

la force ce qu’ils n'avaient pû obtenir de gré; mais

Rodolphe quiavoit adroirement prévenu 8c gagné

les Princes de l'Empire . auxquels il avoit ſçû d'ail

leurs inſpirer de la jalouſie contre la Maiſon de Ba

-uiere , s'était tendu trop puillant pour qu'on entre.

prit de ?arnaquer ſi légérement , de façon que ces

Ducs , après avoir proteste' en pleine Diéte , n'eu

rent d’autre parti à prendre que de remetrreâ des

conjonctures plus favorables la pourſuite de leurs

droits. .
L'Empereur Ferdinand I. qui par dſies arrange.

mens convenus entre lui& ſon frere Charles V.

étoit devenu le maître de tous les Etats Autrichiens

ſitués en Allemagne , 8c qui avoit encore acquis du

Chef de la Reine .Arme ſon Epouſe les Royaumes

de Hongrie 8c de Bohême , ſentit que pour ſoûte

nir la grandeur de ſa Maiſon. 8c pourvoir à la tran

' uillité de ſes Sujets ,il convenoit d'établir dans ſa.

Famille un ordre de ſucceſſion qui y eût force de

loi perpétuelle , & d’y intéreſſer en mêmetems la

Maiſon de Baz-vier: , afin qu'elle acquieſçât d'autant

plus volontiers à ce que les Archiducs conrinuaſſent

la poſieſiion des Etats Autrichiens.

Ce fut dans cette vûe qu'en 1H4. &Z 1547. il fit

un Testament 8c un Codicile , par leſquels il or

donna , qu'au défaut d’héritierS Mâles , la ſucceſ

ſion paſleroít à ſa fille aînée ?Archiduchcſſe Anna ,

Epouſe d'Albert V. Duo de Bat/ie” , 8L Mere de

Guillaume V. Triſayeul de ?Electeur actuellement

régnant G iiij Cette
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Cette fille Aînée étoit donc Phéritiére ſubstitués

au défaut des Deſcendans Mâles , 8: 'tranſmettoit

par conſéquent tous ſ.s droits à ſa posté-rité. _

Quelque ſolemnelles8t quelque préciſes que fuſ-ñ

ſent les diſpoſitions de Ferdinand I. iljugea qu’il

ne pouvoir prendre trop de précautions pour &flû

rer encore par de nouveaux titres leñs avantages de

la ſubstitution qu’il avoit établie en faveur de ſai

5H4; Aîuée. c’est pourquoi par le Contrat de ma-ñ

siagk conclu en l ſ46. entre ledit .Albert V. 8c l’Ar

chiducheſſe .Anne, il ſur ſpécialement statué , que

cette Princeſſe renonceroit en ſaveur des Mâles à.

toute ſucceſſion tant paternelle que maternelle ,

mais qu’au défaut de Deſcendance maſculine , elle

8c ſa poſtérité hériteroient des Royaumes de Hon

grie 8c de Bohême , ainſi qñue des Etats &Autriche

8: des Pays qui en dépendent. L’Acte de renonciaz

tion ſigné en con équence par lfiîrchiduchefie

;Anne contient les mêmes clauſes 8c les même:

réſerves. q _

Après toutes ces diſpoſitions ,la Maiſon de 34-'

'vien ne pouvoir que redoubler ſon attachement

envers celle &Autriche , dont arrivant l'extinction

des Mâles , elle éroigdevenuë Phéritiere : auffi a

t-on vû du depuis les Electeurs de Ba-viere ſacrifier

ſouvent leurs propres intérêts à la conſervation de

çeux des Archiducs , ainſi qu’il est â voir par le ré

cit des traits ſuivans.

L'Empereur Mathias étant mort, il dépendait

de _Maximilien de Bavieudhccepter la Couronne

Impériale , laquelle lui étoit Offerte par la pluralité

des Electeurs. Ferdinandſetmd , qui briguoit cette

dignité , ſe tranſporta lui-même à Munich , 8: pria

Maximilien de lui être favorable. Mæximilœn ſe

laiſſa aller à ſes instances , 8: au lieu de profiter des

ſuffiagcs qu'on lui préſentoir , il contribua plus

quäiucuq
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qu'aucun autre Prince à l'élection qui ſur faire de
-’ſſ Ferdinand II. Dans la ſuite des tems illui a encore

fait une avance d'une ſomme de treize Millions , du

ayement deſquels Ferdinand II. a ſçtî , ſans dé

bourſer une obole ,ſe dégager par la ceſſion du

Hattt-Palatinat , qui étoit ſans cela un ancien Pa

trimoine de la Maiſon.

Maximilien a pareillement été d'un grand ſe.”

cours à Ferdinand III. envers lequel il s'est ſi ge'

néreulement comporté , que pendant que les Sué

dois ravageoient ſon Pays , il employoit ailleurs

ſes Troupes , &t expoſoit ſa vie pour le ſervice de

la Maiſon d'Autriche. L’Electeur Ferdinand ll/Îürll

-a commis un acte de généroſité à peu près ſembla- .

ble â celui de Maximilien , car pluſieurs Electeurs

lui ayant , après la mort de Ferdinand, offert leurs

voix ptéſérablement à Leopold, pour lequel ils n'é

toient nullement inclinés , non ſeulement il ne ſe

prêta point à ces offres , mais il contribua lui-mê

me pat ſes bons offices à mettre la Couronne ſur la

tête de cet Archiduc.

Beaucoup de perſonnes encore vivantes rendront

témoignage à la mémoire de [Maximilien Emma

mzel , ue cet_ Electeur àla tête de ſon armée a con

coutu a délivrer Vienne du ſiege que les Turcs en

avoient formé, 8c quhprès ce ſiége- il a l'ait cinq

Campagnes conſécutives , pendant leſquelles il a

paſſe' la Save , aidé ä remporter la victoirede Gran,

8c mis Belgrade Bt autres villes ſous Pobéiſiance de

la Maiſon dî/íutriche. Suivant Pexacte lupputation

qui a été faire de ce qu'il en :t coûté à l'a Bn-viere ſeu

le , uou compris trente mille hommes qu’elle a per

.dus ,les déboutſés de cette guerre ſe ſont montés à

trente- deux millions de florins du Rhin , 8c quoi

que Leapald n’auroit ptî- moins faire que dündem

niſer PElecteur de frais auſſi immenſes, il n'a pas

' G v ſeule
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ſeulement daigné lui offcirJe moindre dédommaä

gement. J

Après que la guerre de Hongrie eut été rermi-_ñ

née, 8c que dans celle_qui précéda le Traite' de

.Ryſwick, l'Empereur ſe vit oblige' de tourner ſes

forces du côté du Rhin , il n’est pas d'instances ,

.ni de promeſſes fiateuſes qu’il ne fit à Maximilien , _

_your qu’il lui plût continuer ſes ſecours. L’Electeur

y déſéra; 8c s'il ſe rendit utile, ce ne fut qu'après

s’être épuiſé 8c en hommes 8c en argent. ll n’y a

perſonne qui ne juge que les avantages que la Mai

-ſon de Bavierea réciproquement ieçûs, ont été

.proportionnés à tant de ſervices eſſentiels 8c ſigna

.]e's; mais non; jamais il n'a été question d’aucune

reconnaiſſance ; &ſi la Maiſon \ŸÂHIÏÏCËE , toutes

les fois qu’clle s'est vûë dans la néceffité .Pimplo

-rer de l'aſſiſtance , s’efi répandue en belles paroles ,

il ſemble qu'elle ne Fait fait que Pour ſe donner le

plaiſir de n’en tenir aucune.

Lorſque Ifiſilecteur Maximilien Emmanuel pour

défendre la liberté des Princes 8c Etats de l’EmpÃ—

re, qu'on vouloir entraîner malgre' eux dans une

.guerre qui ne les regardoit point , ſut force' de pren

.dre les armes ,il n'y a pas de perſécutions que Ia

'Maiſon d'Autriche ne mîi en uſage pour Popprinïer,

8c empêcher ſon retour en Allemagne; mais le

Ciel ne s'est point rendu favorable à des vûës auſſi

p11 chfétiennes. 8c ?Electeur a eu la conſolation

de rentrer dans ſes Eratsâ la grande ſatisfaction de

ſes Suji ts , qui pendant ſon abſence avoient ſouf

fert toutes les calamitês d'une guerre , dont ils reſ
ſentent encore les ſuneſies ſuites. ct

.Un an avant ce retour , ſçavoir en 1713. Charles

VI. aſſemble ſes principaux Ministres, 8c .leur

_ comrnuniqua les Actes des partages , ainſi que le

_Jäzcte de ſucceſſion au ſujetde la. Couronne d’Eſpa—

gde
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:gne , convenu entre les Empereurs Leopold, .ſo/Epic

08: lui. En conſéquence il déclara qu'en vertu de

ces conventions , non- ſeulement la ſucceſſion aux

Royaumes , Etats 8c Pays héréditaires de la Maiſon

'd'Autriche lui apartenoit de droit , mais que dans

le cas oû‘il mourroit ſans délaiſſer de Deſcendans

mâles , cette même ſucceſſion , ſuivant la régle de

primogéniture 8c dïndiviſibílité établie dans ſa

Maiſon , ſeroit dévolue d'abord aux Archiducheſ

ſes ſes filles , après elles aux Archiducheſſes .laſcphi

nes, enfin aux Archiducheſſes Leopoldínes , 8c ainſi

en remontant toujours cie-Ligne en Ligne.

Il ordonna enſuite -Penrégiſirement de la Décla

ration qu'il venoxt de faire ; 8c c’est ce ſimple enre

gistrement relatif à un Pacte , qui ne concerne que

la ſucceffion d’Eſpa ne , 8( dans lequel il n'est fait

nulle mention des Iles, qu’ou a voulu faire paſſer

pour Sanction- Pragmatique, quoiqu'il n’en eût

:ii la forme ni la réalité.

Ce n'était point aſſés pour Charles VI. d'avoir

ainſi maniſestë ſes intentions 8c ſes volontés , 8c d’a.

voir cherché â intervertir l'ordre de ſucceffion éta

bli par Ferdinand I. Son point eſſentiel éroit d'en

aſſûter Pexécution. Ne pouvant ignorer les droits

inconteſiables de la Maiſon de Ba Dien, 8c pri

voyant les mouvemens que cette Maiſon nt man

quetoit pas de ſe donner pour e-mpêèher l'effet de

la prétendue SanctiOn-Pragmatique , lorſque le cas

de Pouvertute de la ſucceſſion Aurrichienne existe

roit , il n’est pas de moyens qu'il n'ait imagines

_pour la mettre hors d'ete; de traverſer (es idées 8c

ſes projets.

Il jugea que Pexpédient le plus 'ſûr , pour don

ner à ſon ouvrage quelque ſolidité, éroir de lui

procurer des garants. Dans cette vûe il ?adreſſe ä

differentes Cours z mais gerſuadé que ſes .ſollicita

- G vj tions
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tions à cet égard n'auraient d'effet quäuran*

u’il les coloreroit des aparences de l’équité , il.

gt inſinuer par tout , tant de vive voix que par

écrit.

r. Que la Sanction , dont il demandait la ga…

rantie , ayant été ainſi concertée entre les Empe

reurs ſes prédéceſſeurs , 6c par lui enſuite acceptée ,,

devoir être regardée comme un Pacte ſucceſſoirc

irrévocable. …

z. Qie l'ordre de ſucceſſion, tel qu’il étoit ré

glé en vertu de ce Pacte 8c de cette Sanction , ne

renfermoit rien qui ne fût exactement conforme

aux anciens Privilèges , Constitutions 8c Uſages de

la Maiſon Arcliiilucale. , -

3. Que les Electeurs de Saxe 8( de Bovine , ſeu

les ou principales Parties intereſſéesà attaquer la

Pragniatiqueñsaizction , en reconnoiſſoientñ telle,

ment la validité 8: la justice, qu'ils l’avoienr aprou
vée 8c confirmée par les actes les plus ſctolmnels.

4. Enfin , que cet ordre dc ſucceſſion ne portoít

â qui que ce hit aucune ſorte de préjudice.

lLétoit bien difficile que les Puiſſances , qui ont

pris ſur elles la garantie de cette Sanction, ne ſe
' laillſiaſlcnt ſurpreſſndre par des aſliîrances auſſi for-.

mellës , données par un Prince dont on penſoit

trop avantageuſement , pour le ſoupçonner de

vouloir en iùipoſer ſur une mariére auſſi importan—

te; cependant, pour peu qu’on examine de près les

quatre points qui ont formé la baſe de cette Sanc

tion , on n’en trouvera aucuu de fondé, 8c qui ne

ſouffre une juſte contradiction. En effet z

i. Les Empercurs Leopold, joſeph 8c Charles

. n'ont jamais réglé enrr’eux, touchant leurs Etats

d'Allemagne, rien qui concerne la ſucceſſion fé

minine au d faut des Deſcendans mâles 5 du moins

juſqu'ici :Na-t'il rien tranſpire qui y ait raport ;Sc

5B
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en tout cas ce Réglement , s’il existait , ne pourd

roit-il déroger aux diſpoſitions antérieurement
faites. ſi

z.. c’est à tort qu'on avance , que l'ordre de ſuc

ceſſion établi dans la .Pragmatique est conforme

aux anciens Uſages 8c Privileges de la Maiſon de

Habsbozrrg , puiſque les Privilèges 8c Uſages anté

rieurs au tems, oû cette Maiſon a envahi l'Autri

che , ne peuvent regarder que les Ducs dc Brë-uiere.

Pour constater cete vérité , il ſuffit de ſe rapelle:

que Frederic Barbe-rouſſe , de qui est émané le pre

mier Privilège , dont les ſuivans n’ont été que la

confirmation, ne Paccorda qi-Henn' jafamergim,

Dm: de Ba-viere-Aurriche , pour Pindemniſer de la

perte du Duché de Bovine; indemnité à laquelle

la Maiſon de Habsbourg n’a eu certainement aucuq ſ

ne part. Si ſous l'expulſion générique de Priviléz

ges , Charles V. a auſſi compris les diſpoſitions teſ.

tamentaires , ou n’en ſçait aucune, qui( à» l-'ex

ccption de celles de , Ferdinand I. ) contienne,

quant aux filles , le moindre Réglement au ſujet-de.

la ſuccefflon auit Pays Hérédiraires d'Autriche, au
cas que lesſi Mâles de cette Maiſon viennent â- man

quer. _

Quant aux uſages postérieurs à ces' premiers

tems , bien loin d'avoir autoriſé la primpgéniture
ſi 8: Pindiviſibilité par raport aux filles , ils ne les onc

pas même admiſes pour les Mâles , ainſi que le déd

montrent clairement »us les partages ſucceſſive-D

ment faits entre les Aräiducs &Autriche , ai-comñ

mencer depuis Rodolphe I. juſquäà Ferdinand-z z

è 3. ll est également faux , que Sim .Alteſſe Electv

rale de Bñviere ait jamais accepté la Pragmatique ,~

n'ayant à Poccaſion de ſou- Mariage reconnu autre

choſe , ſinon l'ordre dans lequel PArchiducheſſe

ſon Epouſe ſc trouve placée; ce qui ne peut être.
. ſi _regardé
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!egardé que comme une aprobation de ce qui avoit

raport aux droits perſonnels de cette Princeſſe , 8c

nullement à ceux acquis à la Maiſon par des Titres

plus anciens : de ſorte que c'est â tort que la Cour

de Vienne a tâché dïnſinuer partout que PElecteur

s’étoit déporté de ſes prétentions. Qui pourra 'ſe

perſuader que pour une dot de cent mille florins , il

ait abandonné ſes droits ſur des Royaumes 8l des

Etats entiers ê (lui croira qu'il ait ſouſcrit à un dé

port général 8c illimité , tandis que la Cour de

Vienne même ne lui a jamais rien propoſé que de

connexe avec l’alli ce dont ou traitoit alors, 8c

que cette Cour étoiflop éclairée pour ne pas ſ a

voir, que toute la Maiſon ſe trouvant intére ée

dans les Substitutions réglées par l'Empereur Fer

dinand , c'était avec toute la Maiſon qu'il eût fall]

négocier cette affaire E

4. ll n'est pas que la Sanction , dite Pragmatique,

ne porte aucun préjudice aux droits du Tiers , puiſ

que ceux de ?Electeur de Baviere ſouffriroient une
atteinte eflſientielle 8c irréparable, ſi cet ordre dc

ſucceſſion pouvoit ſubſister.

L’Electeur de Ravin: a été fi peu diſpoſé à con

ſentir. â la garantie de la Pragmariquc , que pour

mettre ſes droits à couvert , 8: démontrer en même

tems à tous les Princes 8c Etats de l’Empire les ſui

tes dangereuſes auxquelles ils Ïexpoſeroient , s'ils
ſeſichar eoient de cette garantie , il fit préſenter à la

Díéte on Vatum , contenant:

Qxe PEmpereUr ayant précédemment fait plu

íeurs Traités , ſans conſulter les Etats de l’Empire,

il étoit aiſe' de voir que ce Prince n'avoir recours à

eux , que dans le cis oû il avoit un beſoin preſſant

de leur ſuffrage 8c de leur coopération; mais u’il

les négligeoitabſolumentdansles utres circon an

ccs, où cependant leur autorité 8c acceffion n'é

ñ toient
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ïoîent pas moins néceſſaires ſuivant les Loix 8c les

Constitutions Getmaniques.
ſſ Que contre la teneur des Ca itulations , ui clé

Pendoient à l'Empereur dœngiiger l'Empirqe dans

aucune guerre, l'Empire ſe trouverait cependant

obligé par cette garantie à ſotîtenir le poids de tou

tes les guerres que FEmperenr entteprendroít.

Que l’on a vû en differentes occaſions l'Empe

reur attaqué en Hongrie, en Italie 8c dans les

PayskBasſ, ſans qpe l'Empire ſe ſoit laiſſé induire â

_é ou er a uerel e.
ſi ?Que pluſieurs des Etats de la Maiſon d'Autriche

étant ſitués hors de l'Allemagne, cette garantie

mettroit l’Empire dans le cas d'envoyer au lom les

Troupes destinées à ſa prqpre défenſe. d
ſi Que la atantie une ois obtenuë des Etats e

l'Empire, m? exigeroit qu'ils entretînſſent constam

ment ſur pied des Troupes prêtes à ſoutenir les en

gagemens contractés. ~
ſi Que les Etats Autricbiens ſitués en Allema ne

ſſétaut liés à l'Empire par un lien communôc éo

dal . en vertu duquel le Corps entier doit ,conſoh

mément 'aux Constitutions générales, prendre la

défenſe de chacun de ſes Membres , la garantie de

venoit naturelle , 8c n'avoir par conſéquent pas be

ſoin d'être prématurément ſollicitée. .

Que la ſécurité où cette garantie mettroit l’Em

pereur par raport à ſes polleffions , Pempêclreroit

de fortifier ou de garnir convenablement ſes Pla

ces frontieres; ce qui rendroit l'état de l'Allema
gnectbeauconp plus dangereux 8c plus expoſé'.

Que l'Empire ſe chargeant de la garanti-E cle la

Pr-agmatique , devenoit Plinnemi néceſſaire de

tous ceux de la Maiſon d'Autriche 8c ſe priveroit

*ainſi â jamais des fonctions de Médiateur.

Enſin que ?Empire s'engageant ſans néceffité j

~ s'allu
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't-'aſſujettitoit à une ſervitude continuelle , 8c ſe dé:

pouilleroit des privilèges précieux de ſa liberte'. ſ

Quelque im ottantes que fuſſent ces Obſervaſi

lions ,les Pui ances gatantes qui n'avaient nul in-æ

terét perſonnel pour s’opoſer à ?introduction , ou à

l'acceptation de la Pragmati ue , n’onr point exigé

qu’on leur donnât la preuvede tous les faits 8c moe

tifs contenus en cette Sanction. Elles ſe ſont pleíâ

nement livrées à la bonne foi , 8e quoiqtfiâ Pad,

jonction de pluſieurs autres Etats, l’Electeur fit

voir par ce Votum tous les inconvéniens dans leſ

quelsPEmpire sœngageroit , 6c en même tems toui

les avantages qu’xl perdroit s’jl ſe chargeoit de la.

garantie , cela n’a pas empêché que la pluralité des

voix ( prévenuës par de fauxexpoſés qui tendroient

toujours le réſultat non-valable ) ne Pemportâr ſur:

.les autres ; mais la régle du Droit public eſt, que

dans les cas où il s'agit des droits du Tiers 8c oû les

matières ſont contemieuſes ou contradictoires , la

pluralité ne ſuffit point; il faut une unanimité. Les

Archid-ucs &Autriche ont eux-mêmes ſoûtenu cette
maxime en la Diére dectl’an 166;. lorſque le Cha

pitre de Bamberg y propoſa ſes griefs , q.u’â la vé

rité les Etats pouvaient délibérer, mais _qu'i’ſ ne

leur étoit pas permis de déroger aux droits du

Tiers ( a ). _

Chaque Cout a ſes principes 8c lès régles de poli

tique , qui ſe perpétuent dans les Maiſons , 8c qui

ſe tranſmettent aux Succcſſçurs. Les ſyſtèmes que ’

des conſeils petnicieux ont inſpirés aux derniers

Empereurs, ont été de s'attacher par tous les

moyens poſſibles à affaiblir la Maiſon de Banniere,

quoiqtfalliee âcelle &Autriche par ſeize mariages

(J) 52X04 quidam Status poſſiut delibemre , fed mm

* ſuffi/vt jus Tam) telle”. ~

. . ~ differens
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differens , ou du moins à emïxêcher que cette M

ſon n’ac uit trop de crédit 8L cle conſidération. _

ſystème etoir parfaitement' Mſorriaux vûës ſecrettes,

de la Maiſon d'Azur-iſſu, qui penſant , ou à_ établir"

en Allemagne une Monarchie abſoluä , ou à rendre

la Couronne impériale héréditaire, ou à refléter

dans les bornes les plus étroites les droits éminents]

8c la ſupériorité territoriale des Princes , craignoit

de trouver en ſon chemin les Dim de Bat-vien, ,qui

ont été de tout tems des Défenſeurs zélés 8c fidèles

de la Liberté Getmanique. q
Aucun Empereur n'avoir affecté auſſi dirirerte-î_

mcm 8c auſſi constamment que Charles VI. de faire'

uſage de cette dangereuſe politique. Sa jalouſie

  

avoit même dégénétéen inimitié, 8c uoiqu’il ail.

eu de fréquentes occaſions de marquer a la Maiſon

de Baz-vier: la reconnaiſſance' qu’il auroir dû avoit

des ſecours importans qu’il en avoir rcçûs_ iltoujours employé ſon autorité â traverſer les deſ

ſeins de cette Maiſon, 8c à lui nuire en tout ce qui

a dépend” de lui. _ l __ Ce qu’il a fait au ſujet du Dctïſché de [a Iſſirandoſc

8L du Marquiſe: de Concorde , est Peffct de l'injusti

ce la plus crianre. L’Empeieur 8c PEmpire ſe trou

voienr par les comptes qui en furent arrêtés , rede;

vables à Maximilien de pluſieurs millions , que cet'

Electeur avoir avancés 8c débourſés pour les frais
de la guerre. Pour amortir une dette auffi confidcté-ſſ

table , l'Empereur Ferdinand III. ,ne trouva pas de
meilleur expédier!! que d'en traiter avec Maximi-ct

lim . 8c de lui promettre Pexpectarive au Duché 8(

_ Marquiſar ſus mentionnés, ce qui ſur ainſi accepté

8c exécuté ſuivant les Lettres dïnvestiturc de l'an

I638. Cette expect-arive accordée à Maximilien de
Bxzvicre a été renouvellée par ſides Diplômes des

Impereurs ſubſéqueus , 8c n’eſk [Sas moins , que

' ‘ quantité
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quantité d'auttes,cenſée avoit été confirmée par Il

derniére ,Capitulation: cependant ,- Sa Ma/:flé Im

pit-idle défunte , ſans avoir é ard à des droits ac

quis , non ſeulement pour - ervîces rendus , mais.

même à titre des plus onéreux , ne s'est fait aucun

ſcrupule d’aliéner ces deux Etats , ne daignant pas

même conſulter la Maiſon de Haviere, quoique I3

Iarxie la plus intéreſſée (a).
Son aigreur ſſaugmîenrà pas p~eu~ , ldrſque Plîlecd

teur s’opoſa dans la Diéte de Rarisbonne à la ga—

_ ranrie de la Sanction Pragmarique. Ce fut alors,
que Sa Mæjcjſte' ſmpérialeſi, dévclopant les deſſeins

u’elle avoit formés &anéantir les prétentions 8C

es droits de PElecteur , ſdllicita les garants de ſa

V Pragmarique de ſe charger de cette garantie , nom

mément contre la Maiſon de Hamm. On oſe ici

apelle: en témoignage de la vérité de ce qu'on

avance , les Puiſſances à qui cette demande fut fai—_

' (a) Qd cum inter Camemmſi »aſh-am Imperialem

ſſflulimm (z- Serenïjſimum Maximilianun) Comite”

Pal/uiïmm Rbeni , 11e utriuſïſue Ba-uaria DMS") , S

R. I. AÏC/ÛBJÆ-ÿlſeſflm Prmcrpem Electomlem , C0”

ſanguíneum ó- Aflinem mzſtrnm char-ſſimum tract-am

ſuper pratentioníbus Dtlectionis Sud. ex ranfa expm

forum , i” uſus no/Zrorum ó- Surri Romomi Imperii

citerai/mcm factarum , aliſſqne nominibus alilzs , ac

mm: quoque no-uiter intenmtis , inflituto , inter ali-ï

MI adoquandas , penítuſqueſolidzndas ration” propo

ffizum fuer-lt , ut Nos dich. Dilectioïli Sud., ejujquë

Deſcendentibus lígitimis maſculzs , ó-r. gratiam ex

Pectativum ad ſucoeſſionem in Dumtu Mirandold, ó

Marchionatu Concordia jurefleuzii , ac à nolzis ó- S'

R. I dependentibus fiëb certis modo (7- conditionibus,

prout i” capitulatianibus dicti zraäatûs pluribns ex-_

preſſum :ſi , largismur 5 Nos, ó-t.

te 5
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itc ;mais PEIecteUr de Baoicre a la conſolation de'

n'en connoître aucune qui ait eu la complaiſance de

prêter 1’oreille à une propoſition auſſi peu raiſonnaà

ble , 8c auſſi indéceme. I

. Son Alteſſe Electorale ne diſſimulera pas les inquiéä

rudes ſecrètes , que lui euſſent cauſé les garanties

' obtenuës par Charles VI. ſi elle ne ſe ſûr totîjours _

flattée que les Puiſſances qui les ont accordées , ſe

croiroienr elltsùmêmes libres de leurs cngagemens,

lorſqu’elles ſeroient exactement informées de là

justice de ſes droits. __

Pour cet effet, elle demanda à la Cout' de Vienne

communication du Testament de Ferdinand I.

mais toutes ſes démarches pour obtenir cette com

munication ayant été inutiles, elle s’adreſſa à la

.Cour de Fran.e , 8L Sa Majeſté Très-Chrétiens” ,

voulut bien lui accorder ſes bons officeszon doit

avoir à Vienne les Lettres , que le Cardinal de

Fleury écrivit à cette occaſion âPEmpcreur. Ce-_

endant quelque PRÏÃDIÛSÔC quelque réîtérécs que

_uſſent les instances de PElccteur, 8c quoique la

Cour de Vienne ne pû: point ignorer que des Tí

tres communs . tels que le Testament en question ,
ſine peuvent ſe refuſer ſans injustice, il ne fut pas

.poſſible à Son .Alteſſe Electornle d’obtenir ce qu’el..

;le demandait. La Cour de Vienne craignoit apa

,remment que la production du Testament/de Fer;

dinan# I. n’opérât la destruction de la Pragmarique
de Charles PTI. ſi

Ifilílecteur auroit pû ſe fiarer , qu'après avoit

_lors de la derniere guerre de Hongrie , généreuſe

ment fourni a‘ l'Empereur dans le ſort de ſes mai.

ſieurs un Corps conſidérable de Troupes auxiliai

res , il trouverait en ce Prince quelque réciprocité

de complaiſance 8c de bonne volonté , 8c que S.

AM. l. éclairée par le contenu des -documcns qui

fondent
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fondent les droits de la Maiſon de Bawſiere , ſe pré.

ieroit à une conciliation amiable de leurs intéréYs
reſpectifs; S. A. E. n'a ceſſé de faire dans cette eſ-ſi

pérance, mais toujours inutilement, routes les

avances les plus propres à faire imprellionſut un

eſprit 8c un cœur moins prévenus que ne l'avoir

Charles VI. qui dans le tems même que les débríb

des Troupes Bavaroiles ſactiſiées à ſon ſervice;

iflétoient pas encore de retour , non ſeulement re'

fuſa à PElecteur une ſimple recommandation au

Chapitre dfflngsbourg pont le Duc Theodore ſon

frere, mais ordonna en ouére a‘ ſes Ministresà Rol

me 8c à Augsbourg de barrer en tout les vûës de la

Maiſon de Baviare , à laquelle cependant ll avoit

des obligations ſi récentes. Ce n’ét‘o1t pas astés que_

PElecteur ſe vît ainſi conrrecarré par lóur ;il ſuffi

foit &être ou de ſes Amis, ou de ſes Creature!

Pour avoir le même ſort â ſubir, ' "

Telles éroientles diſpoſitions dehcet Empereur ,

lorſque la Volonté Divine 'a ella à Pétetnitéÿ

Après ſa mort , ?Eleâeur r renouveller ſes 'de

mandes pa! le Comte de l: Perou/è , !on MinistreVienne, auquel on a enfin délivré une expedition

du Testament de Ferdinand I. Mais parce que,

pour faciliter les recherches à faire, ce Ministre

avoit fourni une note qui ne fetvoit qu'à indiquer

en gros les diſpoſitions que le Testament conttnoit

à peu près , 8c dont on ne' pouvoir â Munich ſca

voir la teneur au juste , la Cour de Vienne a feirrt

_de prendre cette note pour le texte même , dont

.Tan .Alteſſe Electoral: prétendait' faire uſage; Bt ſur

cette ſuppoſition, auffi imaginaire quïnjurieuſe, el

le a répandu dans des Reſcrits circulaires , que P5

lecteur de Bat-ie” établiſſoit ſes droits ſur une Co

pieſalſifié e.

Tous ceux qui ont lû ces Reſcrirs , auront jugé

ſam
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ſans peine , qu’il falloir que cette Cour fût extrêñ'

rnément dépoutvûë de bonnes raiſons à alléguer,

pniſ ue ſes principaux moyens n’ont roulé que ſur

des aits calomnieuar.
ſi Il _est notoire, avec quelle précipitation affectée

la Grande Ducheſſe de Toſcane s'est miſe en poſ

ſeflion de la ſucceſſion Autrichien-ne, dans le tems

pû PElecteur ne penſait point à en venir à aucunes

voyes de fait , 8c od il-vouloit-de préfetence , qu'a

vant que de faire valoir ſes prétentions , toutes les

Cours fuſlentplcinement inſiruites de leur légiti
rníté; mais 'la Coſſur de Vienne ne SPP-st point con~ ~

,tentée d'avoir par cet empreſſement ÿàſſûrer du

Poſſeſſoire , fait violence aux 'droits de Pèlecteur;
'elle ner-Fest point contentée de Pavoiroffenſſié en le

taxant deſc ſervir de piéces fauſies óu ſupolées , cl

le ne s'eſt point concernée de s'être ,pour ainfi (li

re , rendue Aggreſſeut par Peſpece dffiostilité

Qu'elle a commiſe , et] demandant nommément
:contre lui la garantie dſie la Pragmarique-Sanction,

ñelle a voulu encore mettre le com-ble à ces griefs,
en ſe ſervant de _tous leſis artifices 'unaginables pour

's'attirer le Public, 8c particulièrement ceux des

Ministres des Cours Etràngeres , qu'elle voyoit in

*clinés pour la juste cauſe , s’entend pour les 'inté

rêts de San .Alteſſe Electprale. '
ſſ [fifilecteur n’a point à ſe reprocher d’avoir ſuivi

~-u_n exemple ſi condamnable , 8c il fest-juſqu'à ce

;moment 'rertfermé dans les bornes de la plus grande
retenſiuë; mais la Cour de Vienne, bien loin d’être

'touchée de &cette modération , ne Pa attribuée qufii

faibleſſe , Gt a regardé l-*inaction de Hîlecteur , ou

comme une impuiſſance -réelle d'agir par là voye
'ſſdes armes , _oil comme effet de la crainte de .ht

tirer autant d'ennemis r, rzuela Sanätion-Praginati

_gue avoit d: garants.

.. ~ I-'E-lectsur
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_ Lffîlecteur est bien éloigné de penſer ainſi, 6c il

4 plus de confiance dans l’équité des Puiſſances ga

xautes , qu: la Grande Ducheſſe ne doit 8c ne peu;

,en avoir dans la ſolidité des engagemens qu'elles

,ont contractés avec le feu Empereur. En effet ſofi

;enir que ces Puiſſances ſe ſoient déclarées contre

des droits qu'elles ignozoienr , 8c dont on a eu ſoin

,de leur cacher non-ſeulement la force 8c l'étendue ,

_mais même l'existence , c'est bleſſer ouvertement

leur droiture 8c leur prohité. Ainſi, bien loin de les

.redouter comme ennemis , PElccteur de Baviere ſe

promet de trouver en elles des Plotecteurs , eſpe

_xant quîndignées du procédé de Charles VI. qui en

leur cachant les droits de la Maiſon de Bfiviere, a

:ſurpris leurfreligion , elles ne balanceront point à

Prendre un parti .opoſé ,à ,celui auquel la Grande

'Duchefle s'attendait. _

L’Electeur~a embraſſé la réſolution invariable de

rue jamais abandonner' ſes prétentions; il ſe rendrait:

,reſponſable devant Dieu , 8c ïexpoſeroit aux justes

.reproches de toute ſa Maiſon , s'il étoit capable

d'oublier ſes devoirs dans une occaſion auffi ellen—

ztielle 8l dans une ſituation aufli intéreſſante que cel

Ële oil il ſe trouve, puiſqu'il a en même tems ſon

_honneur 8c ſa gloire à ſoutenir , 8c ,les intérêts de ſa.

[Maiſon à défendre.

Z ll peut avec fondement _alleguer en ſa faveur l'un

,des paſſages du Manireste de l'Empereur Leopold, oû

'il est dit : d. Aucune perlonne, ſoit Roy, ſoir Mem- .

,z bre de laſamille Royale , ſoit Peuple , ne doi;

z. ni ne peut. ſous prétexte quelconque , enlever

a malgré lui à celui qui reste de la Famille , un

d, droit qui lui est *dévolu par des .premieres con

-nïlenrions , 8c lui ôter desleſperanccs qui lui ſont

z» acquiſes par ſa naiſſance. (a) Si donc l‘Electeur,'

._ ja) C:petanque ſupefflíti ;x familia del/nam cx ?rj

!DE
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'tant en ſa qualité &Héritier de Pllrchiducheſſe J1”

nc , que comme Deſcendant des anciens Poſſeſſeurs

de l'Autriche , a des droits acquis par ſa naiſiancc,

s’il en a d'affaires par des Actes 8c des conventions

articulieres , il est dans le cas de pouvoir ( même

a plus ;uste titre) tenir un langage ſembable à ce

'lui de Leopold; 8c que pourra répondre la Cour de

Vienne ,quand on le ſert contre elle des même;

principes que ceux qu’elle a ci-deyant avances i

De plus longs délais ne (croient quäflcrmír la.
_Grande Ducheſſe de Toſcane dans lîinjuſre poſſeſñ'

,fion oû elle sfest miſe; 8c comme elle ne' reconnaît
, .aucun Tribunal autoriſé pourrcrminer les diflercndſſs

dont il s’agít, on ne peu; que prendre contre elle

.des partis extrêmes 8c violens. L’Electeur ſe voi:

.donc i_ndiſpenſablement obligé d'avoir recours au

glaive dont la justice Divine , ainſi que le Droit na

'turel 8c des Gens, lui permettent de farmer, pour

forcer cette Princeſſe ar… déſistement auquel les

voyes de la douceur 8c de la négociation ne ſçauy,

.roient la déterminer.

La Couronne de France ayant contracté avec-le;

;Prédeceſſeurs de l’Electeur de Bnwiere des engage

mens , qui ont encore toute leur vigueur, 8: en

ayant de particuliers avec PElecteur aujourd’hui rez

gnanr , dont l'exécution a été renvoyée au tems de

?extinction de la Maiſon d'Autriche, PElecteur a

imploré avec confiance , 8c a même olgtenu de l'a

mitié 8c de la justice du Roy Trës-(Ihrétíen ſes

ſecours 8L ſon puiſſant qui.

Il ne s'attend pas moins l-'aſſistance du Corps

:ma conventions jus , vel quaſímm jam ex nan-calm”

jÿem i111' in-uito à nemine ſí-ue Rage , vel alia famili]

,Regie membre , ſí-ue Popgëla , qrëacupgueratíone m4

ferri dcóere am paſſe, _ ' '

-. ‘ ‘ _German
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ÎzGermanique , dont ſa Maiſon a toujours été un des

' plus fermes ſoutiens , 8c ſe promet que les Etats

‘ſde lÈEmpire héſiteront d’autant moins à lui donner

ſſla preference ſurune _Maiſon étrangere , que jamais

y ils n'ont, heſite à Paçcprderà ceux dont les droits

_étoient auſſi .évidcns que les ſiens.
ſſj Il aſſûrñe que ſoit comme l'un des Vicaires, ſoit

comme _Membre de Plîmpire ,ri-l ne permettra ja
,mais rienſſ qui puiſſe donntrqattcinte aux Constitu

_' tions &r aux Privileges des Etats de l'Allemagne ; il

_ſe déclarera au contraire ennemi de tous ceux qui
_cntreprendront deſſ les combattre , ê: afin d’obvie'r i

'tout ſujet de plaintes , i] ſera tenir une diſcipline ſi

exacte, &vprendra des meſures -ſijustes,que les

_Cercles dans leſquels la guerre pourrait ſe porter,

ne säperçejvronr de la préſence de .ſon Armée.

que par le' bon ordre qui y ſera obſervé,

Il COHIPEC pareillement .que «les -Habitans des_
:Royaumes 8c Etats ,qui rccónnoi-flſioient ci-devant

1a Souveraineté de Ferdinand I. rcconnoîtront au

jourdhui celle de PHériticr légitime que cet Empe

reur leur aziefliné , 8c que ces Peuples revenus des

erreurs dans leſquelles on a ſçû juſqtfici les entre

tenir, ſe rendront â la justice, en ſe livrant avec

:afftſaioſl à une domination , qu’ils trouveront pour:

le moins auſſi douce que pouvoir ?être celle de la.

Maiſon de Habrbonrg. C'est moins en Maître qu'en

Pere, que PEleéjeur ſe propoſe de les gouverner; UB:

s'il réuſſit à régner ſur eux , i] demeurera toujours

,indécis , ſi Ia ſatisfaction deles .voir ſes Sujets ,éga
ſſlera celle qu’il ſe procurera , en leur faiſant gouter:

_tousllels avantages d'une heureuſe ſujettion.

Ceux au cointraire , qui , ſoit par un entêtcment

;mal placé, (oit gar trpP de condeſceudance aux

perſuaſions des artiſans de la Cour de Vienne ,

_Abit par des vûës d'intérêt particulier, auront for

I

RIO
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mé une vaine réſistance au progrès des armes de

P-Elccteur , ne pourront que s'en prendre à eux-mê

mes , s'ils ſe' voient aſlujettis â des diſgtaces 6c des

calamités, qu’il dépendait deux d'éviter.

Enfin S. A. E. pour prévenir tout prétexte, ou

coute raiſon de plaintes , 8c empêcher qu’il ne ſoit

commis aucun excès , a pris d'avance toutes les me
ſures néceſſaires , ſe flarant en mſſêmeñtems qu'au.

cun des Etats de l'Empire ne reſuſeraâ ſes Trou

F5,_ ſhit propres ,ñſoit auxiliaires , non plus qu'à '

celles de ſes Alliés, les paſſages qui lui, ſeront in

diſpenſables , après néanmoing , qu'au préalable el

le en aura dûment fait la réquiſition , &t aux offres

d’acqui~tter exactement tout ce qui pourra être ſour

ni pour la ſubſistance deſdites Troupes. Cette de

mande ne tend â rien qui ne ſoit conforme aux

Constitutions de l'Empire , 6c que les Princes ne ſe

doivent mutuellement, lœlecteur ena luiuneme

donné un exemple allés récent, lorſqu'à la requi

ſition de Charles VI. il a permis en dernier lieu aux

Troupes Moſcovites de paſſer par ſes Etats.

. Il ne reste plus à Son Alteſſe Electarale, que

Œimploter l'aſſiſtance du ſour-Puiſſant, pour qu’il

lui plaiſe répandre ſur ſes armes une bénédiction ſi

efficace ,ñ qu'après qu'elles lui auront procuré une

pleine ſatisfaction , l’on voye un calme général ſuc

céder promptement aux troubles dela guerre , 8e

ue toute l'Allemagne puiſſe jouit tranquillement

es douceurs d’une paix ſolide 8e constante.

PORTUGAL

A N mande de Lisbonne du' 2.8. Septembre der..

nier, qu'un' des Vaiſſeaux de guerre partis

_ our Goa en revint le . du même ~ ~
!Yona a riis ar l'é ui :ii d B’t'm°ls'& ?ne

~ P P qpge cce aimengquun

H Corps
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Corps conſidérable &Indiens éroit campé däns lei

environs de cette Place ; que des déracbemcns de

ce Corps faiſoienc des courſes juſques ſous le canon_

de la Ville , 8c enlevoient toutes les proviſions

qu'on y portoir de la Campagne , 8c que les 111-,

diens \voient armé pluſieurs Barques, avec leſquelü

les ils rroubloient la navigation des Portugais
.long des Côtes. ‘ ct ’ >

ESPAGNE.

N mamie dc Nhdríd \du 3. de çe mois, que

PArmateur François Iÿarrera prit le 8. du moi;

dernier ſur la Côte du Royaume de Portugal 1c

Brigantin Anglois les deux Freres , qui tevenoit de .

'ſenc-Neuve , 8c qui alloit à Oporto.

L’Armateur Don Louis Oliver ayant rencontré

le r9. Septembre precedent vers le 40. degré de
Latitude Septcntrionale . un Vaiſſeau ſſAnglois de

14. canons , 8c du port de zoo. tonneaux ', qui a1

loit de Londres à Gibraltar , où il portoit de la Fa—
riſſnſſè , du Biſcuit 8e des Salínes, il alla à Pabordage

a; i] sœmpara de ce Bâtiment après un combat_

de trois heures, dans lequel il fut bleſſé.
Les lettres deſiLisbonne , portent qu'un Armateur

Anglais ayant enleve' ſous le canon de Porto deux

Vaiſſeaux Marchands , apartenans à des François ,

le Commandant de la Place avoit fait tirer ſur lui ',

8c qu’il avoit retenu priſonnier le Lieutenant de cet

Armareur , qui étoit venu à terre.

Les Eſpagnols ſe ſont emparés des Vaiſſeaux Mar

chands Anglais, le Guillaume, le Georges ('3- Henry,

la Dípëche, la Fortune, FEÜMÔ”, l'Union, le Ceſſidr,

le Raeſlænck 8L le Betty.

'Le Roy , pour récompenſer les ſervices de Don

_Sebafiicix de Eslaba , Viceroy de la nouÿelle Gre-Î

nude ,
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izade , lequel S’est ſi fort distingué en défendant

Caarlagene, l’a déclaré Capitaine Général de ſes

armées.

Don Melchior de Navarrette , Lieutenant de Roy

d; Çartagene , a étédnommé en même-tems Bri

gadier des Armées e S..M. 8c Don Çharles Des

naux qui a fait lesfonctions d'ingénieur en CheÊ

3ans la läace pjendant le Siège , a obtenu une place

e Dire eur es Ingénieurs.

Selon les derniers avis reçûs de Saint Sébastien;

PArmateur Don François de Larrea Commandant:

la frégate la NotreÃDame du Mom ,Carmel , lequel

fit voile de. ce Port le i8. Septembre dernier , ren

contra le 2.3. vers le 4.; degré de Latitude Sepren.

triouale à_la _hauteur de Belle-Iſle un Vaiſſeau dc

guerre Auglois , de 60. canons , qui lui donna la

chaſſe depuis huit heures du matin juſqu'à la nuit…

ſ Quelques jours après le même Armateur a fait

nr les ennemis quatre priſes, dont les deux pre

mieres ſont les Brigautins l'Irlande a: la Sara,
chargés , l’un de Salines , 8c l'autre de gſiodron. Les

deux autres Bâtimens ,dont ll s'est emparé, ſont le

Vaiſſeau lî/Imerique, qui revenoit de la nouvelle

Angîeterreat ſur lequel il y avoit une grande quan

tité de ris 8c d'eau de vie , 8c un Vaiſſeau de 139,] ſi

tonneaux , dont la charge conſistait en tabac 8c en

poil de Castor. -

NAPLIS.

Es avis de Naples du r9- du mois dernier, por.

À tent que Pfimbaſſadcur du Grand Seigneur eur

.le i8. ſa premiere audience du Roy . 8c. qu’il y ſur

conduit par le Prince de Belmonte, Premier Gen-l

tilliomrne de la Chambre de S. M. 8c par lc Mar-L

Luis Aquavivſiï , Introducteur des Ambaſſadeurs, qui

H 1j ~ étoien”
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étoicntallés le prendre en ſon Palais avec les caroſ

ſes du Roy &t de la Reine; la marche ſe fic dans

l'ordre ſixivant.

Une Compagnie du Régiment de Dragons du

Roy , 8c une des Grenarliers à cheval de la Garde

de S. M. le caroſſe 'de Plntroducteur des Ambaſſad

déurs , ceux des Premiers Gentilshommes de la

Chambre; les Chatirs ou Valers de pied de l'Am

baſſadeur; ſix de ſes Chevaux de Selle , couverts de

magnifiques caparacons 8c conduits chacun par un

Pàlſrenier; ſes Officiers, ſes Pages , ſes Agas 8c ſon

Ecuyer; les préſens que Sa Hauteſſe a envoyés à

S. M. le Kiaya de ?Ambaſſadeur 8c Ie Secretaire de

PAmbaflade.

L'Ambaſſadeur étoit à cheval ,ayant a'. ſa droite

le Prince 'de Belmonre 6c à ſa gauche le Marquis

Kquaviva , 8L il étoit ſuivi des caroſſes du Roy 8c

de la Reine. La marche était fermée par une Com

pagnie de Carabiniers 8c par une du Régiment de

Dragons de la Reine. Pluſieurs Régímcns d’lnFan—

terie étoientñen haye ſous les armes dans les ruës

par leſquelles ?Ambaſſadeur paſſa , 8c de distance

on avoit placé des détachemens de Cavalerie. Dans

la grande Place vis-â-vis le Palais , étoient un Eſ

cadron des Gardes du Corps , deux Compagnies

du Régiment des Gardes à pied , 8c quelques Com

pagnies d'autres Régimens d'infanterie , rangés en
bataille. ſſ

Lorſque l'Ambaſſadeur fut arrivé au Palais, il

fut reçu au bas de ?eſcalier par le Majordôme de

ſemaine -du Roy , 8c dans la Sale des Gardes du

Corps , qui étoient en haye ſous les armes . par

Don Celio Carafie, Capitaine des Gardes du Corps,

lqquel Paccompagna juſqu'à_ la Sale d'audience, où

l: Roy étoit affis ſur ſon Trône.

_b S. M. portait un habit â la Françoiſe , avec des

boutons
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boutons de diamans , de' rubis 8c d’émeraudes. Det

riere le fauteuil du Roy , étoient le_ Duc de Sora' ,

Premier Gentilhomme de la Chambre , 6c le Prince

d’AYellino, Capitaine des Gardes du Corps-Les Da

mes de la Cour étoicnt placées ſur des gradins au

tour de la Sale , 8c les Ministres étaient aux deux

côtés du Trône , ainſi que les Seigneurs 8c les prin

cipaux Officiers du Roy.ñS. M. ôta' ſon chapeau

_lorſque l'Ambaſſadeur entra , 8c elle ſe leva , lorſ

qu'il lui préſenta la lettre du Grand Seigneur. Le

Rov répondit en Italien au compliment de l’Am
baſſſiadeur , 8c il ſe leva une ſeconde ſois, lorſque

ce Ministre ſe retira.

Ullmhaſſadeur fut conduit â l'audience de la

_ Reine par le Marquis Aquaviva , 8c la PremiereDa

me d’bonneur de la Reine reçut ce Ministre à--la

~ porte de la premiere aurichambre de ?apart-etaient

de S. M. z

Les principaux préſirns que le Grand Seigneur a

envoyés au Roy l conſistent en des armes , garnies

_ de diamans; un grand nombre de très-belles per

les Orientales; des étoffes magnifiquem-ent brodées;

ñ pluſieurs bijoux, travaillés avec beaucoup d’azt , 8c

. diverſes curioſités de Turquie 8! d'Egypte. — .

j L’Ambaſſadcur du Grand Seigneur viſita le zz.

Septembre dernier le Château Saint Elme , l'Arſe

nal 8c le* Port de Naples , 8e alla enſuite voir la

Maiſon des Chartreux.

ITALrE_

N aprend de Rome , que le Pape a conſenti'

que Plnſant Cardinal poffedât Prärcbevêché

de Séville en même-tems que celui de Tolede.

Sa_ Sainteté a déclaré que quoiqu’elle fût diſpoſée

" d-ttaltct le Cardinal Coſcia avec autant dïndulgenñ

ï' H zizi ce
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ce que le cas pouvait le permettre , elle avoit crû

devoir ſuivre l'avis de la Congrégation , qui a dé

cidé que ?Archevêché de Benevcnr ne pouvoir être

rendu à ce Cardinal.

On a apris du 3o.du mois de Sepndcinier, que le

Comte d’Oettingen, Envoyé Extraordinaire de l'E

lecteur de Baviere, eut le 2.4. ſa premiere BLICLÎTFLC du

Pape , 5( qu’il remit â Sa Saintcté un Mémoire, dans

lequel ?Electeur de Baviere expoſe les raiſons qui”

l'ont' déterminé à dcclarer la guerre à la Reine de

Hongrie.

GENES ET -ISLE D E CORSE.

Es dernieres lettres de Plſie de Corſe , portent

qu'on n'y avoit pas encore reçû le nouveau

Reglement que la République devoit y faire publier,

8c qu’ily ſeroit porté par M. Padouani. Elles ajoû

tent que l'Autorité ſeroít partagée â_l’avenir dans

cette Iſle entre deux Commiſſaires Géneraux , qui

commanderoient, l'un dans le plaL Pays , 8c l'autre

au—delà des Montagnes, 8c que le nouveau Com

miſſaire Géneral ſeroit le Sénateur Venerolo.

La République a ordonné aux Pievesde' donner

par un Acte juridique leurs procurationc aux Peres

du Commun . pour prêter en !eur nom un nouveau

Serment de ſidelité.

Les lettres de la Bastie , marquent qu’il y arrivoit

tous les jours un grand nombre de Corſes qui avoient

été exilés,, 8c qui, profitant de Pnmnistie géneiale

que la Républiqueleur a accordée , retournoient

ehés eux. ~ ~

GRAN».
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GRANDE BRETAGNE;

ñ f*

~ N mande de _Londres , qu'un Armatenr Ef

pagnol , qui s’étoir emparé du Vaiſſeau Mar..

chaud le Sally , à la hauteur de_ Saint; Augustin ,

ayant été rencontré par le Vaiſſeau de guerre le

Phænix , ce Vaiſſeau lui a enlevé ſa priſe.

On a apris le 19. du mois dernier, par les équi

pages dedeux Vaiſſeaux arrivés de la jamaïque à

Liverpool le 1;. que le x6. _Août dernier , on y

avoit reçû avis parle Brulot le Strumbalzzque l’Ami-z

ral ~ Vernon avoit fait une deleerite dans l’lfle

de Cuba, 8c. qu’il S’y étoit emparé de la petite Ville

düfflguanto Anna, ſituée à zz'. milles de Sant-jago,

8c oû il y a environ 3go. maiſons.

Les mêmes équipages ont raporte' que le Cheva

lier Clxaloner Ogle , qui a ſaitvoile de la jamaï

que pour l'Iſle de Cuba avec l’AnÎiral Vernon ,

s'etait ſéparé de cet Amiral 'quelques jours après

que les Anglais y ont fait leu: deſcente,, 8c qtfil

_était allé-avec (IX Vaiſſeaux de guerre en tenter une

aux Carac nes. -
. Le Vailiieau de guerrcle PVÛnchz-lſëa, croiſant

à_ ?Embouchure du -Dezroit deGibraIra/r ſur la Côte

&Afrique , ſ34 le Capitaine ayant fait ôter ſou Pa

villon , deux Armatcurs Eſpagnols, qui prit-em cc

Vaiſſeau pour un Vaiſſeau marchand , lui donne

renr la chaſſe, maís~ayant reconnu leur mépriſe

.lotſqufils _ſe furent aprochés de ce Bâtiment â la
pgrtée duſiCanon, ils prirent la fuite de differens

'c tes.
ſi Lé Capitaine Holcombe qui commandoit le

Vaiſſeau c guerre le Wïncbelſêa, pourſuivit celui

qu'il pouvoir joindre plus facilement, 8c qui étoit
un Brigantin de deux canons , de liuiz piſſerriers 6;

" * Hüq fle

n

f . 7
.
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de 46. hommes d'équipage , &r l'ayant obligé de ſe

.rendre , ll le conduiſit d Gibraltar.

_ On :apris de Rhodes iſland, quele Vaiſſeau la

-Ra-vanche avoit enlevé â la hauteur de Bonica un

Bâtiment Eſpagnol, Ïíont la charge est estimée

.x4009, livres Sterlings. Celle du Vaiſſeau de Re'

giſire , qui a été pris depuis peu par le Vaiſſeau de

guerre le Succès , est ſi conſidérable , que le CaPi~

,laine Thompſon , qui commande le Succès , aura

4000s. livres Srerlings pour -ſa part de cette riſe ,

6c que la part de chaque, Matelot montcra S plus

de too.

Un Vaiſſeau de guerre Anglais s'est emparé du

Vaiſſeau Eſpagnol la jaffiice, qui revenait de la
Havane, 8c dont la charge est estimée 2.50000. ſſ

Piasttes.

' On a reçd avis par des lettres de la Nouvelle An

gleterre , que Pmmareur Fo: , Commandant le

Vaiſſeau la Revanche , avoit conduit à Newport

dans le Rhodes lfland une priſe Eſpagnole qu’il

avoit faire ſur la Côte des Caracques.

Deux Armateurs Eſpagnols ont été pris dans les
environs du Havre de Grace. ſſ

Les Eſpagnols ſe ſont emparés des Vaiſſeaux mar,

cbands la Nouvelle Hampſíre, l'Entrepriſe , It Harle

nach , 8e d'une Chaloupe de Glaſgow.

. .

HOLLANDE ET PAYS-BAS;

Es derniers avis reçûs de la Hayedu t7. de ce

L mois , portent que les Etats Généraux #aſſem

blerent le 15-. pour délibérer ſur un Mémoire qui
leur a été préſenté par lſic Marquis de Fenelon ,

Ambaſſadeur du Roy de France, 8c dans lequel il

est expoſé que S. M. T. C. a 'été informée qu'il ſe

Expand de toutes parts des 'copies d'un Traité,

' x' " v qu'on _



NOWÏËMBſiRſiLEI T741; 151;

qu'on prétend avoir été ſigné le i 8. Mai dernier

8c ratifié le z. du mois ſuivant , entre Elle 8c l'E

lecteur de Baviere , 8: qui contient divers articles:

malignement fabriqués , principalement par raport

aux con uêtes qu'on ſiipoſe que le Roy. Très Chré-ñ

rien vou roit faire rant dans les Pays-Bas , que dans

l’Empire , 8c pour faire entendre que l'union de S..

M. T.'C. avec Plîlecteur de Baviere avoit pour ob

jet l'accroiſſement de la puiſſance de la France z que

les premiers avis que- le Roy Très-Chrétien en 2d

réçûs, .lui ont donné lieu de juger que cet écrit ï'.

été compoſé en Hollande, ou que du moins les

premieres copies y- ont été distribuées ,Je que ceux

qui en ſont les auteurs, voudront vraiſemblable

.ment le faire imprimer, pour le répandre plus fa

cilement dans. le public , dans la vûë-rPinſpirer de:

la défiance desñ deſſeins de S- M. T. C. 8c de ce:

Zuffèlle entreprend.-avec autant de zèle ue de dé

niéreſſemenr pour le ſoutien de ſes Allies, 8c pom!

le plus grand avantage de PEmpire; que S. Md T;

C. av ordonné à ſon-Ambaſſadeur , de prévenir les:

Etats Géneraux ſur cette écrit , 8e de-les aſſurer» que:

ce prétendu Traité étant une fauſſeté 8:. une im

poflure complette , le Roy TrèsHChrétien ne dou

te pas que leurs Hautes Puiſſances ne prennent une*

entiere confiance dans la Déclaration CBR' ?Ambaſ

’ ſadeur fait en ſon nom, 8c qu'en conſéquence elles;

ne veuillent bien, ſur la réquiſirion q-ui leur en efiz'

faite , donner les ordres les plus précis , pour quffim

écrit ſi ſcandaleux 8c auſſi contraire aux intentions

de S~ Mñ. T. C. qu'à. la parfaire harmonie q_n’el.~le;

Clcſſſlſe de conſerver avec l'Empire 8c avec les. Etats

Géneraux , ne puiſſe être imprimé dans les Etats de:

.la Domination de la République; ou pour Le fair-e:

ſuprimer dans la forme la-plus authenti ne;
Cc lvtémoire ayant été lû. dans P nhlécte- «ſes

H. w 1m15



gpëMEncUREDEFRANce

Etats Géneranx , il a été arrêté qu’il ſeroit ínſerB

dans le Registre des ErarS,qu’on en enverroit des co

pies aux Etats des Provinces reſpectives, leſquels
— ſeraient requis de donſiner ordre dans leurs Provin

ces, que ce Traité ſupoſé n'y ſoit point imprimé ,

8: en cas qu'il le fut déja, que les exemplaires en

fuſſent retirés 8c ſuprimés, 8c qu’on fit des recherñ

.ches, autant qu'il ſeroit poſſible, pou: en décou

vrir les auteurs , afin que s’ils ſont découſerts , il

ſoit procedé contre eux ſuivant toute la rigueur des

Loix; qu'on donneroit part de cette réſolution à

YAmbaſſadeur du Roy Très-Chrétien ,en lui té

moignant qu'il n’e’toir point venu à la connaiſſance

de leurs Hautes Puiſſances , que ce prétendu Traité

eût été compoſé dans ces Pays , ou que les premic

res copies y euſſent été distribuées; qu'en cas que

cela ſûr arrivé , ce ſeroit entierement contre leurs

intentions; que ſur les aſſûrances contenuës dans

le Mémoire préſenté par le Marquis de Fenclon ,

.elles regardaient ce prétendu Traité , comme une

piéce fauſſe 8c une imposture , 8c qu'avec une plei

ne confiance elles acquieſçoientà ce que lc Mar

quis de Fenelon leur a déclare' , 8c elles ſe repo
ſoient volontiers ſur les marques que S.ſſ M. T. C.

donne 'de ſon intention 8c du déſir qu'elle a de con
ſerver une bonne harmonie , mnt avec PEmpctirc

qu’avec la République, 8c que ?extrait de cette ré—

ſolution ſei-oit remis au Marquis de Fenelon pa]

M. de Eyemont, Agent des Etats Géneraux.

ſſſſïäíäïſſääfläflääœä BÛEÏZSÛEËÎÊXBŒBÊEBÛEBÛÊZÆXH

MORÏÇ' DES PAYS ETRANGERS.

E zo. Septembre , D. Gimz. Fernandez. de

Parmgal-Cñflr-o , Comte de Lemos, de Castro, de

Nillalva, 8c d’Andrada,- Duc de Tauriſano , Grand.

, q, _ ' d'Eſpagne,



-— NOVE-MLBRE. 114i." 25x17

&Eſpa ne, Chevalier de l'Ordre dela Toiſon d'Or,

Gentil iomine de laClgmbre de S.M.Cath.ci-devant

General' des Galeres de Naples , Viceroy de Sardai

gne , 8c premier Capitaine des Gardes du Corps ,

'dans lesquels Emplois, 8c autres qu'il avoit remplis,

il avoit toûjours donné des marqueszde ſon zéle

pour le ſervice du Roy, mourut à Madrid à l'âge dc

7g. ans, étant veuf ſans enfans dc Dona Catherine

Marie de Silva , 8c Mendoza , fille de D. Georges

Marie de Silva . 8C Mendoza , Duc de Pasttane , 8C

ñ de Hirfantado, 8c de D. Marie de l~laro,& Guzman.
Il l'avoir épouſée le ſis. Septembre 1687. 8c elle

mourut le i8. janvier i717. dans la ſ8; année de

ſon âge. Le Comte de Lemos, qui étoir fils aîné de

D. Plerre-Antoine Ferdinand de Portugal Castro ,

Comte de Castro , de Lemos, dfflndrada 8c de Vil

lalva , Marquis de Sarria , Duc de Tauriſano , Vi

ceroy du Perou, mort en 1678.8: de Dona Aime de

Borgia de Gandie , étoit Chef , &L le dernier mâle
d'une Branche cadette ,derſſDucs de Bragance.

Le i5. Octobre , Matie-Anne-Françoiſe , née

Durheſje de Saxe Lawemlzourg , veuve en dernieres

nôces depuis le 9. juillet 1757. de jean Gaston de

Médicis , dernier de ſa Maiſon, Grand Duc dc Toſ

cane, avec lequel elle avoit été mariée le 2.1 ]uiI

let i597. 8c dont elle n'a point eû d’enfans, inou

rut au Château de Reichstadt , en Boheme , oil elle

avoit fixé ſa 'réſidence actuelle depuis pluſieurs an

nées. Cette Princeſſe , qui étoit âgée de 69. ans ,

4.. mois 8c 2.. jours, étant née le t3. Juin 1671..

avoit été mariée en premieres nôces le zo. Octo

bre 1690. avec Philipe-Guillaume Duc de Baviere,

Comte Palatin-du Rhin , de la Branche Electorale

de Neubourg, mort le 10. Avril x69 z. duquel elle

a laiſſé une fille unique _ qui est Marie-Anne Ca

roline de Baviere , Comteſſe Palatine du Rhin , née

H_ vj le

ï
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le zo. janvier 169;. 8c mariée le y. Février 1719i:

avecïerdinand Marie, DK: de Baviere , Gene

ral de l’^rtillerie de PE-rnpire , frere 'de l'Elec

teur Duc de Baviere , actuellement regnaur ,

6c duquel elle est demeurée veuve avec un fils 8c

unefille, le 9. Decembre X758. La Grande Ducheſ

ſe de Toſcane qui vient de mourir, étoit fille aînée

de julesñlirançois , dernier Duc de Saxe Lawem

bourg , de ſa Race, mort à Reichſiadt , en Boheme,,

1e 7.9. Septembre 1689. 8c dff-ledwige Auguste de»

Baviere , Comteſſe Palatine du Rhin , à Sultzbach ,

morte le 2.9. Octobre 1631.

fflM-Ûsæwffi-Ü-HÛ-Mëfif-ÆMMÆ

FRANCE

NOUVELLES DE LA Court, DE PARIS , &c

E 3x. du mois dernier , veille de la Fête

de tous les Saints , la R eine communia

par les mains de l'Abbé &Alegre , ſon Au~

mônier en quartier.

Le même jour , le Roy 8c la Reine , acñ'

compagnes de Monſeigneu le Dauphin 8c de

Madame , affiffcrcnt dans la Chapelle du

Château de Verſailles aux premieres Vêpres.

dela Fête , qui furent chantées par la Muſiz

que , 8c auxquelles l’Evêque d'O Bayonne ,

nommé à l’Archevêché d’Arles , officia.. v

Le premier de ce mois , jour de la Fête g

leurs Majeilés , accompagnées comme la

* Seille;
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- afiisterenz. -

Veille, entendirenr la Grand-Meſſe, célébrée ſſ

ponrificalemenr par le même Prélar.

Ifaprés-midi , le Roy 8C la Reine , accom-ëî

agnès de Monſeigneur le Dauphin 8c de

ä-iadame , affiflerent au Sermon du Pere

Fleury , de la Compàgnie de Jeſus , 8E end

ſuite aux Vêpres , auxquelles le même Prelat

officia. Leurs Majestés enrendircnt auffi IW

_Vêpres des' Morts.

Le Ro a donné le 'Régiment Irlandais L

dont le eu Lord Dillon éroit Colonel , au.:

-Comte Dillon, ſon frere , Colonel Réformé;

8C Major de ce Régiment..

Le rz. de ce mois l'ouverture du Parle-l

ment ſe ſit avec les Cérémonies- accoûtuù-ï

mées par une Meſſe ſolemnelle , célébrée

dans la Chapelle de la GancŸSale du Palais ,L

par l'Abbé de Chamron , Tréſorier de la.:

Sainte Chapelle , 8: à laquelle M. le Pèle

tier , Premier Préſident, 8c les Chambres;

ï

Le premier NOvemBrc ,_ Fête de là Touſë”
ſaint, le Concert Spirituel du Château clesſi

Tuilleries commença par le De profimdís 5

Moret à' grand Chœur de M. de la Lande;

lequel ſur ſuivi d'un double ,Qzízamar , Sym;

Phonic du ſieur de Blanville , 8- du petit

Moret à voi: ſeule, Exact-dre jufli , du ſieur

,Coxdelm
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Çordelet. Le ſieur Marcel le cadet, Ordinaiä

re de la Muſique de l’Electeur de Baviere ,'

,exécuta ſur le Violon une Sonnatc de ſa coms

poſition, qui ſur aplaudie. La Sagnom M0224

:La, Actrice de l'Open de Londres , chanra

deux Airs Italiens. .Le ſieur Gravines , âgé

ſeulement de' i z. ans, exécura , accompagné

de toute la Symphonie, lc Printems de VL,

'vdldi , avec beaucoup de préciſion. Lc Con-j

cert ſut terminé” par un Moret à grand Chœur;i _du ſieur 'de Boismorticrs.

Le 4. Novembre , il y eut Concert chés IS

Reine. M. de Blamont , Sur-Intendant de la

Muſique du Roy ,fit chanter le troiſième Ac

te de ſon Ballet Héroïque des Caractère; de

l'Amour, intitulé, l'Amour Fidele. Les prin-z'

cipaux rôles furent remplis par la Dlle la Lanñï

- de , 8c par les ſieurs Benoît', Dubourg ê( le

Be uc. Le ſieur Poirier chanta dans lc Diver

tiſſâment l’Aricrte , Regmz eux Ô' Plaiſirs;

8Ce. du même Auteur. '.

Le 6. la Rdne entendit le Divertiſſement

compoſé par le même Auteur, à l'occaſion.

du Mariage de Madaine de France ,Ÿqui a

pour titre les Heſſe-rider; 'les rôles fui-ent

rendus par les mêmes Sujets , 8c par la Dlle

Mathieu z la Dlle Deſchamps chanta pluſieurs

Airs détachés du même Divertiſſement, avec

beaucoup de préciſion,

Le_

/

?N
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Le I3. le r8. 8c le zo. on concerta devan!

. [a Reine l'Open. &Héſíam , de M. Campra ,’

- dont les differens rôles furent joiiés par les

Dllcs de Romainville, la Lande 8c de Saint

Marc z cette derniere vient d'être reçûë à la

Muſique du Roy, elle est niece dela Dlle
~Ccthape, célebrc 8C ancienne Muſicienne du

Roy. Le rôle dZ-Inchiſe ſut chanté par le ſieur

de la Garde , reçû depuis peu à la Muſique
du Roy. i A ,

Le 2. 5». 8c le 27. M. de Blamont ſit exctécu-Ï

ter ſon Opera d’Endimi0n,, dont les princi-Ï ñ

paux rôles furent remplis par les mêmes Su-j

jets qu’on vient de nommer.

Le 7. Novembregles Comédiens François

repréſenrcrent à là Cour la Comédie de l'AJ,

*Um-e 8C la Sírenadc ;le ſieur dc Bonneval ,

nouveau Comédien, joüa le rôle &Haz-Paz

go” , dans la premiere Pièce.

Le 9. le Cia' 8c FEM' de: Caquetm; le ſieur

Dangeville Montfleury Ã joiia le rôle du Cid.

Le 14. le Curieux [mpc-minuit , 8c les Fo

lie.: Amoùreufe: z la Dlle Bercaville joüa dans

.les deux Piéces les rôles de Suivante.

~ Les r6. la Tragédi: (Plíéraclius, 8c le Mas

ri Retrouve' z lcjceur Paulin , nouveau Co-ÿ

médien , joiia ~Ÿ - ôle de Pham: dans la pre-j

miere Piéce.

Le 2.1. L'Enfant Praylxgne , 8c la Pnpillc.

Ls
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" Le 2 z.. Zaïre , 8c la petite Pièce du Did/it.

Le 28. l'Homme à Bonne: Fortune: z 8c L'E

lourde-rie.

Le 8. Novembre , les Comédiens Italiens

repréſenterent auſſi à la Cour , le Def ÆA”.

lequi” U' de Script): , Pièce Italienne en trois

Actes , après laquelle on exécute. le Divertiſ

ſement de la Gagnez”, 8c celui des Enfarm

_Jardinier-g que la Reine n.’avoir point encore.

vûs z ils exécurerenc leur Pancominxe, au. gré

de S. M. 8c de toute la Cour.

Le i 5. ils joüerent le Faucons, 8c lescar-dde: Amour-buſes..

Le 22.. Arlequin mix-tpm* crainte', Comé

die Italienne, qui ſut ſuivie cle la etite Pièce'
la Rnſè ófdmam' , 8C des Divertiſlîernens , les

Payſmx Italiens , 8c les Enfam Jardinier-k.

Le 29. les _Fées , 8c les Eiÿîam Poux/és,,

Parodie de Zaire.

Le 12. de ce mois, la Troupe des Petits

Comédiens Hollandois, qu'on a vûs ave;

plaiſir à la derniere Foire S. Laurent , ſur

mandée pour aller à la. Cour, où ils firent

differens tours de ſoupleſſe 8C d'autres exer

cices comiques, en préſencÿe Monſeigneur

le Dauphin 8c de Meſdames de Fiancezilsñ

terminerent leur Divertiſſement par une Pan

tomime , Parfaitement bien execute: »au gré
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' 'cle Monſeigneur le Dauphin, de Meſdamesj

6c de toute leur-Cour.

L'Armée de Plîlecteur_ depBaviere , qui sëéd _

toit raſſemblée à Ips le 6. 8C le 7. du mois

dernier, y resta juſqu'au r 5. que la gauche

de cette armée en décampa pour aller à Er

lap , d’oû le lendemain elle ſe rendit à Melk;

La droite ſit le même mouvement le r6. 8c

le r7. Le Comte &Aubígné , Lieutenant Gé

neral, avoit été détaché de l'armée le 13.'

avec-la Brigade de la Marine, le Régiment

Royal des Carabiniers , deux de Dragons 8c

un de Huſſards , pour occuper ce (Lamp. Le

Comte de Mortaigne , Maréchal General des

\Logis de l'armée ,sävança Ie 1 z. avec un dé-ñ

tachement juſquîi S. Poltcn, 8( il en chaſſe

un Corps d'environ mille Huffards , dont le

Commandant a été EÎit priſonnier. Le Come

tc de Mortaigne a reçû en cette Occaſion une

legere bleſſure att-deſſous de_ l'œil.

' La Colonne des trou es du Roy , qui ontpaſſé le Rhin à Spire djans le mois de Se '

, tembre dernier, 8C qui éroit compoſée de

trois diviſions, commandées par le Marquis

de Gaffion , par le Marquis de Clermont

Tonnerre , 8c par le Comte du Cayla , Lieu-s'

tenans Géneraux, arriva à Amberg le r6. le

18. 8C le zo. du mois dernier. L'autre Co'-'

[anne, qui a marché ſous les ordres du Com-ï

~ . \ï



F313, MERCURE DE FRANCE

Ace de Polaſhſon , Lieutenant General , 8cMrs de la Gervaſais «Sc de la Tour, Marég

chaux de Camp , arriva à Lawingen le 9. le

Llo. 'ESC le r2; ' ‘ ' '
Le_ I4.ſi du mois dernier, le Comte d’Au-‘

_bigné , (Lieutenant Géneral , s'établit à 'Saint

_Polten , avec les troupes qui avoient été déz
ractchéevs ſous ſes ordres du Camp d’lps.

Le Comte de Mortaigne marcha le 18.'

avec un détachement de 800. hommesMautern , 8; il en chaſſa la garniſon , quoi#

_qu’elle ſûr ſoûtenuë par cinq Saïques armées:

l Le lendemain , les troupes Bavaroiſes panti

tent de Melck, 8c elles camperent le zo. à

Mautern 5 celles du Roy , qui ſont dans la

même armée , ne quitterent le Camp «le

Melck que le zo. pour ſe rendre le lende,

_main à Saint Polten. - ñ

ï Les troupes de PElecteur de Baviere , qui

étoient campées à Mautern depuis le zo-du

mois dernier , y paſſerent le Danube le 24. 8c_

_elles ont_ marchédvers la Boheme , ſous'les _or

,dres du Maréchal de Terring. Le Géneral

_Minutzvy entra le z 1. par Wald-Ëñiunickÿ

;&- il s'est avancé en quatre marches juſqu'à

.Klodrau , près de Pilſen , Où il a dû être

joint par les deux Colonnes cles troupes du

Roy, qui ont paſſé le Rhin au mois de Sep-ù

tembre , pour; ſe Tendre à Amberg 8c ,à

.Lawingen, - ,

r. ‘ ‘~ Là
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'Le zz. le Comte de Mortaigne ſut détaché
ctcctlu Camp de Saint Polten , avec un Corps de

Cavalerie d'environ niillc hommes, 8: ilpouſ

ſa les ennemis au delà de Capell; il_leur a

fait quelques priſonniers, ô: il a ramené des

ôragcs pour _la ſûreté du payement des conſ'

tributions demandées dans la Baſſe-Autriche.

Une partie des troupes Françaiſes , qui

êtoienr à Saint Polten , s'est repliée le 25 ſur

Sierning , 8c elle ſe diſpoſoit à remonter le

Danube juſqu'à la riviere d’Ens— '

L'armée du Roy, commandée par le Ma-î

“réchal de Maillebois , commença le 28. du

mois dernier à ſe ſéparer, 8c les troupes qui

la compoſoient; ſont allés, prendre leurs quarë

tiers dans le Pays de Juliers , dans lflîleétoi

rar de Cologne 8C dans les Evêchés de Weſh_
phalie. . ſi

Une partie des troupes du_ Roy, campées

à Saint Polten , ayant quitté ce Camp le 25.'

du mois dernier , pour ſe rendre à Sierning;

8c pour remonter le Danube juſqu'à la rivie

re d’Ens , le reste de ces troupes est parti du

même Camp depuis_ le 25. juſqu'au zo. 8c

defi replié ſur l’Ens.

Le 2.9. au matin, la Brigade de Navarre

ſe diſpoſant à paſſer de la gauche àla droite -

_de Saint Polten, pour joindre les troupes

avec leſquelles elle a ſait l'arriere-garde , ſu:

investie par un Corps d'environ 500. Raſ
ſſ ſi 'ſi‘ ſſ i èicns 5
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ciens, qui après quelques eſcarmouches , ſe

retirerent , dès uîils virent un détachement

du Régiment e Dra ons d’Armenonville ,

qui sävançoit pour ſoutenir cette Infanterie.

Le premier de ce mois , la même Brigade

de Navarre ſut inquietée dans ſa marche , ſur

la chauſſée ui. est le lon du Danube, au?

près dc Melel( , par un déäichement de Pan

doures , que cinq Saïques avaient dei-barques

dans une Ifle voiſine de cette chauſſée, mais

les Grenadiers dela Brigade s'étant' jcttés 'à

l'eau pour aller attaquer les Pandoures, ces

derniers ſurent forcés de regagner leurd Saïd

ques , leſquelles eſſuyer-ent , en deſcendant

Ie Danube,le ſeu de huit Compagnies de

Crenadiers , 8c des Carabiniers , postés dans

l'Abbaye de Melck. p ~

Le z. les Raſciens , au nombre de 600.'

tenterent de diſputer au campement le paſſa#

ge d'un défilé auëdelà du ruiſſeau d’Erlaph',

mais le ſeu des Grenadiers les obligea de ſe

retirer avec tant de précipitation , qu'il ne

fut pas poſſible de les pourſuivre. Il n'y a eii

'dans ces tr-ois occaſions qu'un Caporal du

Régiment de. Navarre de tué; les Raſciens

y ont erdu pluſieurs Soldats 8c principales
ſi _ment e ceux qui étoient ſur leurs Saïques.

p Le pont ſur lequel les troupes de PEIecteUr

de Baviere out paſſé le Danube le 24. du

mois. dernier à Mautern , a été remonté juſ
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'à Malhauſen , où le paſſage des troupes

Iii Roy , pour ſe rendre en Boheme , a dû ſe

faire par Freystatt 8.'. par Budeweis,

M. du Brocard , Brigadier , qui commanñ'

de l'artillerie , s'est établi dès le 26. du mois

dernier dans ce dernier endroit avec un Corps

de_ troupeS,& le 29. il a fait avancer un déta

,chement juſqu'à Tein, pour _s’emparer des

Bateaux qui étoient ſur la Moldav.
ſi Les troupes du Roy, qui ont marché par:

le Haut-Palatinat , ſont arrivées à Pilſen dc-J

puis le 2.. juſqu'au 6. de ce mois , 8c elles y

ont apris que le Prince de Lohkïowitz s’c'-’-]

toit retiré avec le Corps de troupes qu’il

commande , au-delà de Prague.

. _ Le z. de ce mois , l’Electeur de Baviere a

. paflé le Danube à Mathauſen , avec un Corps

’ de Cavalerie , pour ſe rendre par Freystatt à.

Budeweis. Les troupes de ce Prince , qui

étaient parties de Crems le 24. du mois derñ,

nier, ſe ſont avancées à Tabord. Le Marquis

de Leuville a laiſſé le Comte de Segu? ſur

l’EnS, avec un Corps de troupes, pour gar

der les postes de la Haute-Autriche , 8c'. il

s’est mis en marche le 8. de ce mois ſur deux

colonnes, pour faire la même foute que les

troupes Bavaroiſes. Le Marquis de Gaflion

est parti de Pilſen le 7. avec une partie des

tſi-ou es qu’il commande, pour ſe rendreà

Roc 'tzanz le, reste de ces troupes a dû le

' ~ ſuivre
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ſuivre 'le lendemain ſous les Ordres duMar-Ï

quis de Clermont-Tonnerre, 8c ces troupes

marcheront alfiſi jnſquffà Bcmaun , qui efl: î

(ix lieuës de Prague.,

_E XTRA I TS de quelque: Lem-e: , Atteſ

tation.: , ÛU. au _ſujet du remede d” Siem!
Arnoult ;omn- lſiapoplexie ,ſſÜa '

E Salem: le 17, juin 174x. Notre Gouverä

neur M. de Molandin ,fuir attaqué hier matin
dhpoctplexie [le prompt ſecours que M. ie Brigadier*

du Vigier lui a dot-hé d’un ſachez, Pa rire' dbffaice;

graces â Diëu , il est à préſent _hors de danger ,

ayant recouvre la parole 8c la connoiſſance 5 cc

.Brigadier votis prie instamment de ,mknvoyer Pa:

1e premier Courier v, à mon adreſie à Huningne ,

Huit Sachets du ſieur Arnoult , avec les lmprimés

ſignés de ſa main , pour la conſervation de notre

illustre Malade. Cette Lettre eſt écrite à M. GUI”,

gíeman , Banquíerâ Paris , ruë des deux Boules; à

la fin dela Lente, on lit ce qui ſuit. '
ſi M. de Molandin , ancien Gouverneur_ de Neuf- _

charel, Conſeiller dïlirar des Viîlc &Canton de

Sol-Hbc en Suiſſe. Ce fait est confirme' par Mad. de

Molaiadin , ſuivant ſa Lettre du zo. juillet écrite

à M. Guldeman , dont voici les termes: n M. Il.;

»Vigier m'a ("it que c'est par vous qu'il a fait venir

d. le remede "ſpécifique contre Papoplexic du ſieur'

n Arnoult ; M. de Molandin s’en estſi bien trouvé

a dans ſon malheureux accident, que tout le monde ‘

Io en veut avoir; ayez la bonté d'en joindre huit à

n mes commiſſions , 13m', Creder de Molandin, d#

M. icÇOmte , Dixccteur 8c Tréſorier Géncral def

vivres _de la Marine 'à Toulon , par (ſa Lettre du 2.8.'

‘ Mai

ï
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a I7 i. mar ue au ſieur Arnoult u'il aſait ré;?full «Puſh de ſesqsaçhets à M. ]oſephqlmbcr.Ci)ar~’

@lien du Bureaudes A rmemens du Port de Toulon p
lequel dans lerems qu'on lui mic le ſpécifique étoiçſi

entierement perclus u bras droit, 8c que deux jours

a rès , il eur~l’uſage libre de ce bras , dont il ſe ſert

àujourd’hui parfaitement bien.

‘ le Fevre Paîné, Négocianrâ Lille , par ſa

Lettre du 9. Octobre , marque au ſieur Arnouli

?fil a donné un de ſes Sachets à une- perſonne

ans une attaque çPapoplexie , laquelle s’en _est ſer.
Tie avec ſucces , 8: que depuisſineuf mois _elle n’a eu,

aucune rechute. Qu’une autre perſonne depuis

3p. ai gſimois, ne bougeoir de ſon lit par la ſuite

,d'une appoplexie , perçluſe d'un côté ; mais uç;
par lſuſage de ce remede , elle ſe porteà préäzneſi

grès-bien , allant àla Meſſe tous les jours, Bac.

Habert, de la Maiſon 8c Societé de Sorbonne;
'Recteur de Rſiomagne, Paroiſſe près de Fougeres ,

,ſſcn Bretagne , Marthenot, Prêtre Arçhidiacre

.de laflarhédrale, 8c Promoteur Géneral du Diocèſcſi

ſide Langres , 8c M. du Perrey , Négociant :i Caén ,'

par leurs Certificats en bonne forme, attestent leur"

guériſon, prompte 8c durable dans pareilles :mao,

ques par Yulage du même remede.

_‘ M. Deſchamps jouault, Avocat au Parlement dc
Roiien , acſſteíie auſſi enſibonne forme , que la Dllèſſ

Catherine Marchande] , ſon Epouſe , eut' le 8. dect

_Mai 175;. 1…; attaque dfiipoplexiſie , qui lui ôra laſſ'

parole pendanrr-Njoursenriersayanrfaitinutilemenç

toutes ſortes de remedes ; qu'on eut enfin recourë
au ſpécifiqueſſdn ſieur Arnoult , dónt ?uſage lui :É

ſirendu une Frfaire ſanté , ajoutant que depuis huit

;ns qu'elle en ſerr,‘il ne lui eſt arrivé aucun acci

dent , ni _le moindre ſymptôme.

M. Buyer ,~ Garde ,des Décrets du Çhâtelet de

Paris,
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;Paris , certifie que M. ?Abbé Chevre, ſon ami.
dame-Luc â Hauvilliers , en Champagne , tomba ilſſ

a ſix ans en apóplexie , donc i] a été guéri, 8c en
(Yuice préſervé-par Puſage du même cemede; mais

qu'ayant diſconrinue' ce: uſage , ſon Sachet ne pou

vant plus ſervir , étant enueremenr conſommé par;

les ſueurs,& ne reſtant plus que Penvelope , il vienu

(Yeſſuyex depuis him jours deux attaques nouveiles.'

ce qui ?oblige de demanderíprompxement ce mémé

remede. M Brayer, join: à on Certificat , qu’ayanc

été lui-même attaque' (Papoplexic- , il y a environ.

ſept mois , de quoi M. Pouſſe , Médecin de la F34.

culte' de Paris a eu connodſſaixce, on lui ſie faire.

uſage de ce remede ,lequel fic ſi bien ſon effet , qu:

depuis il ne 'mi est pas arrivé le moindre accident

Ce Certificat est daté du 'l 4. Octobre 1741.M. Alard , Marchand à Pontorſon, en Baſſe Not

maudite, marque que le Curé de Veſſey , pour le

quel il avoir fait venir un de ces Sachets , après une'
attaque d'a oplexie arrivée en l'année 1735._ ayantſi

fait uſage e ce remede , il le porte ä préſent rrès—'

bien , ſans qu’il lui ſoit arrivé le moindre accident'

depuis. - '

Meſſieurs François 8c Thomas Vastel , de la.

Ville de Roüen , Inſpecteurs dans les Affaires du -

Roy dans la même Ville, certifie-nc avoir été guéris

des vapeurs 8c Æérourdiffemens dont ils étaient ac

taqués , par Paplicarion du même Sachet , après

avoir fait inurilemen: tous les rcmedes ordinaires.

Enfin , l'éloge que le Cardinal de Polignac a fait

Je ce Spécifique dans lÈAcadémie des Belles-Lettres,

8c les témoignages qu’il a bien voulu rendre des

heureux effecs qu'en ont éprouvés pluſieurs Seigneurs

-de ſes parens 8c de ſes amis , ſans compet pluſieurs

Médecins 8c Chirurgiens , qui témoins des effets

certains du Sache: , en :prouvent 8c conſeillent m ê
o me
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'me l'uſage ; tout cela ajoute à la véridicité de tous

les Certificats ci-deſlus.

Mais quoique le remede dont le ſieur Arnoult."

Marchand Droguiste à Paris, ruë des cinq Dia

mans , est le ſeul poſſeſſeur, ſe distribue depuis plur

de 4p. aiinées , ſans aucun reproche , au contraire ,

avec Paplaudiſſemenr du gublirzcependant les plain

tes réïtérées de quantité de .perſonnes qui ont été

trompé” par des gens qui contrcſont ſon Spécifique,

8c qui ont donne' lieu à de fâcheux accidens,tant à

Paris

pour le bien 8c la ſûreté du public , répete que ſon

remede ne ſe diſiribuë que cliés lui, qu'il ne com.

met perſonne pour le débiter ailleurs, qu'il n’en

donne pas un ſeul*ſans qu'il ſoit accompagné d'un

Imprimé ſigné de lui. 8t- enfin , ſans enregistrer les

»noms , qualités ê; demeures de ceux pour leſquels

on les destine, -

-ïlï-ïlí-Æ-ÃF--Ëk--ËÏ-ilſhie-ié* i *I* .rer-ai- Diver***

BOUŒET préſênlé à ſbn Eminence M la
Cardinal ſſD E F 1. E U R Y,le ;ONQT/rmbrt, ’

jour de S. Andre'.

A rt ç U M E N

Uguste fut', ſans contredit , un des plus glands

A Empereurs Romains , il fut adoré de ſes Peuñ.
l pſſles , tant par ſa douceur 8c ſes vertus , que? par la

ſageſſe avec laquelle il les gouvemoit 5 Mecêne fut

ſon ami, ſon premier Minifire,, ſpn conſeil; l'Air
~ teur a crû ne pouvoir mieux faire qſiue de comparer

à Mecênc S. l, puiſque dans le ſage Monarque

* qu'il a ſi dignement formé, nous _retrouvons un

Auguste(

Le Peuple François s'empreſſe de cela-bre: unbeaujour par ſes Chants 6c par ſes DanlcÈ- _ U

ï

qu'à Roüen , 8c ailleurs, le ſieur Arnoult; '



2532 MERCURE DE FRANCE

'Un Plébeïe” ,chante

Du plus ſage des Roisſi lnterprere fidele , .

Mecêne de nos jours , daigne écouter nos chants ,

Nous venons Rexprimer nosſi tendres ſenrimens ,

D'un regard favorable aprouve notre zéle.

Le Chœur de Plébeïeus repete ces quatre Vers;

'Un autre Pléiade”,

L OUIS , des Héros le modéle ,

Fait le bonheur de nos climâts ;

Tu joüis 'avec lui de la gloire irpmortelle

ſſ Dhſſrîret à nos cœurs un destin plein däpaa.

Autre Pléiade”. n

La Diſcorde s'envole â l’aſpect‘ du Tonnerre

Qu'en de ſi ſages mains le Mouarque a remis 5

En faiſant la Paix oula Guerre ,

'ſu ſais trembler ſes Ennemis. l

p Autre Pléócïm.

Des &races qifen ces Lieux Mécêne nous diſpenſe .

ſi Célebrons les attraits z

Que notre reconnoiſſance

Egale , S'il ſe peut ,les biens qu'il nous a faits.

_ Chœur de Plélzeïenr.

De ſes 'vertus -templiffons notre Histoire ; ,

Vous , Déefle, aux cent voix, publiez ſes bienfaits ,

?Et que ſon nom au Temple de Mémoire ,

Comme au fond de nos çqursfoit gravé pour jamais

s— .z — Arr-z:

ï
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Autre Plébeïe”.

Cet aimable Empire:

Nous offre mille douceurs;

Ifiair qu’on y reſpire

'Enchante nos cœurs.

Sans ſoins ,ſans allarmes_, ' ' h ’

_ Nous vivons ſous (Pheureuſes Loix_;_

Cc bonheur plein de charmes ,.

Nous le devons au ſiplus parfait des Rois.

' Deux Plébeſizſienr.

Que le Destin â cos vœux Ëavorable ,

Conſerve de Mécêue .à jamais les beaux jours l

_ Quel bien est plus déſirable l i

Que d’en voir prolonger le cours. _

l- ſſ U” Pléiade”. ‘

Favoris d’ApollOn . conſacre: (Ia mémoire ,‘

Chantez notre félicité;

Témoins de ſa gloire,

?Volez , â ſon exemple, à l'immortalité.

'Cbœflr de Plíhïehr.
- Pavoirlspdüîpollou , &c

La Muſique est de la compoſition de M. l'Abbé

Marlin , Maître de ln Chapelle du Roy. 8c les Pa

roles .ont de M. Bailly , Garde des Tableaux du

Loume. —

x

1 ij ÀËORTS
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MORTS, NAISSANGES:

E . . . . Août Gabriel de Chardly , Seigneur d; x

_ Permanglc , en /Limoſin , Lieutenant General

des Armées du Roy, 8c Gouverneur du fort Louis

_du Rhin , mourut' , âgé de7'8. ans. Il avoit été da

bordCapit-aine dans leliégiment Dauphin Infanterie,

Ilobtint en i596. undes ſ0. nouveaux Régimen:

d'infanterie , qui furent mis alors ſur pied , 8c qui

furent réformes aprèsla Paix de Ryſwick. !leur en

1703. un autre Régiment &Infanterie , ci-devant

saulieu ._8c il .ſur fait ſncceflivement Brigadier le

m. fevrier 1704. Chevalier de l'Ordre Militaire

de S. Louis en 1705. Maréchal de Camp le 1,8'.

Nov. i708. 8e Lieutenant Géiieral le premier Fev:

E719. LeéGouverpement du Forêt-Louis du Rhin lui

ut donn en r7rz..ll avoit ét marié au mois de

juin dela même année', avec Marguerite Ancel des

Granges , veuve däàdrien-Antoinc dîAuvergne de

.Saint Mars, Gouverneur & Grand-Bailly de Sens ,

Sous-Lienrenantde la Compagnie des Gendarmes

dfflnjou, mort lezz- Novembre 1703. 8c fille de

Michel Amiel deg-Granges, Conſeiller-Secretaire

du Roy 8c de ſes Finances , _8t Maitre des Cet-emo

nies de F range 2 E84 de MarieAnne Deſnos. Il _n'en
laiſſe point ’en ans. . - ſi _

_ ,Le i8. Dlle Marie-Loiiiſe-Marguerite , fille deſſ

Bertrand_ Ceſar, Chef du nom &tſſ Armes du Guçf_

_tlm , Seigneur de la Ëoberie! !le Cranhac , dt de

Monrmcnin , Mestre et Camp de Cavalerie , Che

valier de l’Ordre Militaire de S. Louis , Premier:

Gentilhomme dp la Chambre du Duc d’Crle’ans ,

ç de D. Marguerite Boſc, Dame du Palais de la

e'. _ Reine
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Ïgeine Doiiairiere d'Eſpagne; mourut âgée de 9, ans

7- rubis _ _

Le à. 9. Charles de Rocheehoüart , AIM-qui; de

Monpipaau , Baron du. Clicret, Brigadier des Ar-_
mées du Roy, du 6. Octobre 17H. ci-devant Meſſi-o'

tre de Camp Lieutenant du Régiment de Conde' ,

Cavalerie, 8c auparavant Capitaine dans le Régi

ment du Maine , auſli Cavalerie , mourut à Paris ,

âgé d'environ ſ7'. ans, 8c ſans avoir été marié ,

ainſi en lui finit la Branche des Seigneurs Marquis

de Mónpipeau ,- dans POrleanois , ſortie de celles
des Ducs de Morrerriart. Le Déiſiunt avoit pour fre

re' jcan-Leonórde Rochechouart , apelle' le Com
te dect Monpipeau, 8c Capitaine de Vaiſieaux du

Roy , qui ſervoit ſurPEſcadre qui fut envoyée

Panuée derniere en Amérique , ſous les ordres du

feu Marquis dîAntin , 8c qui mourut ſur ſon'l>ord

le 19 Mars dernier , en revenant en France. Ces

deux freres étoient enfans de Charles de Roche

Choüàrt , Marquis de Monpipeau , Baron du Che

ret , Lieutenant des Gardes du Corps du Ro , qui

fut perdu .le r9. Septembre 1891. au Com :it de_

,Leuze , en !landres , à Page de_~38. ans , 8c de Mio,

chell ubry, morte le 2.. Novembre i719. .

Le emier Septembre , Eugene-Pierre de Sur

ëeck , Seigneur de Gzrlztndepflrigadier des Armées

du Roy , de la Promotion du premier Mars r7;8.

Chevalier de POrdre Militaire de S. Loüis , 8c Ca

pitaine Lieutenant, Commandant la Compagnie
ſſ Generale du Régiment des Gardes Suiſſes, urut

â Bagneux , près de Paris , dans la 6$. a e de

ſon âge. Il étpit fils de feu jean-jacques de Surbeck,

Lieutenant Géneral des Armées du ROyJnſpecteUr

d’lnfanterie,8ç Colonel d’un Régiment &Infanterie

~5uiſſe , mort le 4.. Mai 17'”, 8c il étoit veuf depuis
177.1'. de . . o . ï .l &ï Gutſy , fille aînée de Loiiis

~ ' ~ - " ' 1 iij ‘ de
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de Guiry, Seigneur _de Noncourt , 8c de la Ron

ciére , Lieutenant Géneral de la Province d'Amis8c Gouverneur des Tours , Port, Havre , 8( Chaíæ

nes de la Rochelle ;Sr de-Marie de Malezieu.
Le 1., H :nry-joiſierph , Comte de Caylus , Briga—

dier !les Armées du Roy ,de la Promotion du pre
mier Août i734.. cſi-.levant Colonel d’un Régiment_

dſſnſanterie , réformé en r7 i4.. après la paix d’{Z

rreeht , mourut â Paris âgé de 50. ans ——

~ Le 6. Pierre Mangin , Seigneur de Danzay , Con

ſeiller au Grand - Conſeil; oil il avoit été reçtî

le I6- juin i714. mourut âgé de 60. ans. Il &toit

fils de Pierre Manger .' Secretaire du Roy , 8c de

Marie de Lutz , 8; avoit épouſé Marie-Elizabeth

jouye , de laquelle il_lai1~ie [o, enfans.

Anne Braun-d , Epoiſe du nomme' Bralley ,

Huiſſier à Cheval au Châtelet de Paris , Greffier ,

Notaire 8c Tabellion de Charenton , est morte î

_ Vandeuvre , en Champagne , Près Bar ñſi~ir Aube ,

d’un coup de Soleil le 6. Septembre dernier , âgée

cle 101.- ans, 3. mois,& quelques jours,

Le 8. Dame Marie-Catherine le !onglmr dânïïſſ

?Tlilly , veuve depuis le mois d’Avril 175e. de Fran

çois deÿaris, Brigadier des Armées du Iïy , 8l

ancien Capitaine au Régiment des Gardes Françoi.

ſes ,avec lequel elle avoit été mariée le 9. Mai

1797. mourut â Parit âgée de 48. ans ſans laiſſer
d’eſſnſans. Elle étoit fille de Charles le jougleur,sëi~

gncur de ]onville , 8c de Ponthierry en partie , 8c

de Cnerine de Roujoux.

Le 9. Dame Paulinelîelix de Mailly de Níellr ,'

Epouſe de Jean-,Baptiste-Hubert-Felix de Vinti

. mille , des Comtes de Marſeille du Luc, Baron

&Ollioules , 8c de S. Nazaire , Mestre de Camp

d'un Régiment de Cavalerie , portant ſon nom ,
avec lequel _elle avoit été mariéeſile ctzſi7. Septembre

1739



NOVEMBRE. 174x." 253:7

~7 39. ainſi qu’on l'a reporté dans le Mercure de

Jovembre ſuivant , page 1.71.9. mourut à Verſail

res au commencement de la zo. année de ſon âge ,

étant née au mois d’Août 17h.. Elle laiſſe un file

né le a.. du même mois de Septembre.

'Le ro. Claude de Cabanes , Provençal , Evêque

de Gap en Dau hiné , mourut dans ſon Diocèſe. ll

avoit ?abord té Vicaire de Philipe de Cabanes ,

ſon frere aîné Curé de la Paroiſſe du S. Eſprit,
dans la Ville d'Aix , en Provence, Depuis, il ſuſi:

Official &\Vicaire General de ?Archevêque d'Aix 5

8c ayant été nommé au mois de Novembre i738.

ai l’Evêché de Gap , Suffragant d’Aix , il fut ſacré le

9. Août i759. 8c il prêta ſerment de fidelite' entre

les mains du Roy à Verſailles le zz. Septembre

ſuivant.

Le même jour ,Claude-Henry-Eugene de Vaurlrcy;

Mouſquetaire de la ſeconde Compagnie de la Garde

ordinaire du Roy, fils unique de Claudc-Antoinœ

Eugene , Cointe de Vaudrey , Seigneur de Beveuù

ges, dans le Comté de Bourgogne, Lieutenant

_General des Armées du Roy , InſpecteurGéner-Îlz

de Cavalerie 8: de Dragons , Commandant en Al

ſace , aéËuellement employé dans l’Armée du Roy

enfflllemagne, 8c de D. Marie-Gabrielle de Blit
ſiterſivick de Moneley , mourut à Paris âgé de r4. à

I 5. ans. _ ,

_Le u.. François Savin , Senonois . Prieur Com

- mandataire du Prieuré de Plînſourchute , Ordre de

Grandmont , Diocèſe de Sens , Penfionnaire de

l'Académie Royalexdes Inſcriptions 8c Belles-Lek

tres, 6c' Garde des Manuſcrits de la Bibliothèque

du Roy , mourut à l'Hôtel de cette Bibliotheque

âgé de co. ans. Il avoit été reçû àPAcadémie des .~

Inſcriptions , d’abord en qualité d’E]eve en P7HJI

en ſur fait Aſſocié en X714. 8c Penſionnaire en [77.6

‘ I iiij UAE
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L'Abbaye de Notre-Dame de la Frenade , Ordre de i ~

Cîteaux , Diocèſe de Saintes , lui' ſut donnée au

mois de Décembre 173i. mais il ‘S’en démit en

i7; z. après avoir obtenu une penſion de lfOO. liv.

ſur celle de S. Taurin &Evreux; il ſur fait Garde

de la Bibliothèque du Roy à la place de ſeu Loüis

de Targny au mois de Mai r7z7.

. Le 1;. Dame Félicité deMil-Îni de Cornillon ,

fille d'un défunt Preſident à Mortier du Parle
ſimenc de Provence p, 8c Epouſe de Benigne le Ra

'gois , Marquis de Breronvilliers , Maréchal des

Camps 8c Armées du Roy, 8c 'Lieutenant pour

S. M. au Gouvernement de la Ville, Prevôré 8c

Vicomte de Paris , ci-devant Mestre de Camp du

Régiment Dauphin , Cavalerie , avec lequel elle_

avoit été mariée au mois düävril i717. mourut â

,Paris âgée de 44.. ans . laiſſant un fils 8c deux fi les ,

dont Puue mourut le r7. du même mois de Septem

bre z 8c le fils est mort quelques )ours après à

l'Armée. ' '

Le r4. Charles Rollin , né à Paris , 8: baptiſe' en

. la Paroiſſe de S. Jean en Greve , Profeſſeur d'Ele

quence au College Royal , Aſſocié Véteran de l'A

cadémie Royale des Inſcriptions 8c Belles.Lettres ,

dans laquelle il avoit été admis en 1701. ancien

Recteur de l'Univerſité de Paris , ci-devant Princi

pal du College de Beauvais , où il avoit proſelſé la

Philoſophie , mourut à Paris dans la 8 r. année de

ſon âge , s’e'tant rendu célebre par les excellcns

'Ouvrages dont il a enrichi le Public. ll fut inhumé

le 1,'. â S. Etienne du Mont ſa Paroiſſe , avec l'aſ

ſistance de PUniverſité en Corps , 8c un grand

concours de toutes ſortes de perſonnes;

Nous avons reçu depuis peu un Mémoire , qui

porte que Dame Marieñ Anne dfflubxóſſïm, veuve de

Philibert, Comte de S. julien , Seigneur de la Ro

chette ,
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!hetre , premier Baron de la Province de la Mara

che , mourut au Château de la Rochette , dans la

haute Marche le 1$. Septembre r74o?~*daris la 92..

année de ſon âge; cette datre de 1740. est peut-être

une faute de Copiste : mais ſi elle est juste , l’on a

:attendu bien tard à rendre cette mort publique. Le

même Mémoire porte que cette Dame étoit fille de

jean-Georges &Aubuſſon , Marquis de Savignac ,

Capitaine de ſo. hommes d’atmes, 8c de Catherine

de sñChamaiis , qui avoient été mariés le zo. No

vembre 161.0. Dans_ la Généalogie de la Maiſon

d’Aubuſſon , raportée~dans PI-liſtoire des Grands

Officiers de la Couronne , tom. y.. à Particle des
Seigneurs de Savignac , ſortie des Seigneurs dcct

Villac 8c de Miremont , pag. 357. le mariage de

jean-Georges d’Aubuſſon avec Catherine de &Cha

mans,est daté du 2.0. Novembre 163;. 8c pag. 33-8,

le mariage de la Comteſſe de S. julien est daté de

I686. &t elle est dite fille de jean-jacques &Aubuſ

ſon ;Seigneur de Savignac , 8c de Marie de Mont

boiſiier , mariés en 1670. Suivant cette Généalo

gie , la Comteſſe de S. julien est petitefille 8c non

fille de jeanëGeorâes; iqaiséſi l'âge qu'on lui don.

ne , est con orme la v rit , elle ne peut être fille

ue de jean Geor es. Quoi ii’il en ſoit, cette
Baffle étoit mere dê Feu jctacqiiles , apelle le Mar

quis de S. julien , Seigneur de la Rochette , mort

le premier Août i734,, ayant laiſſé de ſon mariage

avec Marie-Anne de Chovigny deBlot, 4. enſans ,

qui ſont jean-Marie de S. julien , Lieutenant dans

le Régiment Royal Piémont .Cavalerie z Paul

de S. julien , Chanoine , 8c Comte de Brioude; .

Amable de S. julien , Chevalier de l’Ordre de S.

jean de jeruſalem , Lieutenant 'dans le Régiment
&Enguien; 8c MarieñAnne de S. julien , mariée l

avec . . . .' de Carteron , Seigneur de la Pcyrouſe ,

&t-de Beaulieu, en Berri. _ l v Le
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Le I6 Dame Barbe de -Lenard, veuve depuis le

2.4. Mai 17.36. de Charles Comte de Skelton ,

Lord Anglais ,Maréchal des Camps 8( Armées du

\

Roy,& Grand-Croix de POrdre Royal 8c Militaire '

de S, l..0i.iiS , mourut à Paris , âgée d’environ

6-7. ans.

Le r9. Antonin Armand de Belſunre , Mar-quii:
de Caffielmoron , graſind Sénéchal 8c Gouverneur des

Païs dü-\genois 8L Condomois , grand Louvetier dc

France , 8c Capitaine Lieutenant de la Compagnie

des Gendarmes Bourguignons depuis le 2.7.. ]anvicr

173;. 8( auparavant Sous-Lieutenant de celle des

Gendarmes &Orleans , mourut à Liège dans la zſ.

onnée de ſon âge , étant né le premier Mai 1716.

Il laiſſe un fils unique-cubes âge de ſon mariagt: ~

avec Dame Charlotte-Alexandrine Subler d’Heudi—

court, que l’0n a raporté dans le Mercure de juin

1736. ſecond volgpag. i471. On a annoncé 1.1 mort

du Marquis de Castelmoron , ſon pere , dans le

Mercure d’Avril L739. pag. 819. _ ' '

Le 2.5. Loiíis Marquis HPE/Zaurmel , Maréchal de

Camp des Armées du Roy, de la Promotion du r8'.

Octoäzffl: 17; 4,_ qui? [Ëzçiz employé en cette qualité

dans P/\rrnée commandée par le Maréchal de Mail~

lebois , mourut â Nuys , dans PElectorat de C010

-gnc, âge' d’envi'0n 3-6. ans ,ſans avoir été marié.

Il avoit été ci-devant Mestre de Camp' , Lieutenant

du Régiment .le Toulouſe Cavalerie , par commiſ

ſion du 2.7. Mars 17:4. &il avoit été ſait Brigadier ñ

le zo- Février 734. ll étoit_ fils Siné de Loüls d'Eſ

tourmrl , Marquis :fEflourmcl , Vicomte de Foüil

lay , Seigneur 8c Baron de Capy , Sdzaune , Frize,

8re. Sc de Dame Mane- -iim -~e de Hauteſorr de

_M'>ntic_znac. [l aille -pour frere»- , LoiiS - Marie

\Ÿlîltourmcl , Abbe de N. i). de Serry , Ordre de

Prém. Dioc. d'Amiens , du mois d'Août 177.5.
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Conſiantin-Loüis d’Estourmel ,. Chevalier Com

mandeur de ?Ordre de S. jean de jeruſalem , Ca.

pitaine de Vaiſſeaux , qui commandoit un des qua

tre Vaiſſeaux François , qui ſoutinrent un. rude

combat contre fix Vaiſſeaux Anglais ſur la Côte Ele

S. Domingu-e la nuit du i8. au r9. janvier dernier.

8c un autre , Chevalier de Malthe , Major du Re'

giment de Penthievre , ci-dcvant Toulouſe , Ca

valerie.

Le 2.6. Dame ElizabetlDLoüiſe Marie Dulreüil ,

veuve depuis le 4. Mars i738. de Louis-Auguſte

Duché des Tournelles, Fermier Général des Fer

mes unies du Roy , 8c' autrefois Capitaine dans le

Régiment de la Couronne , Infanterie , avec lequel

elle avoit été mariée le zr. Iuillet r7oo. mourut à

Paſſy en Brie chés jean-Baptiste Duché , Seigneur

de ce Lieu, ſon beau-frere, Chevalier &honneur du

Bureau des Finances de la Rochelle, âgêe de 81.

ans , 8( ſans enfans. Elle étoit fille &Eust- che Ma

l

rie, Seigneur' du” Breüil , vivant Gouverneur des: —

Ville 8c Citadelle de Mircour , 8c Bailly de la Pro

vince de Voſges , en Loraine , 8c de Dame Anne

Marie Henriette de Pourret.

Le 1.9. Annesabine Ollivier de Senàzart, Epouſe

de Charles-François-Christian cle Montmorency.

Luxembourg , Prince de Tingry, Comte dk: Luxe ,

onel du Régiment de Touraine , 8: Brigadier

J Armées du Roy ,qvec lequel elle avoit été mañ_

riée le 4. Octobre i730. mourut à Paris âgée de

7,7. ans , laiſſant P line-Anne de Montmorency

de Tingry , fille uïue , âgée de 7. ans. Onia ra.

porté la mort du pete de la Princeſſe de Tmgry

dans le Mercure de Iuillet 1740. pag. 1668. V

Le même jour , Henri* - Charles: Daguef/ÛM,

Seigneur de Plainman , ſecond Avocat ’ General du_

Parlement de Paris ,tegû à cette Charge IF' TS -~ lui-î*

I v) 175i?
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1736. 8c auparavant Avocat du Roy au Châtelet ;

quatrième fils de Henri — François Dagueſſeau ,

Chancelier 8c Carde des Sceaux de France , Com

mandeur des Ordres du Roy , 8c de défunte Dame

Anne le Févre dîOrmeſſon , mourut à ?Hôtel de la

Chancellerie à Paris , âgé de 2.8. aus 2.- mois , étant

né le ;pjuillet 171;. ’

Le r.. Octobre , Bernard Pajaz , Baron de Frau

cé , mourut dans la 8;. année de ſon âge. ll laiſſe

de Dame Marguerite de Rutant, ſa veuve, d'une

Noble 8: ancienne Famille de Loraine , distinguée

par leurs Charges à la Cour de Loraine, Chriſio

phe Bernard. Pajot. Le Défunt étoit Oncle de Mrs

Pajot d’Onzembray 8re. de Mrs. Pajot du Bouchet,

de M. Pheilipe Lieutenant Géneral des Armées du

Roy, 8c de la Dame Marquiſe de Farouville ſa

ſœur. _ .

Le SW... Camus des Touches, Sous-Lieutenant

— au Régiment des Gardes Françoíſes , dans le

quel il ſervoit dequis i733. mourut' ai Paris, âgé

&environ 2.1. ans. ll étoit fils unique de ſeu Mi

chel Camus des Touches, Brigadier des Armées

du Roy , Chevalier de l’0rdre Militaire de S.

Loüis , Controlleur Géneral de PArtillerie _de Fran

ce , 8c auparavant Colonel du Régiment de Coſien

tin mort le 2.5. Mai 173 r. 8c d*: D...... Mirey , ſa

veuve.

- Le ro. Iules de Pa: , Camie-de Feu-ſuie": , ci-K

vant Lieutenant Géneral au Gouvernement de la

Province , Comté , 8c Evêché Toul , 8c Colonel

d’un Régiment dſſnfanterie pe vieux Corps, por

tant ſon nom , dont il ſe démitïen 1697. mourut à
Paris , dans la 87. année de ſon âge. Il étoit g. fils ſi

d’Iſaac de Pas , Marquis de Feuquieres. Lieute

nant Géneral des_ Armées du Roy , Conſeiller d’E

tat Ordinaire d~Epée , Gouverneur des Ville , Cita
ſi dell e
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delle de .Verdun , Lieutenant General de Province

8c Evêché de Tou] , ancien Viccroy de l'Améri

que , Envoyé Extraordinaire vers pluſieurs Princes

d'Allemagne , Ambaſſadeur en Suede pendant 10.

ans, 8c mort le 6. Mars 1688. étant Ambaſſadeur.

Extraordinaire en Eſpagne, 8c d'Anne Loüiſe de

Gramrnont , morte le u. Septembre 1666. Le

Comte de Feuquieres avoit été marié le premier

Mai r696.avec Catherine-Marguerite Mignard, ſil

le de feu Pierre Mignard , Premier Peintre du Roy,

Directeur des Mänuſactures Royales des Meubles

de la Couronne , Directeur , 8c Chancelier de PA

catlémie Royale de Peinture , 8e Sculpture , mort

le 2.9. Mai 169;. 8c d’Anne Aularia. Il la laiſſe

veuve , 8c ſans enfans. .

Le r5. Pierre Pour”, de Troyes en Champañ'

gne , Conſeiller au Grand Çonſeil , …i il avoir été

reçû le r7. Fevrier i710. mourut en ſaTcrre de

Monchy S. Eloy en Picardie , qu’il avoir acquiſe

en 1740 âgé &environ 61. ans. ll avoit été marié

au mois de Fevrier 172.8. avec une fille de ſeu jac..

ques-Michel Levy, Receveur 8c Payeur des Ga

ges des Olficiers de la Chambre des Comptes de

Paris.

Le... Octobre Germain Pierre Rolandde Rheíms

en Champaguqseigneur de Voyſe , Moinville , &cd

Préſident Honoraire au Parlement de Paris, moue

rut dans ſes Terres , dans un âge avancé, ſans en..

ſans de ſeuë D. Marie Genevieve Bourard , ſa ſem

me, morte le 7,6. Decembre X734. ll avoit été te

çû d'abord Conſeiller 8c Commiffare en la pte

miere Chambre des Requêtes du Palais le x9 ]an

vier 1691. 6c enſuite Préſident en la même Cham

bre le f. janvier 1709. Il s'était démis de cer Offi

ce en r7z4.après Pavoir exercé pendant :ſans avec

la réputation de juge très-éclairé, 8c fort integre. Il

étoir
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éroir fils de jean-Baptiste Roland , Conſeiller au

Parlement de Metz., Grand Maître des Eaux. 8c

Forêts de France , au Département du même Par

lement, 6c Fermier General des Fermes unies du

Roy , mort le 2.6. Novembre I688. 8c de keuë Ca.

rherine Clozicr. _ .

' Le 2.0. Dlle Gabrielle de Mefgrigny , fille de jean

François de Meſgrigny , Liarqiris de Vandeuvres ,

Baron de Couclioy , Seigneur de Monrmarrin ,

Grand Ecuier Trenchanr, &l Porte Cornette blan

che de France, mort au mois de Fevrier 168 ç. 8c

de D. Françoiſe-Henriette du Meſnil-Simon , Da—

me de Baujeu, 8c de Neüilly , ſa premiere femme ,

mourut à Paris , dans un âge fort avancé, laiſſant

pour héritiers Claude Leon le Bourhillier de Chañ.

Vigny , apelle le Marquis de Bourhillier 8c Loiiis

Leo-n lc Bourhillier de Cliavigiuy , apellé le Comte
de Bauieu., ſes Neveux ſi, enfans de jacques Leon le'

Bourhillier de Chavigny . Marquis de 'Bdujeu , Sei- _

gneur dfflrgy . Michery, Giffy les Nobles , mort.

Conſeiller Honoraire du Parement de Paris , le 2..

Novembre 1717.. 8: de Franço ſe- Loiiiſe de _Meſ

grigny , morte le 1;. janvier i7z9. *_

Le 7.6. Claude-Charles Hutte de Che-vil!) , Che

valier de l'Ordre Militaire de S. Lrñüis , Brigadier

des Armées du Roy , du premier Fevrier 1719. 8c'

ancien Capitaine au Régiment des Gardes Françoi

ſegmoirrurâ Paris âge' d environ $8. :ms ſans poſ

térité. ll était entré dans le Régiment des Gardeÿen
1 7oz.0ù après avoir pafŸſſé ſucceffivement par les Grañ

des d’Enlſieigne,de Sous- Lieurenangä( de Lieutenant,

il obvinr en 1706. une Cwmpavnie qu’il commanda.
juſqu'au commcncenxent de 17:6. qu'il ſe rerira ſi

du Service , ayant é-é récompenſé par le Roy d’u

ne penſion de 2.0 o. livres. Il éroir fils aî-..é de feu

Claude Harle de Chcvilly , Seigneur de Grigny ſur'

Orge, _
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Orge, Lieutenant General des Armées du Roy '—,

mort âgé de 79. ans le zz'. Septembre 171,2.. 8: de'

]eanne- Marguerite Bellote. Il avoit épouſé Io. ait

mois de Decembre 171 t. D. Catherine Turgot de

S. Clair , dont on a reporté la mort dans le Mercu

re de juin 1737. vol. p. page 123i. ll-sffitoit re-j

marié depuis avec D des Champs.

Le 2.9. Balthazar Gibert, d'Aix en Provence , an

cien Recteur, 8c ancien' Syndic de l'Univerſité de

Paris , ancien Profeſſeur de Rhethoiiqiie au College

Mazarin à Paris , places dans leſquelles il s—’étoit

' acquis une grande réputation , mourut à Regenncs,

Maiſon de Campagne de Plîvêque d’Auxerre, dans

un âge fort avance. Il étoitCouſin de jean-Pierre

Gibert ,Célebre 8c profond Canoniste , mort le 1..

M Décembre 1736. à Fâgede 76. ans, dont ?Eloge

fut publié parle P. Bougerel , ſon Compatriote ,

dans une lettre du IO. Fevrier 1737. adreſſée à

ſon Couſin qui vient de mourir. ._

Le... Octobre Soeur Marie-Anne-Frahçoiſe de SE

" zur , Abeffe de l’Abba~ie de N. D. du _Val de GirflO.

8.3. D. de Paris , mourut dans ce Monastere; dans

la 244.. aimée de ſon âge , étant née le z4. Decem

bte i697. Elle avoit été nommée Coatijuczice dc

cette Abbaïe le a.. Mars 17 i9. 8c elle en étoit devenuë Titulaire, le 2.8. Novembre i733. parla xix-ort- i

de Dame Anne-ElconoriÎ-ivlaric_de Bethune d'Or

.val. Elle étoit fiile du feu Marquis de Segur , dont l

on a raporté la mort dans le Mercure de juin

1,737. vol z. p. 14W.

f Vers la fin d²Octobre, jerome-François Lef_

rayer, Comte de Maui-er., Seigneur de Troiſſy,

Nanteuil, Mais, Violaine ,- Lannoy les Çrotias,

a; Partie &Hey _de Balagny , çourctlles , 8c Ba

gncux , 8c du Fief Leſcuyer, Lieutenant General

des Armées du Roy, Chevalier Grand-croix de

ï ’ l'Ordre
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L'Ordre Royal 8c Militaire de S. Loliis , mourut à ſ1

Terre deMurer dans le Soiſſonnoigâgé de près de 80

ans,!! avoit commencéà ſervir en i583. en qualité

d'Aide de Camp du Comte dffluvergne , au Siège

de Courtrai. Depuis il fut ſucceffivemcnt Lieute

nant dans le Régiment Dauphin en 1686. Capitai

ne dans le même Régiment en 1589. Colonel du.

nouveau Régiment d'Albigeois en 1692.. puis de

celui de Beauvifis la même année , Brigadier le 29.

janvier 170:.. Maréchal de Camp le 2.6. Octobre

I7o4.. Chevalier de ?Ordre de S. Loiiis en X705.

'Commandeur du même Ordre , avec 4000- livres
de penſion ,ſſau mois dc Decembre 1707. 8: enfin

Lieutenant General Ie 2.9. Mars 17m. Il obtint la

Grand-Croix de l'Ordre de S. Loüis le x8. Avril

172.1. 8c le Gouvernement de Thionville 1e pre

mier Octobre 1721.11 ſe démit de ce Gouverne

ment au mois de juin 1733. 8c ſut recompenſé d’u

ne Penſion de 8000. livres. Il étoit fils de jerôme

Leſcuyer , Comte de Muret. Mestre de Camp d’un

Régiment de Cavalerie, tué â la bataille de Senef le

1 1. Août 1671.. 8c de D. Françoiſe de Boullene de S.

Remy, 8c il 'avoir épouſé Louiſe Agnès Aubert , fille

de Simon Aubert, de la Province de Limofin , Ca

itgine dans lé Régiment «PA ~ou , 8e de Catherine

;arbade de Meſiéres. ll en lai e Loiiis jerôme Leſ

cuyer, Marquis de Muret , fils unique , âgé d'en

viron r9ñ ans

Le 3l. Dom...- Raquwert. Abbé 8c Géneral de

!Ordre de Prémontre' , élû à cette Dignicé le 2;.

janvier dernier, mourut dans ſon Abbaïe de &jean

Bapziſie , Chef Lieu cle ſon Ordre , Diocèſe de

Laon ll étoit .auparavant Abbé de'l’Abbaïe de Claire

Fontaine cn Tierache, Diocèſe de Soiſſons, Bt Cu

ré de Villerscottercts , depuis le mois de Décem

bre 1714. —

Le
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Le r: Novembre,- D. Marie; Anne Noël”, Epou

ſe de Pierre-François de Maiſſat . Seigneur de Ld

véville 8c de Malvoiſine , Conſeiller Honoraire en

la Grand-Chambre du Parlement de Paris , avec

lequel elle avoit été mariée le x9. janvier i706.

mourut âgée d'environ n. ans, laiſſant enrfiautres

cnfans, Pierre-François de Maiſſat, reçû Conſeiller

au Parlement de Paris , à la premiere Chambre des
Enquêtes ,> le 8. Décembre i730. La détunſire étoit

' fille de feu Charles-François Noblet , Conſeiller

Sécretaire du Roi, Maiſoncouronne de Ftance,& dd

ſes Finances , Greffier en Chef de la Chambre des

Comptes de Paris, 8c de Marie-Anne Contenor.

Le z. Pierre DE/ÿonty, Seigneur du Freſnoy ,‘ *

Maréchal des Camps , 8( Armées du Roy , Clievaa

lier de l’Or.ire Militaire de S. Loiiis , 6: Goiiveró

rieur du Fort Barrault eu Dauphiné ſur la frontiere
de Savoye , mourut à Paris âgéſide 81.. ans , ſans

avoir été marié. ll étoit entré dansle Régiment des

Gardes Françaiſes en i687. où il ſut ſucceſſivement

Enſeigne , Sous—Lieutenant, Lieutenant en 1689.

Capitaine en i693. 8c enfin Lieutenant Colonel le

zo. Octobre i713- Il eut la Croix de S. Loiiis en

1704. 8c fut fait Brigadier le 2.6. Octobre de la mê

me année , 6: Maréchal de Camp le 8. Mars i718.

Le Gouvernement du Fort Barraulnluiayam été

donné au mois de janvier 1730. il quitta alors la.

Lieurenance Colonelle des Gardes Françaiſes. Il

étoit ſecond fils de Michel Dcſpooty , vivant Con

ſeiller Sécreraire du Roy , 8c de ſes Finances , 8c

Payeur des Rentes ,de PHôrel de Ville de Paris , 8c

de Marie des Bordes. . '

Le c. Etienne Huílée, Seigneur de la Baron

nie de la Mothe S. jean , Chevalier de l'Ordre

de 5. Michel depuis 171.0 Conſeiller Sécretaire du

Roy Honoraiœ Maiſon_ Couronne de France 6c ſde

. ' cg
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ſes Finances. ci-devanr pemier Commisſlu Grancï

Comptant du Tréſor Royal, mourut à Parigâgé de

77. ans z. mois. ll avoit eu de Françoiſe Lazure ,

ſa premiere femme, morte le zf. Fevrier 170;.

jacques @tienne Hallée , Cottſeiller au Grand Con-

ſeil . mort le zo. .Vlars i740. ſans poſierité , 8c Ma-e

rie-Frmçole Hallée , mariée le... Fevrier i713.

avec PRCLIC André , Maître Ordinaire en la Cham

bre des Comptes \ 8c morte le 19. Mars 171.1. âgée

de zo. ans, laiſſant a.. filles maiéesà Mrs Por

lier de Rubelles , de Noblet de Romery , Conſeil
lers au "arlement de Paris. De ſa (ëxonde femſimc

Marguerite Elizabeth Bigonil laiſſe ... Hslléefisur,

o de DairvaLfils uniqugregû Conſeiller au Grand-Con

ſeil le 2.. Mal 1736. &t m zrié le r3. Août 1737. avec

la fille de Christophe—]oſeph Pajot , Maître Hono

raire de la Chambre des Comptes de Paris.

Le 8. Etienne de Clugny ; Baron de Nuis-ſur-Ar

mançon , Seigneur de Tharot , Reglois , la Roche,

Villers les hauts., Mereüil , Bragelonne , Conſeiller

Honoraire au Parlement de Bourgogne , par Let-

tres du n. Août 1716. registrées le premier De

cembre ſuivant en conſideration de 2.7. années de

ſervices. mourut à Dijon, dans la_78. année de ſon.

âge, .étant né le x8. Mars A664. ll étoit fils aîné

de Jacques de CIUſgDyLSeÎgDEUr de Paney, Con

ſeiller du Roy en cs Conſeils , Lieutenant Gínez

ral du Bailliage de Dijon , mort le 4. Octobre

1684.. 8c de D. jeanne FilSjc-.an de Marlion Il avoit

été marié par Contrat du r4. juin 168Z. avec D.

Christine le Fou] , Dame de Pralay , morte le 2.6.

Mars 1738. lllaiſſe de ce mariage Marc Antoine

de Clugny, né le 4.- Avril 1689. Prêtre , Doyen 8C

Chanoine de l'Egliſe Collégiale de S. Denis de.

Vergy , 8c Conſeiller Clerc au Parlement de Bour

S nc

ogne, où il a été teçû le J. juin X712.. 8c Etien-ſi
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ne de Clugny , Baron de Nuis. ſur-Armançon , né

1e- 18, juillet 159x. 8L reçû Conſeiller au même

Parlement de Bourgogne le zs. Avril 1716. Celui

ci a été marié le ro. Mai 171,4. avec D. Claire Ode

Gilbert de Voiſins , fille de Pierre Gilbert de Voi

ſins, Comte de Crapado, 8L de Lohéac, Com* _
mandant pour le Roy en Plfle dc la Guadelou-ſi

pe , 8d de D-Claire Christine du Lyon de Poinſçfi,

Il a de ce mariage z.. fils 8L une fille. La Famille de

Clugny est Noble 8c ancienne, originaire de la Vil.

le dï-\utun cnBourgo ne , elle a donné depuis plus

de 3. ſiècles un ram? nombre de perſonnes d’un

mérite distingu dans ?Egliſe , dans Robe , 8c

dans PEpée. Un des plus illustres , efl erri de Cluñ.

gny , Chancelier de l’on-re de la Toiſon d'Or le

d g. Septembre 14.73. Evêque :le Toumay la même

année 8c nommé Cardinal Prêtre , du Titre de S;

Vital par Sixre 4. Pape en i480. mort à Rome le 7.

Octobre 14.85. 8c enterré dans l'Egliſe de Sainte

Marie du Peup’e V. Clugny dans le Dictionairc

HiſhEdit. de Balle de 1731. le Suplémcnt du même

DictionaireHiſi. Edirde Paris de 17! f. &le ſecond_

pol. de PHiſLde Bourgogne par Dÿlanchet. p. z”,

Le z. D. Barbe Gérard, veuve depuis le 9. Mai

373x. de René joiienn!, Seigneur (Piîſgrigny , du

Meſnil, la Fonfenellc ,ïde Fontenay, s. Pere ,

d’Hervilly , 8c Beauval, ancien Intendant dés Ar?- '

mées du Roy en Irlande, en Catalogne. 8c en

Lombardie, 8c auparavant Capitaine au Régiment

de la Couronne, avec lequel elle avoit été mariée

le r7. Fevrier 158x. mourut -âParis, âgée de 82..

ans. Elle étoit fille de Didier Gérard ,Commiſſaire

Géneral des Poudres, 8c Salpêrres dans la Genere-ſi

lité de Metz . Seigneur de Louvemour', 8: - de

Champneville , 8c de Marie Geoffroy , 8c elle laiſſe

pour enfans jean- René Joücnne &Eſgrigny , Siem*

ñ dffilcrville,
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dT-Ierville Capitaine dans le Régiment Commiſſaií

*e 'General de la Cavalerie, marié avec Aime-Ma

Iie le Fehvre; Barbe Didier joüenne dîſgrigny ,

ſemme de François Gedeon de Giffart , Seigneur

Cbaielain cPHaneucourr, Gargnevillc, Nangiporr,

- 8c Percheville; 8c Marie-Anne joüenne dffiſgri

äy , veuve de Loüis le Tyran , Comte de Villers,

piraine dans le Régimen: du Roy , mé au Com

bat de Parme le 2.9. juin 1734. Elle avoit eû pour

fils aîné jean-René joüehne &Eſgrigny , Chevalier

de l'Ordre Militaire de S. Loüis , Brigadier des At

mées du Ro , 8: Colonel du Régiment de Forêts ,

_mort le z fevrier 1734. âge' d'environ ſ1. ans,

laiſſant un fils de Marie Quantin , ſa ſemme.

Le 12. , Dame Marie Catherine Chardon , Epouſe

de Charles-ÿzſeph _de Leſpine , Seigneur de Grain- _

ville , Conſeiller au Parlement de Paris, de la qua

triéme Chambre des Enquêtes , avec lequel elle

avoir été mariée le 17. Mars 1721.. mourut en ſon

Château de Grainville, âgée d'environ 4;. ans, laiſ

ſant trois fils 8L une fille. La défunte était fille dé

feu Victor Chardon , Tréſorier , Pdyeur des gages

des Officiers du Parlement de Paris , mort le r6.
Septembre x71. z.. 8c de jeanne ſſle Breton.

,. Nous avons apris par Inc Lettre qui nous a ſiéré

'écrire de Chinon , en date du ro- du réſenr mois

ÆOctObre, que le ç. du précedennles cerémonies du

Baptême furent ſupléées dans la Chapelle du Châ

teau de Dcstilly , près dc Chinon en Touraine , à

LoiiisñMarc Antoine , né 8: ondoyé. lc 15. Mai

1740. fils aîné de Marc-René-Alexis deſſalory',

Chevalier Seigneur Châtelain de Destilly , du Clu

ſeau , de Vindelle , de Branraume , de Frpmenrie

ſes , de la Plante-Cheſnaye, Sac. 8c de Dame Ga- .

brielle-,Elizaberh des cſcorais de Chantilly , ſon

Epouſe. Le Parain a été René-Loüis/de Voyer dé

- Paulmyj
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Iaulmy , Marquis d’Argenſon ,Vicomte de Zvlouze;

Conſeiller d'Etat ordinaire , Grand-Croix , Chan
celier , 85 Garde des Sceaux de FOX-dre Royſialſſôc

Militaire de S. Loiiis , ChancelienGardſſe dessceauſſx',

Chef du Conſeil , 8c Sur-lntendant cles Maiſons, .

Domaines 8c Finançes des. A. .S le Duc (POW)

leans., Premier Prince du Sang, oncle àla mode dé
Bretagne , de lŸçnſant ſſdu côté paternel. f La ma

raíne a été Dame Loigiiſe-Elizabethſide Laval-Monc

rnorency , ſon ayeule maternelle ,veuve de Michel
Seraphin des Eſcorais , Chevalier Seigneur ſide

Chantilly , Princeſſe de Courcelles , rèsde Chan.

na , en Anjou , 8c d’Armillé , Paroi e de Neüille

Pont-Pierre , en Touraine; cette Dame efl ſœur de

Claude Rolland de Laval-Montmorency , Seigneur_

de valoir , Lieutenant General «les Arméesdu Roy,

Gouverneur de Philippeville, &i actuellement Com_~

mandant dans le País Meſiin. La Maiſon de .Vale-z

ty ', qui est d-'une ancienne nobleſſe , est originaire
JeſſFlorence; oû elle "a rempli les premieres Char

ges de la République g elle est établie en France dès

Iecomrnehcemenr du 1 j. ſiecle ; la Généalogie en

est irriprimée dans le Dictionnaire de Moreri,Edit.

de l71_ſ- _BC 1732.-. 'La Maiſon _des Eſcotais , origig

naire d'Anjou , &établie depuis près d'un ſiecleen_

Touraine , est auffi dhnciennenobleſſe; les Anna-z

les d'Anjou ,' par Jean de Bourdjgrié , raporten;

qu'en 1584. le Seigneun des Eſcotais fut du nom,

bre des Gentilshommes de _cette Province , qui ac

compagnateur le Duc d’Anjou dans ſon expédition

cqnrre les Anglais en Guienne 8c en Gaſcogne 3 8e

zuœn 1442.. Macé des Eſcotai~s ſe trouva avec plu#

euts autres Gentilshommes à- la défaite des Apc] '

“ Le Pere du Bag-liſe' 4 nfl poura mere Antoinette#

Catherine deVoyer eſa Paqlmy qPflrgenſhrhT-znre d”

l'ami”. d » '

glpia
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.glois à S. Denis 'd’An)'ou. Cette Maiſon a donné

pluſieurs Chevaliers â'l’Ordre de S. jean de ]eruſa

1cm. Ses Armes ſon; d'argent à crois quinte-feüilñ_

les de gïxcules. -

E X T R ./1 I T d'une Lettre de Kulmm , Armée de

_ la Meuſe ,par M. le Comte de Vauban , Sous.

Lieutenant des Che-Uau-Legers de ln R217” , à l'oc

. :aſian d’un .Article inſère' dans le Mercure du mais

' de Juin dernier , page 1H4., au ſujet de la Mort de

M. de RothqLieutenñnt Gínernl desflrmées du Roy.

 

- ñ je ne puis ignorer que la défenſe de la Ville de

a _Bethune , dont M. Dupuy-Vauban , mon Pere ,

,. écoit Gouverneur , a roulé ſur lui ſeul z il est vrai
n que M. de Roche y étolt a‘ſi ſes ordres, &c qu’il y~

a ſervit avec distinction , mais il ne fit qæücxécutcr

a ceux qu’il recevoir dc Feu' mon Pere, qui joùzſſoil:

n alors d'une ſame' parfaire , 8c qui vaqua ſans re

I) lâche à tous les ſoins de la défenſe dela Place.Les

n Amis de M. de Rorhc ſeraient déſaprouvés par

a lui-même , s’il étoir vivant , s'ils dxſoicnc le con

» traite ;ect Officier distingué avoir aſſés d'Actions

a; brillantes pardevers lui, fondées ſur la vérité ,

:a ſans lui en attribuer qui ayarriennenrà d'autres.;

n je vous prie de voir là-deſius PAureur du Mercu

u re , afin qu’il prenne la 'Peine de mettre un mol:

n dansle prochain journal, pour rectifisr cette mé

-E-.priſe , 8c pour rendre justice àla mémoire de feu

ï> mon Pere. '

Nous donnerons deux Volumes du Mercure

,Ie mai: proc/Min , afin de pouvoir infi-rer les

Piéces que ;ſont pû trou-ver place dan: le couz

ram de l'année. ' _ c

TABLE I
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_ liſez coupant ſur la Pierre même. ſi

..

K

it
.

 

_ !ſi rmi-r d'Octobre.

e 2.2.07.. ligne du bas , égalemcnſ '

P tÿâèflrnment.
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GUXLLAUME CAVELIEK;

— ſlIË S. jacques.

Chés La Veuve PISSOT, Quai de Conty,

— à la descenre du Pont-Neuf.

jEAN DE NULLY, au Palaisd
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AWG Apr-vérifiez: O' Privilege du
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Añ V I S..

_ 'ADRESSE generale estâ

Monſieur 'MOREAU , Commis* au

Mercure , vis - 2E- 'vir la” Comédie Fran

çoiſe , It Paris. Ceux qui pour leur-con

modíté 'voudront remettre leur: PÆqüfls~fli

chuté: aux Libraires quixvendenz &Mer
cure, à Paris , Peuventſe ſèrvirdeïcïctte "vost

pour les faire tenir.

On prie très-instamment, quand on adreſſe

des Lettres ou Paquet: pur lu Poste , d'avoir

ſoin d'en ufflqncbir le Port , comme celu .t'a/Z

toujours pratiqué , afin Æépurzzncr, à nou:

le dépluiſíqr de les rebut”, Ô' à ceux qui

les envoyént, celui, non-ſèulement de ne

pas -voir pamitrc leurs Ouvrages , mai;

même del” perd”, s'ils n'en ont pa: garde'

de copie. ~

Les Lièmirz; des-Pm-Uinoe: é' de: Pa):

'Etrangers , *ou les Punículíèrs qui flou/quizz.

.rom avoir le Mercure de Iîrunàe de-léz pre

Ilíere main, é* plus -promptement , n'auront

qu'à donner leurs adreſſer à M. Monmu ,

qui aura fiin defuire leurs Paquets ſim;

pme de temp: , é' dc les faire porter .eur

l'heure à la Post: , ou aux Meſſagerie: 7130”

lui indiquera.

Plux XXX. Sars;
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IJÜLSAGE DE LA VIE,

.EPITRE

'A .ä-I. Gregoire , d'Avignon

  

V _ 8c les 'jeùät' ,
;îſſ 'Pavés de :mille fleurs, aſiceompagnemfl

\Suis celle ,

E: qui dans Fâge mûr conſerves 'tous les feux

Dc la plus aimable ;jeuneſſe ; v
SII. Vol. A íj Eſctpríz

t, Oi , que les dou": Plaiſirs , les Graccgr
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Eſprit ſage , éclairé par la délicateſſe

Du bon goût 8c de Pagrément;

C’efl: à toi que mon cœur s'adreſſe ,'

Connois- en tout le ſentiment.

La vie est un bien peu durable ,

Pourquoi done la livrer aides ſoucis cuiſans!

C'est être ennemi du bon ſens

_Que vouloir ſe nourrir dans un ſort déplorable.

Attiré par Pavidité

De nâger dans le ſein d’une injuste opulence ,

Licidas le bannit de la Societé z

Son cœur, à s'enrichir bornant ſa complaiſance, _>- —

Sacrifie à ſa vanité

Son repos 8c ſon innocence.

La Fortune à ſes yeux brille de mille apas;

Croit- il avoir trouvé le bonheur de ſa vie?

Qu'il ſe trompe I il ne peut contenter ſon envie ,

Et tout l'or du Pérou ne lui ſuffirait pas.

inſenſible aux périls de Neptune d’E0le ,

L’avide Nautonnier va braver mille morts;

Enyvré d’un eſpoir l-ſirivole , . ,'

ll dépouille de leurs tréſors

Les Rivages _lointains , où ſe leve l’Aurore.

Tout ſemble contenter ſes vœux ,

Et la fortune, qu'il adore ,

V3 Pour toujours le rendre heureux 5

l

Mais
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3 Émis quels mugiffemens troublent l'onde perfide!

La Nefſe briſe , éclaire z il meÏrt 3 ah !quelle hot-.
reur l l

Et la Déefle qui Ie guide ,

s'envole 8c va ſéduire encor quelqſſautre cœurs

Patient , doucereux , habile en flaterie ,

Cléon auprès des Grands paſſe ſes tristes jours ,'

Et de ſon art trompeur empruntant le ſecours ,

Il rampe à leurs genoux ,il importune, il prie.

C’est vainement qu’il croit par ces ſoibles détour:

Que leur ame ſoit artendrie;

Non ,leur cruelle barbarie

Va ?abandonner pour toujours. , 4_

A travers la toute infinie

De l’obſcut Dédale des Loix ,

Damon , conduit par ſon Génie,

De Thémis r-lébroüille les droits;

Acette étude ingrate il conſacre ſon âge; \ _

ll vieillit , parla Parque il est bien-tôt vaincu;

Faut-il le dire a il n’a.que le triste avantage

De mourir ſans avoir vécu.

Ainſi du préjugé les invincibles *chaînes

Gouvernent les foibles Mortels.

Ainſi malgre' les ſoins ,les ſoucis 8c les peines;

A la Fortune ſeule on dreſſe des Autels.

O. Déeſſe que je déteſte ,ſi .

A iij je



2774. MERCURE DE FRANCE

je vois Pencens pour toi bruler de twtesparts,

Et ſeul féloigne mes regards

De ton Idole trop funeste.

D'une douce 8c tranquille paix

,Les charmes ont ſçû me ſéduire.

Loin de moi lolll ce qui peut nuire

Au repos dont mon cœur adore les attraits;

. Loin de moi cette inquiétude

Qui de ce Monde entier dirige le fracas)

Loin de moi les cruels débats

Que fait naître_ l'incertitude

De poſſeder ce qu’on n'a pas;

A des ſoins bien plus doux je borne mon étude _p

Le cœur d'un tendre ami fait ma béatitude

Et c'est de tous les biens le ſeul dont je Fais cas.

L’amitié ſeule m'intereſſe 5 7-'

Pour cette adorable Maîtreſſe

Ah !qu’il est doux de ſoupiter!

Pour chanter ſes plaiſirs , je livre ma jeuneffe

.Aux Muſes , qui parfois daignerent mfinſpirerg

Dans les Bois charmans du Permeſſc

'Avec elles je vais chercher à mœgarer 5

Ma main y cueillera ſans ceſſe

Ces fleurs dont Apollon étale la richeſſe ,

Et dont il aime à ſe parer.

L’Amour , ce Tyran de nos ames ,

Ce Dieu , Maître des autres Dieux ,

No
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' _Te ſera plus en moi naître ces vives flâmes

*Qu'y cauſa trop ſouvent l'éclat de deux beauxjyeux.

Mon coeur trop tendre 8c trop ſenſible ,

.Se rendit â ſes douces Loix ',

Et ce fut par un coup terrible

'Qu’il voulut… me bleſſer des traits de ſon Carquois;

Amoureux , languiſſant dans un .triste .eſclavage _,

]e n’eus pour fruit de mon hommage

Qifinjurizeux dédains 8c quïinfidelité;

je ſuis ce Dieu que je. redoute,

Et ſçais trop bien ce qu'il en coûte

Pour ſoupirer après une ingratte Beauté.

Lflagréable félicité

Du charmant repos que je goûte ,

M’a fait reconnaître la route

Qui conduit î la vérité ,

Et qu'aux yeux des Humains cache lañvanité

Ainſi , jouiſſant de la vie ,

Yattends ſans crainrcct-&t ſans envie;

-Que lñe coup , qui ſoûmet- par un destin égal

Et la houlette 8c la Couronne ,

_Mc frape, 8c pour toujours me livre 6c mäbandonne

Aux Lioix du Monarque Infernal.

.Par M. B * e» , d'Aix.

A iiij LETTRE
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LETTR E de Al. IÏAHÉ "‘* à M. I?

Prieur de “ * * *ſur [Uffiwnole de Glace ,

qui fi- fait dan: ?Egliſe Métropolitaine de

.b eſâmçonſie troiſieme [our du mais ÆAMÛAÜ'

ſur d'autre; Uſhgesſinguliers de cette Egliſe.

A ſatisfaction que vous avez eue , M. la

l , bonté de me témoigner ſur la Lettre que

"eûs Phonneur de vous écrire au moise de
l

Mai dernier, au ſujet de la Cérémonie des

zo. deniers, que l'Egliſe de Beſançon ob

ſerve le Mercredi de la 'Semaine Sainte , 8C

Pinvitation que vous m'avez réïçcréc de vous

instruire de cc qu’il y a de plus curieux dans

les pratiques de cette ancienne Egliſe , m’en—

a ent à vous faire art d'une autre Céré- a
g 3 .. Pt

monie , qui convient ſort à la ſfiriſon où elle

ſe pratique , 8c qui m'a paru allés ſingulierc

pour exciter votre curioſité. C'est une Oſ

ſrande de Glace n'on ſait le . du ;mois
a A - q y I 1 3 A

dAout our au uel on celebre la Fete de
1 l q . . .

Plnvenuon des Reliques de Saint Etienne.

' ÎVoici de quelle manière.

Les Habitans de Vella-rat , Village à quel:
que distance de laſſ fameuſe Grore , apellée

la Glacière, (i) parc.- qu’cn été comme en

(i) On trou-ve une Duſrriptzon curieuſe de cet”

Cdt-vente dans l’HiſZo~re du Comté de Bourgogne,

publiée par M. Dunod de Chornnge , tm. 4.. p. 463.

- hyvcr ,
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hyvet ,il S’y~ forme de la Glace, ſont obligés

~ d’ap0rter chaque année par eux-mêmes , oit

.par un Député, à l'Egliſe Métropolitaine de

Beſançon , pour la Grand—Meffe> du même

jlour , un morceau de Glace de cinq ou ſix

ivres.

Lorſque le Chœur chante YOffei-toire , l'un

de ces Villageois , ou leur Député , portant

cette Glace ſur un Baffin d'argent, qu'on lui

fournit à la Sacriliie de cette Egliſe , étant:

nuds pieds 6c tenant un flambeau , entre au

Chœur par la grande porte , précédé des Be

deaux 8c du Marguillier,(z) 8c va ſe mettre au

bas dies degrés de lſſAUſlCl. alipcôcéldtäíEpitte,

ou , etant a enoux 1 re ente aî_ ace au

Célébrant, qäi la bénit ,P récitant une Otai—

ſon ſort longue , compoſée à ce ſujet , après

quoi le Villagcois remet la Glace au Mat

guillier, fait une révérence à l’Autel 8C ſe

retire. Pendant que l'on continue' la Meſſe ,

le Marguillier porte cette Glace dans la Sa;

cristie , 8C la coupe en petits morceaux.

Après la Communion du Célébrant, les

Clercs de Sacristie en préſentent aux Cha-j

noines 8c à tous ceux du Chœur.

Telle est la Cérémonie de la Glace, ſur

(T.) DM” ?Egliſe Métropolitaine” Beſançon , Zn
Bfarguillier :ſi un Prêtre du nombre des Chapelóuſins ,

9:45 _ fait FOfficc de Sacristui”, ó- de Maître des

Cértmanier. r

' A v ñ ſoriginc
ï
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bine &laquelle je vous dirai ce que …

ſçais de plus vrai ſemblable, après vous avoit

expliqué ce que l’on en a crû à Beſançon

pendant pluſieurs Siècles. ~

Depuis un tems immémorial on avoit imaâ

giné _ſur cette pratique une Histoire peu ho

norable aux Habitans de Vellerot ;on diſoit

que cette Offrande étoit une peine ou amen

de honorable envers FEgIiſe de Saint Etien

ne de Beſançon , (1) à laquelle ces Habitans,

avoie-nt été autrefols condamnés pour répara

tion de l'aſſaſſinat commis en la perſonne d'un

Chanoine de Beſançon leur Seigneur , du
quel ils avoient été complices ;ſſque celui

qui devoir offrir cette Glace devoir s'y pré

ſenter la corde au col, les pieds nuds , revê

tû ſeulement de \à chemiſe 8c de ſon haute

;le-chauſſe _ portant un flambeau allumé.

Ce qui avoit donné quelque aparence de

. (1 ) Aït/ant le dernier Siëg: de Be/'Anſon , qui ar

T1114 M 1574.. il y avoit en une Villa deux Egliſês
íeſiſſewies par le même Cbnpirrëgdepnis L'union qui enfn:

faite en u yz.]e croi —~ qu'elles étaient Punezÿ- ?autre an'.

ginaiirernent Métropolitaine: , comme il y avoit à Rom;

orzgznntremenocinq Patriarchnles. Celio qui eſſtait ſh…

“ TW? 4*? &Mm Eliſieñm , oùjë faiſait la Cérémonie

dont il efl in' queſtion , cyan: aſile' incendie? pendant le

Sleſgefnt ennírement démolie avec le cloître des Cbn

noine: pour la tonflruction de la Citadelle. L'antre

9# eflſau: Pan-vocation de Saint _ſean PE-zzangehste,

(5,, qui ſ 5 1 \ . ,
Pom/ſhunt*: Agfa-gaz; est celle on ſſiefmt preſentemeóz)

ï ‘ VéſlEé

Yoriv
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i t' vérité à cette -Hiſloire , c'est que depuislong

 

tems, 6c notamment juſqu'en X733. Celul

qui Offroit la Glace s’y préſentoit dans cet ex~

térieur , à la réſerve qu’il [ſavoir pas la cor

de au colzôc quand il portoit un habitôc

qu’il étoit chauffé , le Marguillier ne man

quoit )amais de lui faire quitter dans la Sa

cristie ,. ſes ba-S , ſes ſouliers 8C ſon habit, juſ

qu’à la chemiſe 8c haut de-chauſſe, ce qui

joint au flambeau ardent , donnait de cette

Cérémonie l’idéc d'une amende honorable ,

ſur tout à ceux qui ignoroient que les OF

frandcs qui ſe portent à l’Autel, s’y ſont com

' munément ſelon Pancien uſage avec un

Cicrge ou un flambeau allumé ,. comm: on

Pobſcrve encore à la préſentation du Pain

beni , aux Offrandes pour les Morts , 8C

ſemblables. Auſſi celui qui étoñit chargé de

faire Poblatio-n ſe trouvoit tellement frapé

de cette idée , que qu-and il entroít au

Chœur de PEgliſe Métropolitaine , on lui

voyoit la confuſion peinte ſur le viſage ~, ce

qui lui donnoitplutôt Pair d’un patient quc

l’on conduiſoit au ſuplicc ,, que d'un homme

qui alloit faire un acte de Religion. Et ce;

ui augmentait ſa peine 8C ſa honte , c'ets/ic

de ſe voir ainſidonné cnſpectacleſhi la mul

titude de peuple que la curioſité attíroic

dans PEgliſe , qui le plus ſouvent rioienr 8C

affectoicnt de lui dire , quand il paſſait de la

A *rj Saezífiíc
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Sacristie àſſlîAutel. Il doit avoir [4 corde . dll

aoû. Les gen: de [on Village ont tue' un Chnnoi-j

ne ÜT.

C'est pour ces raiſons que les* Villageois ,‘

laſſés de joüer un tel perſonage ,î reſuſerent

d'offrir la Glace en i7 zz. Cela donna lieu

à des recherches dans les Archives de PEgli

' ſe Métropolitaine , pour découvrir l'origine

8c le fondement de cet uſage. On trouva.

par d'anciens Actes de reconnaiſſance , &C

même par un Jugement d’un Official de

PArchidiacre de Beſançon, que cette Oſ
fſſrande éroit une redevance envers l’E

glile de Saint Etienne , dont étoient chargés

les Habit-aus de Vellerot , en qualité de Tc

nanciers d’un Meix, fitué en ce lieu , apellé

le Mei-r Maillard. Sur cela, Mrsïdu Chapi

tre voulant conſerver l'es anciens Uſages 8C

les Droits acquis à leur Egliſe, firent affigner ~

aux Requêtes du Palais les Poſſeſſeurs de cc

Meir à l'effet d’y être condamnés à offrir la.
Glace le z. du moiscPAoût, comme ilsſiy ſont: _

tenus par l'uſage , parleur qualité de Tenan

ciersdu- même Meix , en vertu des Actes de
:econnbillſſance ſaire par leurs devanciers 8c~

par le Jugement dont il ell: parlé ci—devant.

Mais pour éloigner de cette Cérémonie

tout ce qui pouvoir donner occaſion au tu!

multe 8L aux irréverences pendant le Service

Divin , 8c ce qui cauſoít de .la peine aux

gens



D E C E Ml! R E. x7412 '278‘r‘

gens de Vellerat: par une Requête d’em—‘

ploi , on leur déclara que , quoique le Chañ'

pitre de Beſançon ſûr bien ſondé à prétendre

que celui qui offriroit la Glace eût les pieds

_nuds & ne ſûr rcvétu que de ſa chemiſe 8C de

ſon haut-de chauſſgcomme il S’ét0it toujours

pratiqué, on conſentoit néanmoins , qu’il ſûr

habillé le plus décemment qu’il pourront;

pourvû toutefois qu’il portât un flambeau al

lumé , 8( que la Glace fût préſentée ſur un

baffin d’argent , qu'on continueroit de lui
fournir comme auparavant. h/lais la condſih

tion du flambeau ardent continuant de cho-I
quer cſſes Païſans, ils ont perſiste juſqu'à pré-i

_ſent dans le reſus d'offrir la Glace; 8c Plnſ-j

tance qui a été commencée làñdeſſus est en-'

core indéciſe , à raiſon de divers incidents

qu'ils ont formés dans le deſſein &éloigner

leur condamnation , 8c de ſe décharger en-j

tiérement de cette redevance.

J’ai dit ci— devangM. que ce qui avoit don-î_

né .lieu à l'Histoire de l'amende honorable;
c’étoit que celui qui Oíjlctroit la Glace la préſen

~ toit depuis un tems immémorial, n’ayant que

ſa chemiſe 8C ſon haut—_de chauſſe, étant nuds

pieds , 8c tenant un flambeau allumé. Or

voici comment je penſe que cet uſa e s’étoit
introduit. Anciennement les poſſcl ſieurs du,

Mei” Maillard n’étoient pas ſeulement obl-i-_

gés d7aporter àlïîglile dc Belängon un mor

ccau



1782. MERCURE DE FRANCE

ccau de Glace de 5.ou 6. livres, comme ilsſai

ſoient dans les derniers tems; mais encore ils

en devoient une voiture. Cette obligation est

marquée dans le Nécrologe de l'Egliſe Métro

politaine , duquel on lit encore à Prime cha

que année le 2.. du mois d'Août l’Article ſui-ë

vant. Habitants: i” loca de Vellerot !Mc die

tenmtur cum Enr-rn Gldciem àſè adveflam af'

flrrre Eccle/ù i” \Miſſa file-mm' , :audi: pedibnr;

ardentem fircnmfkcem , ſùb pæmi ipſà fàcta

incnrrerzdzz" ſolve-mim- per eorfingulos eme-naine

à Domino Officiali impqſirie.

Et comme il est ordinaire aux gens de la

campagne, lorſqu'ils conduiſent des voitu~
res, lſiur- tout en été , d’être ſans autres habits

que leur chemiſe 8C haut-de-chauſſe , le plus

ſouvent même d'être nuds pieds; ce qui_ est

un reste de l'ancienne coutûme, que plu

ſieurs Ordres Religieux retiennent encore;

cette voiture de Glace qui étoit destinéepou:

l'uſage du Clergé , cormne je le dirai bien

tôt, 8c comme il paroît par la distribution

qifion lui en Fait encore , étoit offerte à l'E

gliſe parles Habitañs de Valle-rot, dans le'

même équipage qu'ils Pavoient conduite à

S. Etienne. Ils en préſentaient un nrorceau à

PAut-:l z parce que c'était autrefois la coutû-.

me d’y offrir ce que l'on destinoit au Service

Divin 8c à l'uſage des Ministres -, ſoit peut

être auſſi en rcconnoiflance de la Seigneurie

de
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de l'E liſe Métro olitaine dont ils ſont ſua'
_ g_ P D _ .

jets maln-mortables. Ils portoient enfin un

flambeau allumé our la même rai-ſon u’on
\P a - 'q\

en porte encore a lOffrande qui ſe ſait a la»
i Meſſe des Morts , à la préſentation du Pain-j

beni , 8c ſemblables.

Maintenant on demande qui auroit pû

donner lieuà qualifier cette Oblarion d’a

mende honorable. On ne peut douter que

ce n’ayent été les Jugements portés autre

fois conrre ces Habitans, leſquels les con

damnoienr à des amendes pécuniaires pout

!ſavoir pas ſatisfait à leur obligation en ce
point. Teſfiäctut celpi que \engin contäe euxflen

1554. PO cial e l’Archi iacre e Belanq

gonäqui les condamna à vingtlläxlres \ga-ï

cn e our ne s'être as RCLUÎIC e ce e-ñ'
voir penldant deux annËeS , lalquelle amende

ſur employée à ſaire le Tableau du Chorus

qui est encore dans le Chœur de fEgliſe

Métropolitaine, au dos duquel il est écrit'

en carectéres Gothiques de ce tems-là. Pour

perpenëelle mémoire , le pré/Em Tableau eſífaíï

de lamende payée par ceux de Vellcrot , qu’ils

doi-vent chacun au legtier: ÆAWÊ: de la Glace

à FEg/i e ;le Snim Etienne de Beſanſm s Ô' ce

pour no” avoir Sparte' ladite Glnco au jour que

dcjffiu eſſx 4m mil 7H41” cent quarante-neuf Üf

mil quatre oem cinquante.

.Pour ce qui est deläiſſaffinat du Clïôllêlîíie"

. ’ F133
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ſur lequel on ſait rouler la prétendue Amen:

de honorable , je ne ſçais pas ce qui auroit pû

y donner lieu. Peut-être y a- t-il eû en

effet quelque Chanoine de tué en ce Pays

là,au tems qu'on condamner à l'amende dont

je viens de parler, ceux de Vella-rot. Si ce Fait

avoit quelque choſe de réel, il ne ſeroit pas

difficile de comprendre comment cette Hiſ

toire auroit pû avoir cours dans le Public.

On ſçait par expérience qu'un Fait le plus
ſimple est pour l'ordinaire raconté cnctun

même endroit par differentes perſonnes en

cent diverſes manieres , 8c preſque toujours

accompagné de circonstances fabuleuſes.
ct Mais ce qui est ici de plus important;

ell: , ce me ſemble , de ſçavoir à quelle fin

on avoit anciennement chargé les Poſſeſ~

ſeurs du Meix- Maillard d'une redevance

de Glace.

' Sur cela voici ce- que je crois. Comme l’E-~

'gliſe de Beſançon poſſedoit déja au 1v.

ſiecle une portion très-conſiderable des Re

liques de S. Etienne , que Theodoſe le Jeu

' ne, Empereur d'Occident, y avoit envoyée,

4 pour être dépoſée dans la ſuperbe Baſilique

âric en cette Ville peu de tems auparavant,

on avoit pour ces précieuſes Reliques, &c

même 'pour cette Egliſe , la plus profonde

venération. Les Empereurs 8c les Princesy

faiſoicnt des dons 6c des liberalités extraor

ſi dinaires.
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dinaires. Les Etrangers y vcnoient en ſoule
ſi de fOllfCS parts implorer Pafflstance Divine

a S euts eſio~ns ar 'n crce ion u a'

dnl bli, l’1r ſſ dſmt

' Martyr. Dàns la ſuite, il arriva que la Fête dc

?Invention de ſes Rcliques_ayanr été fixée
au z. du__mois d’Août, Our la célebrciſi: avec

toute la ſolemnité woſſigle , on S'y préparait

par une Mémoire Elu Saint , que l'on faiſait

' chaque jour dans l'Office divin. Lllc com-i

mençoit au x3 de Juillet, (l) 8c On la con

tinuoit même après la Fête de Flnvcntion;

juſquhu 2.3. du mois d'Août. Outre cela ,

la coûtume du Clergé étoir de jeûncr la veille

de la ſolcmnité. (z) Les Laïcs obſcrvoienc

auffi ce jeûne par dévotion. Depuis les pre—

micres Vêprcs juſqu'à la Meſſe , il y avoit â.

&Etienne Lam' perefflmigce qui ne sbbſervoit

pas le 2.5. du mois de Decembre , quoique

ce ſpit lç jour auquel on en célcbre le Mar-j

(r) Le 13. du mais de Tailler était le jam' auquel

on reſût à Beſançon le Bras de S. Etienne. Cefut au

mëmejaur qzfarriva le fameux Miracle du ſang que'

could en alzandmzce du _grand Os de ce Bras , quoique

ſe: , lorſque Ceſilidonius , alors Archevêque de Beſan

ſon , *voulut le partager avec de: ten/aille: pour en Eli/î

tribuer aux Evêque: de France , qui ?étaient rendus

l” cette Ville pour aſſîfler à la reſiception de la Relzque.

Ils fiërent les témoins oculaires de ce Prat/liga, hflffi~

bien qu'ungrand nombre d'autres perſonnes di/linguées.

(2,) Voyez. Pancien Ordinaire de Bejizngan , dans

le I. 'volume de ?Hífloire des Segmënois , page xlviij.

type j
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tyre ~, ce qui marque la distinction qu’on

faiſoir ici de ces deux Fêtes. Non ſêulement

tout le Clergé de laVille devoir allister à l'Offi

ce dc ce jour là,dès les premieres Vêpregmais .

encore certains Abbès, Prieurs 8L Députés

de Chapitres aſſés éloignés de la Ville.

Or la coû-rume des premiers ſiècles clen l'Egliſe , de faire des Festins aux Fêtes des

Martyrs, ( i) ſubſistanc peur-être encore en

, quelque ſorte , à la ſin de la Meſſe qui étoit

celcbrée par M. l'Archevêque de Beſançon ,

on invitoit à dîner tout le Clergé; 8c com

me_ au mois d’AOût les chaleurs ſont ordi

traitement exceſſives, le vin qu'on ſervoic
au Repas étoit nafſſraîchi par la Glace que les

Tenanciers du Meix — Maiílard dcvoienc

.aporter de la Glacjerc , de laquelle ils ſont

voiſins. Dans la ſuite ces Repas ayant ceſſé ,

pour enconſcrvcr quelque vestige , de mê

me que de la redevance 5 on ſe conrenta d’e

xigerde ceux de Vellerot qu'ils en aportaſſent

ſeulement un morceau de cinq ou ſix livres ,

8c qu'ils Poffriſſenc à l’Autel comme par

le paſſé.

Voilà , M. tout ce que je puis vous dire

préſentement ſur cette pratique 3 vous m'o

bligerez beaucoup de me fairepart des ré

flexions que vous ne manquercz pas d'y fai;

( n) Voyeæ les Mœurs des Cido-étions par M. l'Abbé
FIM!) z MZ* 307- ſſ

!flo
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' dans les

\

de. Mais je ne \Igais ſi vous penſerez ſur la _ ‘

destination que Fai dit que l'on ſaiſoit dc

cette Glace , comme une Perſonne de mé

rite avec laquelle )’eus ſur cela un entretien

i1\y a quelque tems. Lui ayant dit que Ÿétois

rres- orte à croire qu'elle étoit employée au

raſtaichiſſement du vin qu'on bûvoit au Re

pas_ qui ſe donnoit au Clergé de Beſançon

à S. Etienne , 8c que je ne voyois pas à que]

autre uſage on auroit pû S'en ſervir , elle me

répondit u’il n’étoit as vrai-ſemblable, quederniers ſiécläes , où régnait la plus

grande ſimplicité , on eût porté la ſenſualité
ct USC la délicateſſe juſqu'au point de ſe ſervir

de Glace pour rafraîchir lc vm. Mais je lui

.repartis , que de boire à la glace , ce n’écoic

pas toujours une marque de ſenſualité 8c dc

délicateſſe , quand cela' ſe ſaiſoit rarement;

«Sc au tems des grandes chaleurs, comme

ſont celles du mois d'Août; ue cela ne reſ

ſentoit guère plus la délicate e 8c la ſenſuel#

lité , que ce qui ſe pratiquait anciennement

à Rome le jour de Pâques 8c dans d'autres

Fêtes , ſous les anciens gapes , auxquelàlc

premier Ordre Romain it qu'on ſervoic es

vins étrangers , auffi-bien qu'au Clergé qui

mangeait avec euxfleſhemíunt Primates Each-a

_ſid 4d accubita, in-Uitóznre Nat-trio ſſicedomno;

Ô' óibum ter , de Grdccaſemel , de Pacti: ſe-ë

mrl , de Procoma _ſemeL Pqflquam bit-crin]

emma
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0mn” Presbyteri, (Fo. ( l) @l’on pourroit afñ'

tribuer de ſemblables motifs à S. Gregoire

Ie Grand , qui ſaiſoit ſervir des Confitures 8C

d’autres douceurs dans les Repas qu’il don

-doit quelquefois aux Perſonnes de conſide

ration; (2.)& encore à ce qui est raporté dans

la Vie de S. Udalric , Evêque d’Auſbourg,

(z) qu'à la fin du dîner qu’il prenoir avec

ſes Chanoines 8C ſon Clergé le jour de Pâ

.ques , il ſe réjouiſſoit avec eux par la Sym

phonie qu'un nombre extraordinaire de Mu

ciſiens venoient donner dans la Sale de l’E~

Îvêchê Au reste , j'ai lû très-attentivement

tous les Actes qui concernent cette Offran

lde , mais je n'en ai rien pû tirer qui faſſe

connoître à quoi l’on employoit veritablez

ment cette Glace.

Avant que de finir ma Lettre ,— j’ai crû de."

voir vous inſormer d'une autre Pratique qui

s'obſerve aux Marines de la même Fête dans

l'Egliſe Métropolitaine. Je~vous ai dit ci

devant que certains Abbès , Pfieurs 8c Cha

noines devoient ſe rendre à S. Etienne pour

célebrer l'Office de Plnvention des Reli-,‘

ques de ce Saint. Cc qui est remarquable ,‘

c'est qu’ils n'y étoient pas préſens de corps

ſeulement , mais chacun d'eux y rempliſſoit

(r)_ Ordo Rom. x. in Muſeo ltalieo ,page 38.

(z) Tomnſſîn', Tome 3. page 1'145.

(5) ln qu: vita , c. 4..

quelqu*
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quelque fonction. Un Chanoine de S. Mi-'

chel de Salins liſoit la premiere Leçon de

l'Office de la nuit ~, la ſeconde étoit lûë par un

Chanoine de S. Anatoile z le Prieur de Lons

Ie-Saulnier liſoit la ſixième 5 celui de Mon-'

thiei-Haute-Pierrc liſoit la ſeptième', l'Abbé_

de Goailles, proche Salins, liſoit la huitième;

8c M.l’Archevêqne la neuvième. Mais deñ:

puis long-tems l'Abbé 8c les Prieurs ne s’y

trouvent plus. Cependant pour empêcher en

quelque ſorte la preſcription de cet uſage, on.

obſerve chaque année dc les apeller à haute

voix de cette maniere, Après le cinquième

\Répong le remiet Choriste ſe leve, ſe tour-'

ne vers l'O ciant, qui est ordinairement un

_ Digniiairc, 8c dit à haute voix; Prior de

Ldcdoue deb” fixtdm LeBlanc-m ,ſindſir , le—‘

gaz; ſi” amer/i Meu/à ejm contumdciam d’
petcta aflnm i à quoi l’Officiant répond: De-Î

Sema. Le même Choriste apelle ſucceſq'

fivemcnt , 8c avec la même formule ,'

le Prieur de Monthier 8c l'Abbé de Goail-Ï

les. Des Chanoines qui ſe trouvent tout

prêts _au Jubé , liſent ces Leçons à leur dé

faut. A la verité il n'y a point d’Aè'Zu4irl

pour donner Acte de la non-comparution

de ces Abſens , mais je ne doute pas qu’au—j
trefſiois on n’en ſît venir. Ceci ſait voir com.;

bien on a toûjours été attentif dans les Cz

chédrales pour la conſervation de cette ſort;

'led
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de Droits, au nombre deſquels on doit meta'

tre l'obligation de quelques Chapitres , Abd'

bayes , Prieurés, ôcc. de venir dans la Cathé

drale à certaines Fêtes principales de l'année;

ſurtout à celle du Patronſſ, aſſister à l'Office,

cn reconnaiſſance de la ſupériorité de cette'

Egliſe ſur les autres du Diocèſe, 8L de la ,ſub~'

ïordinationpu même de la &Épendancede cela

les-ci à l'égard de l'Egliſe MatricLMais depuiä

quelque tems, on s'aperçoit qiſon n'a plus

ici cette ,même attention' our la conſerva

tion de ces précieux restes ge l'antiquité; 8c

les perſonnes qui ont quelque zéle pour les'

anciens uſages, voyent avec un véritable dé

laiſir ces pieuſes coûtumes s’abOlir inſenſi—

lement. Pour moi, jeſſegrette toujours e

l'ancienne pratique Où étoient ci devant les

Collegiales de Beſançon (Paſſister les Fêtes'

Pontificales àla Meſſe ue M. lvärcbevêque

Célebre dans ſa Cathé rale , 8C même d'y
venir propter hanarem Ô' rewerentiezm Ecole-ſi

ſi? Cathedralis , à toutes les anciennes Fêtes

ſolemnelles , quoique ce ne ſûr qu'un Digi-il

ntire , ou un Chanoine qui officiât', Plîgliſe

Cathédrale à ſon tour honoranc de ſa préſence

ces Egliſes inférieures, en affistant à la Meſſe

1e jour de la Fête de leurs Patrons. Vous ſça-é

"vez , Mfique l'Egliſe -Primatiale de Lyon , les

Collegiales de cette Ville, 8c encore d'autre!

Carhédrales , obſervent ſoigneuſement cetté

' ancienne
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ancienne diſcipline. On y ſi voit ici un tel

attachement , que quand le Chapitre d'une

Collegiale n’avoit pû venir à laeMétropolifi

cäine pour quelque cauſe néceſſaire , il en..

voyoit à M. ?Archevêque 8c au Chapitre'

Métropolitain des Députés pour en dire les

(diſons. J'ai vû d'anciens Actes qui en ſont

fFói:.~l1n’y a plus q‘ue'l’Egliſe Collegiale, de

S. Päùl qui ait retenu quelque legere *tracts

de cet uſage : cependant cette pratique reſ-Ë

pectable montroit Pétroite union de la Mere

avec ſes Filles. Elle étoit , ſelon le Concile

de Cologne de 1536. un vestige de l'ancien*

ne pieré des Fidéles , qui alloient ſe réunir à.

leur Evêque comme_ au centre de leur unité ',

8C ſelon nos anciens Statuts Synodaux , (I)

Pour recevoir de ſes 'mains la Communion 8c

la Bénédiction EpiſcopalùVouS n’ignorez pas

Euſſi , M. que c’étoit autrefois un devoir

pour tous les Fidéles de viſiter airmoins une

ſois l'année l'Egliſe Cathédrale de leur Dial,

cèſi: , les Evêques Suffragans n'étant pas diſ

penſés de cette obligation , 8c que mêmeion'

donnoit pour pénitence d'y ſatisfaire pendant

Çinq ou ſept années. (.2.) Cette même pra

tique rapelloit encore le ſouvenir des-l'uſage

(x) Suu”. Sgæmliël. Bifum.

pri: eantmém ,fab 167.

(a.) Oîderk Vital; pdg. j ſ2..

I”. 157;. du Miniſq

,ancien
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ancien Où étoit le Clergé de la Cathédrale ,'

d'aller faire l'Office dans les autres Egliſes de

la Ville 8c des Fauxbourgs au jour de la Fête

de leur Patron , avant que l'on y eût établi

un Clergé; ce qui est bien marqué dans

l'ancien Ordinaire de Beſançon.

Mais quoique ces pieux uſages ayent preſ

' u’entierement ceſſé dans le Clergé , ils ſe

?ont conſervés au moins en quelque choſe

parmi le Peuple.

En effet , nous voyons encore qu'à Noël;

î Pâques , 6Ce. nos Vignerons 8c autres Ar

tiſans , dont la plus grande partie réſide i

l'autre bout de la Ville , ont grand ſoin

d’aller en ces jours à la Métropolitaine aſſiſ

ter à la Meſſe ſolemnçlle; ce qui ne vient

certainement que de la. coûtume où étoient .

leurs Ancêtres d'y aller à la ſuite du Clergé

deſilîEgliſe Cqllegiale de Ste Marie Magdelei

ne,qui est leur Paroiſſe z de' laquelle coutume

ils ont hérité de pere en fils.

Je ne dois pourtant pas omettre qu'au:

jours des Rogations lcsCollegialcs ſe réü.

niſſent encore au Chapitre Métropolitain

our les Ptoceffions_ que ces Egliſes ſont:

enſemble 8c ſeules_ dans la Ville , aucun au

tre Corps Eccleſiastique n'ayant le droit de

les faire en public ces jours-Ta. Qu’au jour dc

la Fête de S. Jean l’Evangeliste , qui est le

premier Patron de la Cathédrale , les Curés

741i
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8C les Chapelains des Egliſes Paroiffiales de
la Ville ne manquent ſſpoint d'y allerà Ma

tines , où les Curés chantent Hnvitatoire 8c

les Leçons, 8c les Chapelains les Répons.

Surquoi il està remarquer qu'en 1450. M.

Pierre Donzel ,Curé d'une des plus conſi

detables Paroiſſes de Beſmçon .pour y avoit

manqué , ſur condamne en dix livres d'a

mende, qu’il ſe ſoumit de payenQFen r; r4.

Jacques d’()zel, Curé de N. Dame de Jaſſan

Mougier, ſur condamné à 50. ſols pour _le

même manquement. Je vous dirai encore

ue le Jeudi-Saint , vingt-trois Curés , tant

de la Ville que des Villages voiſins , doivent

y venir pour la Bénédiction des ſaintes Huid

les , avec les Députés des Egliſes Collégia-c

les de S. Paul 8c de Ste M. Magdeleine , à.

peine de trois livres Ete-venant. (t) Qÿenfin.

lesBenedictins de Beſançon y vont proceſ

“ſionnellement le Dimanche des Rameaux ,

pour-répondre la Meſſe qui est celebrée par

(l) Parmi les Privilege: dont l'Egliſe de S. Etien

ne fa! illuſlrëe,l’Emperettr Churler le Chauve-lui a-uoit

accorde' celui de battre Illonnoye , laquelle 'était frapíe

aux Armes de cette Eglzfe. Ces Armes et nent lafigu

r: d’un Fra: avec la mai” , dont le pou” , l'indexle n'ai ;éme doigt étoient étendu: , ó- les deux autres

plié; ;Ælles repréſentaient le Relzquaire d’or en forma
ſide bm; , oî; 5/2 renfi-rme' l’un des Os de-ÎS'. Etienne.

’On apelloit cette 11107M031 Monet: Stephanienfis ,

d'où Dſl -uenu Pexprgflîon de Monnoye Erevenante. l

CI1. Vol. B
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le Chanoine Semainicr de la Métropoli

taine , à laquelle affistent les autres Chanoiñ…

nes', qui occupent ſeuls les hautes Chaires

du Chœur. Mais on s’est encore relâché en

vers ces Réguliers ſur l'obligation Où ils

étoient il n’y a pas bien long tems d'y venir

en Aubes, 8è d'y resteren cet habit pendant

la Meſſe. ~'

Je ne regrette pas moins la píeuſe 8c an-Î_

cienne coûtumc où étoit le Clergé de BCſRD'.

çon , particulierement les Chapitres , de ſe

rendre mutuellement les derniers devoirs5

cn aſſistant aux obſequcs les uns des autres.
'Teſpeſſre vous envoyer un jour la Relation

exacte de cette pratique , 8C de ce 'qui en

reste encore.

_Pavois deſſein devons parler auſſi d'une

Colation que le Clergé de la Métropolitaine

prenoit dans le Chœur pendant le troiſième_

Nocturne des Marines de la Fête de l’In-‘

vention de S. Etienne , que l'on chantait

dès la veille environ les quatre heures du

ſoir, laquelle Colation ſut ſuprimée en r7 z 3,'

cet Office ayant été renvoyé au matin, à

l'heure ordinaire. Mais j’ai apris il n’y a que

uelques jours qu'on avoit déja publié là-j

deſſus une Diſſertation qui a été inſetée dans

le Mercure de France il y a , dit - on, dix .

ou douze ans. Je n'ai pas vû cette Pièce.

Sur ce que lÎon ;n’en a dit, je crois que l'Au

teur*
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teur n’aura pas rencontré juste ſur ?origine

qu'il lui donne , ſurtout s’il n'a pas vû nos

anciens Ordinaires. Si j'ai occaſion dela lire,

faurai ſoin de vous marquer les réflexions

que j'y aurai faites.

Je finis par une autre Redevance qui n'est

pas moins ſingulier-e que celle de la Glace.

C’est une voiture de petits ,Ioncs verds, que

les Habitans d'un Village apelle Alma”

Dcjſſîcs , à deux lieuës de Beſançon , doivent

conduire à la Métro olitaine le 4. du mois

d'Août pour la Gran ’-Meſſe. On ne les offre

pas à l’_Autel.c0mme la Glace , mais on en

fait de petits ſaiſeeaux quele Célebrant bénit

à la Sacristie pendant Tierce. On les distri.

buë enſuite aux Chanoines , aux Chapelains

«BC aux Chantres ,qui les portent à la Pro."

ceffion Claustrale de ce jour en ſorme de

Palmes. Qielques recherches que j’aye faire; .

ſur cette coûtume, je 'n'ai pû encore dé

couvrir ce qui y a donné lieu. .Je ſuis avec
reſpect,, 8Ce. ct

A Be/Êmpon le' r. Septembre 174.1;
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ffiMÆaffiWffiffiÆÆüÆaëB-.ffiffiffi

LE SINGE SATYRIQUEÀ

PARLE.

D. Ans une Forêt du Cap Verd

Un Singe &toit , malin par excellence —,

Critique ourré , dan: ſâpre médiſanco

Trouvoit toujours tout de travers;

Du Paon le ſuperbe plumage

Ne lui ſemblait qu’un faible atouz,

Qflun ornement de baſſe-cour 5

De Plxilomele le ramage

Etait un langoureux faucet j

Et le babil du Perroquet

Un For: ennuyeux voiſinage3

L'Aigle , un butot , un greffier perſonnage i

Le blanc du Cignc était Un blanc ciäprêt 5

Maître Renard un fourbe inſigne;

La Tourterelle , une prude maligne , ~

Le beau Phénix , un laideron de prèsi

Il ttaitoit l'Ours de franc Corſaire 5

Sur le courage même attaquoit les Lions;

Apelloit les Tigres Gaſcons;

Siu' le gros dos du Dromadaire

Diſoít cent quolibets bouffons.
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Lui ſeul , heureuſe Creature ,

Enfant gâté de Madame Nature ,'

Croyoit avoir toutes perfections.

Un jour ee Héros en malice

Alla donner dans un paneau;

Il apelle les Animaux

Don't il implore le ſervice 5

Au bruit chacun aceourt 8c rit ;

Allons, M. 1e bel eſprit,

Qui ſçavez ſi bien contrefaíre; ' -

Lui dir-on , tirez-vous d'affaire . ï .' .

Maître Singeot humilié ,

Au Renard jadis ſon Couſrere

De leur ancienne amitié

Voulur réchauffer la mémoire ,

Par le profit ou par la gloire;

.Vous prenez , lui dit l'autre , un inutile ſoin

Pour rapeller l'amitié violée ;

Ne cherchez plus d'amis dans toute l'aſſemblée z

Un Satyrique n'en a point.

ñ Blaiſe Chanoine , à Dijon;

ii iij PANEL
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&Saran-ennsnsësassëfâä

TANEGTRIQÜE DE S. LOUIS,

prononce' à PAcMle-'mie Françoiſe le 25.

AozítM. Dcc. xLLpar M. FAM-é ARTAUD,

Chanoine de lflîgli e Royale de S. L o U r s

du Louvre , Brochure in 4°. de zz. pages.

.A Paris, de Plmprimerie de J.B. Coignard.

E Diſcours, dont la lecture ne peut

quejuliifier la ſatisfaction avec laquelle

il a \été écouté ,est compoſé avec tant d'or

dre, tant &elegance , d’unc maniere ſi ſoli—

de ,Sc ſi bien ſoutenuë , qu’il peut être re

gardé comme une des plus belles Pieces qui

ayent paru en ce genre : il a pour Texte ces

paroles du 17. Chap. du Deuteronome. q

Diſcat tzſimere . . . . . Drum . . . Û' cuſiodíre

que in lego' praccpta ſunt, neo eleve-zur car

cjus in fidperhiam ſuper Franc; ſua: , nt longe_

Iempore regnet ipst C9' Filii ojus : Paroles qui

n'ont. peut-être jamais été mieux apliquées

8c plus-heureuſement, que dans Pauguste

ſujet dont il #agit ici( L’Ora~teur en a d'a

bord tiré dans ſon Exorde cette importante

morale.

»Quelque indépendans que ſoient les

. ï? Souverains de toute Puiſſance ſur la terre,

v_ rien ne doit leur ſaire oublier qu’il est un

H plus grand Maître dans le Ciel. Ils regnent

\d ſi n ſur
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"- ſur les Peuples; le Dieu Fort , le Dieu

é” Puiſſant regneſur les Rois. Il a établi l'au

” torité 8c la ſubordination , pour entretenir

-ïï l'ordre &la regle; mais comme tout deſ

=> cend de ce Principegouty remontegfégalité

-v reprend ſes droits parmi les hommes , dès

dd qu’il s'agit de Dieu z 8c à ſon égard , dep ~ ‘*<-.._\

»le Berger juſquïæu Monarqtle , toutſefelënfltn' ſujet. '73 ' EZ!

_ — . . 1 .lfflz ,4

d» Les R015 vivent donc ſous lempitcjglc "

» Dieu , 8C ils ne ſont au-deſſus des aUEîËMÛT ’

_n hommes , ils ne ſont Rois que pour la ſé

» licité des Peuäfles. Places entre le Ciel 8è

D la Terre , ils oivent également veiller aux

' d) interêts de l’un &à la tranquillité de l’au-' a

n tre: ils ſontſaits pour rendre leurs Suiets

D heureux; 8C à meſure qu'ils ÿempreſſent

n d'y réuffit , ils ſe rendent eux-mêmes di

» gnes de Pêtrc.

Apïès avoir fait une aplication pompeufe

du Texte à S. Lo U 1s, 8c après avoir établi

'que ces idées majcstueuſes de Diadênrc 8C de

Couronne ne preſentent à la ſaine raiſon

8c à la Religion qu’un grand éclat 8c un.

grarfl; fardeau , l'Auteur diviſe ainſi ſon Diſ

cours :

» S. L o U 1 s a maintenu tout l'éclat de la

» Royauté, en rcglant \à conduite ſur Pinte-ñ'

n rêr de h gloire_ de Dieu, par qui les Monar

n ques regnent. —

B iiij » 11
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n Il a ſoutenu tout le poids de la Royauté,

n en ſe dévoüant tout entier au bien de s

v Peuples confiés à ſes ſoins , ſource inépui

»ſable cle loüanges , partage de ce Diſ

» cours. '

Il est fâcheux pour nous, il l’est auſſi

pour ceux qui ne ſont pas à portée de lire

ce Panegyrique , que nos bornes ne nous

permettent pas d'en ſaire un long Extrait.

On jugera de ſa beauté 8C du rare talent de

I’Auteur, par quelques traits que nous ne

pouvons nous diſpenſer de raporter , ou du

moins d’effleurer.

PREMIERE PARTIE.

Dans la premiere Partie, après avoir décrit

avec autant d'énergie que de ſublimité , la

conformité que les Rois ont avec Dieu, done

ils tiennent la place ſur la terre , ?Or-rieur

ajoute: " Mais ce raport auguste, ä quoi

» ſert-il- qu'à. leur condamnation , s'ils deſ

n bonorent en eux l'image du Très Haut par

n leur conduite? -

u Qu'il est difficile , Meſſieurs , de ne

v la pas deshonorer , dans une ſituajon ſi

n dangereuſe , par les éouëils dont on est cn

» vironné , ſi terrible dans ?uſage de Pau

» torité dont on est revêtu , ſi redoutable

n par les diſgraces même auxquelles on est

n expoſé l Trois objets qui doivent ſaire

u tremble:
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pl* trembler tous les Rois , mais que S. Louis

v ſgûr admirablement tourner à ſon avan

» tage 8c à ſa ſanctificarion , en ſe récau

ï* tionnant contre les écueils du Tronc par

*ï tout ce que la vertu a de plus parfaits en

ï* conſacrant Pautorité du 'Trône au bien' de

*ï l'Egliſe 8c de la Religion; en ſoûtenant

ï* avec dignité 8c avec cctonstance les 'plus

N grands revers qu'on puiſſe éprouver ſur le

v Trône . . . . Vous ſçavez combien est con

” tagieux pour les Grands l’airqu’on reſpire

ï) à la Cour.: combien plus l'est 1l pour le

»Prince lui-même? lfiabondancc y entre

» tient la molleſſe', le ſaste 8è les honneurs

v y nourriſſent Porguëil; Poiſiveté y accré

ï dite la licence; les jeux yſoûtiennent la diſ

Ûï ſipation z le ſoin de plaire y forme les hy

v pocrites ;le déſir d'étre preferé y ſirſcite les

»ï jaloux. On ne préſente le vice aux yeux du

b Monarque que ſous les couleurs les plus

v aimables 5 on en voile la difformité par les

ï exemples les plus ſéduiſans z on ne lui laiſſe

n pas ignorer, même dans la ſaiſon la plus

n tendre , qu’il est le Maître , ô( qu'être le
n Maître , c'est ne devoir rien ſe refuſer :ſſla

»liberté de pouvoir tout le porte naturel

n lement à tout Oſer 8c à toutentreprendre;

do 8c dans l'aſſurance que les autres ont ſans

d: ceſſe beſoin de lui, _comment rOUgiroit-il

a auprés d'eux de ſes déſauts ë: de ſes ſoi..
ſi B v n blcſſes?
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» bleſſes ? Ce que l'indépendance ſuggere ,î

-D l'impunité le ſoûtient. Dangers au- dedans,

x dangers au dehors , tout concourt àla per

» te de celui pour_ la félicité de qui il ſemble

» que tout reſpire. . . . . . Sur quel Trône

n donc croira-fion poſſible de trouver des

n Saints 2

1l décrit enſuite avec quelle ſainte induſ

trie S. Louis opoſa à ces dangers l'innocen

ce , le recueillement ,la ſerveur, l'humilité",
&ſi afin que le monde ne puiſſe pas traiter

de ſoibleſſe la religieuſe conduire du ſaint

Monarque , il ajoute : n Jamais Roy ne ſu!

» peut-être plus jaloux de la majesté de ſon

» Sceptre, jamais Roy ne s’en prévalut moins:

» ſon humilité n'étoit pas en lui une vertu

a: qui dégradât le Maître , 8( qui enhardît lc

'n Sujet; ſi elle le conſondoit avec ſes Peu

» ples dans Pexercice des devoirs chrétiens",

n elle l'élevoit au-deſſus des autres R OÊS dc

»la terre par la ſublimité de ſes moriſs; ellc

» l’eût porté à deſcendre du Trône , 8c non

» à en négliger les droits.

.. Qxel exemple ſameux ne nous en donna

n t'il pas lorſqu'il s'agit de défendre les in

u terérs de la Puiſſance ſéculiere contre les

n entrepriſes de la Puiſſance Eccleſiastiquc 2

n Des Prélats indiſcrets avoient franchi les

»bornes de leur autorité au préjudice de

» celle duPrince. Soutenus dans leurs pré;

' n tentions
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ÎÎ tentions par une Cour d'autant plus reſ

ïï pectable , que ſon veritable pouvoir cil:

v plus ſacré 8c plus légitime , ils ſe com

» portoient d’un-e maniere à faire craindre

î» our l’indé endance de nos Rois. ſous

P D

n le prétexte du reſpect qu’on doit à PEgIilZÎ.

v Un: humilité mal entendue eût ldillé LOUIS

n dans lînactíon ~, elle nous eût privé de cette

n preuve admirable de la vénétatioír qu’on

_» peut 8c qu‘on doit avoir pour le Pere

'n commun des FidË-les, dans le tems mê

» me qu'on est obligé de combattre des ï

n droits pxétendus , qui pourraient donner

ï* atteinte au pouvoir ſuprême des Souve

n tains ~, 8c loin que la Religion pût être

n bleſſée de la fermeté du Prince Chrétien ,

n elle y retrouvait ſon veritable eſprit , elle

a en tiroir ſon plus beau lustre.

»L'indépendance de leur Couronne est

n une prérogative que les Rois ne tiennent

n que dexDieu , 8c qu’ils ne doivent ſacrifier

n qu'à lui. La Couronne elle-même eſt un

n bien que L o U 1 s vouloit offrir à ce Maïs

» tre ſouverain des Monarques s 8C afin.

n que Poffrande fût plus entiere , plus rio-L

n ble , plus digne de lui être préſentée ,

n il étoit ſans ceſſe en garde contre tout cc

n qui auroit pû Pavílit. Un don ſi précieux

» ſeroit devenu indigne d'être offert à Dieu,

a S'il eût perdu quelqu: choſe d.: ſon éclat

d» dans les mains du Prince. B Yj _ L'O
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I.’Orateur Chrétien-raporte enſuite l’uſà-'

ge que S. Louis ſaiſoit de ſon autorité en

ſaveur de la Religion; 8C après avoir ſait:

un détail extrêmement ſage de l'affaire dts

Albigeois , 8x du zéle du ſaint Roy à main

tenir la Foi, 8c à faire régner les bonnes

mœurs, il décrit ainſi, R avec un ſeu admi

rable , la premiere Croiſade du Saint.

» Mais quel nouveau zèle s'empare du

v cœur de LOUIS ,Sc à quoi var-t'il employer

n la Force de ſes armes": Sera-cc pour aggran

D) dir ſes Etats , 8c porter en Conquérant le

n ſer 8c le feu dans lc Patrimoine d'autrui 2
n Fauſſe ſageſſe du monde , rſſu n’euſſes pas

n manqué dhplaudictr à ſon courage , s’il

n n’eût armé que pour humilier ſes voiſins ,

»ou pour rendre ſa puiſſance redoutable.

p Mais doit-on s'attendre à te voir aprouvet

n des guerres auxquelles la Religion peut

n avoir quelque part 2 Eh quoi ! l'Arche

_» ſainte est entre les mains des Philiflins z le

n Sarrazin , après avoir ravagé l'Eſpagne &c

'vétonné l'Afrique , profane impunément

d» les Lieux conſacrés par la préſence de J.C.

dd Le ſang des Chrétiens est tous les jours en

n proie à la fureur des Infidéles; estvñce le

n Maître , le Maître légitime qui deſole

n Jeruſalem, qui fait frémir la Grece, 8C

a: qui répand juſques ſur nos Fronrieres la

*ï conſtcmation .> N'est-ce pas au contraire

a ?Uſurpateur
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n l’Uſurpateur qui porte partout le glaive 8c

” le carnage, qui du Lieu même arroſé du

” Sang de J. C. menace tout I’Empire Chré

” tien 5 8c qui ſous ?Etcndart du Croiſſant,

” en veut également &à notre Religion, 8c à

” nos perſonnes ?Commentla piété de LOUIS

a: n'en eût-elle pas été allarmée .P Ah! s’écrie

u t'il , je tirerai mes freres de Popreſſion , 8C
n le Sanctuaire de lïinfſiamje : Vmdïgabo imñ

n que gentem mem” Üſäncta… ( l. Marchal».

)) cb. i3. ill. 6. ) Déja tout ſe prépare a' aller

n délivrer la Palestine-de ſes Tyrans... .*— .-.

» 8c malgré les élemens conjurés 8C la-diſ

n perſion de nos Vaiſſeaux , Damiette s'offre

n à nos yeux; il ne s’agit plus que dela

u forcer; cle-là dépend tout le ſuccès de
n l'entrepriſe. . . . ſiſi

n l.. o UI S aborde le premier.. impatient

n d'arriver, il s'élance au milieu des eaux;

dz il marche à travers mille dards. . . . On le

n ſuit; le Sarrazin déconcerté, plie :le com

» bat est ſuricux , 8C la perte des Chrétiens

ï) n'est preſque pas ſenſible.

L’Article des diſgtaces de S. L o U i s est

parfait. » Politique Mondaine , ( s’écrie ici

» POrateUr Chrétien) tu ne comptes , pour

»l'ordinaire , le mérite de tes Héros , que

SD par leurs exploits militaires; 8c couvrant

_n ſouvent le Capitaine des Lauriers , que le

' Soldat
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:Ô Soldat ſeul a mérités ,— tu ne ſais dépendre

v: la gloire que de la bizarcrie des événe

u mens. La Religion forme des Héros d'une

n autre eſpece; elle ne les rend ſouveraine

” ment grands qu'à ſorce de les rendre ſou

» verainement malheureux : c'est Félévation

a) des ſentimens qui ſait le grand homme ,

o: dc non le ſuccès des entrepriſes. Rien ne

n nous apartient véritablement que ce qui

»Part de notre cœur , 8c le triomphe , que

>- noiis ne partageons avec perſonne , est

D: ſans contredit le plus glorieux. Mais ,

a» Mzflîaurs , L o U 1s devoitñil s'attendre à ce

a: nouveau genre d'Héroi~ſme ê Maître de

» Damietce , il vient d'ouvrir une magnifi

n que carriere à ſon courage 8c à ſes vastes

zzprojets: en trois jours il remporte deux

n victoires, &ſa valeur lui en prépare de

n nouvelles,... Que dis-je , grand Dieu! 8c

«quels ſont vos deſſeins? tout change de

>- läce....Nous ſommes vaincus , 8C quand le

‘o S. Monarque rallieroic ſes troupes... atta

n queroic de toutes parts le Sarrazin , que]

n ſuccès pourroit--il en attendre? Il en a aſ

n ſés fait pour ſignaler ſa valeurgle Ciel.

u peut à préſent éprouver ſa fidclité 8c ſa

v constance.

a L'Auto… fait ici un détail auſſi magnifique

que couchant de la captivité de S. L 0 U r s

5c d: n fermeté: puis il ajoûte: v Avec des

~ n preuves
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J* preuves d’une valeur ſi étonnante d’un cô*

v té , ô( de l'autre avec_ tant de constance 8c

*ï de' ſorce dans les diſgraces , que lui man

.» quoit— il , pour être mis à côté de ces Hé

*ïros que Pantiquité a le plus célebrés? Je

D* ne crains pas de le dire à la honte du cœur

*ï humain, il ne lui manquoit que des ſoi

” bleſſes. Monde corrompu 8L ennemi dc la

ï? pieté , tu ſerois plus diſpoſé à admirer dans

ï' Lo U r S le Guerrier intrépide ,le cœur ſer

” me 8: inébranlablqſi tu n’y,voyois le Saint;

P' un Héros dont la conduite condamne les

»paſſions 'folles qui te ſéduiſent, n'est pas

!le tien.: mais la Religion ne connoît point

»ce mélange odiciix de vertus 8c de ſoie
ïâbleſſes : les Guerriers qu'elle aime ſçavencct

»remporter toutes ſortes de Victoires: plus

»grands lorſqu'ils triomphent de leurs pen

nchans 8c d’eux mêmes , que lorſqu’ils bri

n ſent des remparts; meliar dſl..., qui alominaq

n'im- anima fiw , expngnarore Uréíum. Prov.

vch. 16: v. 32.

»Qu'on lui parle de ſa liberté 8: qu’on ne

n veuille la lui accorder qu'à des conditions_

»indignes de lui; un Roy de France ne ſe

n met point à prix... (Lie des Parricides , les

h mains teintes du ſang de leur Monarquc ,

n viennent dans la tente~ de L o U r S , ſe li

n-vrer à de nouveaux excès; ſa préſence les

»étonne , ſon intrepidité les déconcerte s la

n ſureut
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n Fureur ſe change en admiration , Fadmiraë'

n tion en reſpect S ils aprochent de lui avec

n autant de retenue' que s'il étoit leur SOuve-Ï

v rain; GC par un charme ſecret que la .vertu

n ſeule inſpire , ils projettent de le placer ſur

»le Trône de leur Soudan. Un ſi grand..

'dd homme -ne leur paroît fait que pour re

ngner', 8C lila Religion ſeule les empêche

n de le prendre pour Maître , ils auroient

» honte dïnſulter à ſes malheurs , &ï de le

u tenir plus long-tems dans les ſers. L o U r s

v dicte lui-même les Articles du Traité: eh;

a; choſe remarquable ! il exige de ces Babares

-Î des ſuretés de leur parole , 8C il ne donne

n dïæutre garant de la ſienne , que ſa droitutï

n 8c ſa bonne ſoi.

SECONDE PARTIE.

— La ſeconde Partie n'offre pas de. moindres

beautés que la premiere.

>- ll n'en est pas des vertus des Rois comñ'

n me de celles des autres hommes. Chargés

»de veiller au repos 8c au bonheur des Peu

n ples , toute leur conduite doit répondre à.

u l'ordre 8c au bien Public... S. Louis aſ
ſi” ſûra 1a tranquillité” de ſes Peuples. par une

n courageuſe défenſe , il en' ménage-X ICS ill-l

.v térêts par un eſprit d'équité 8C de justice;

n il en prévint les beſoins par l'étendue' de

'P ſa charité.

Q1#
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Qxe de traits marqués au coin du' vrai

beau l vous en allez juger. \d'Auteur reprend

toute la vie de S. Lour s , 8c commençant

par les guerres que le bien de fes Sujets lui

fit entreprendre , il dit : »Quel raport le

D: courage du Guerrier peut-il avoir avec

»Phéroïſme du Chrétien? Et cette Chaire

SD destinée à exalter la ſainteté , devroitñ elle

” retentit d'une ſoule d’eXploits qui ne pré

» ſentent que ſang 8c que carnage 2 Oui ,’

” Meſſieurs, le tumulte des armes n’a rien

” dc contraire à la ſolide pieté , quand c'est

»le devoir qui lærcite: qui ne ſçait que la

»paix dépend ſouvent du pouvoir qu'on a

»de faire la guerre', que l'Art Militaire est

” la ſcience des Rois , 8c que le courage ui

»devient crime quand il dégénere en u

» reur , est vertu , dès qu’il ñſe trouve animé

” par un motiſauſſi légitime 8c auſſi puiſſant

” que celui de la conſervation des Sujets P...

ï) Ah! cîeff alors quÏanimé d'un ſaint zéle,

” Louis s’écrie avec ces Rois dont ilefl: parlé

” dans l’Ecriture : Combattons pour notre

” Peuple , 8c prenons le glaive contre lui;

»verfons quelques gouttes de ſang, pour

»empêcher qu’il n’en coule des ruiſſeaux:

” nous ne pouvons conſerver la vie de nos

” Sujets , qu'en faiſant marcher devant nous

»PEtendart de la Mort, Fugue-mus pFo pop”

v »la zafira... z. Reg. c.- 10. v. r2..

n n'on
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» n'on ne sîmagine donc pas que la ſain;

z-“teté ſoit incompatible avec le glaive. Non ,~

55 non , le Monarque manqueroit à ſon de

J: voir S’il refuſoit de tirer Yépêe contre les
#Ennemis de l’ſſErac , où contre des Peuples

v' déſobéïſſans; 8C les Sujets cnhardis à ſe

v détruire , deviendroient les victimes de ſa

v modération: auffi étoir-ce la pieré qui ani

s> moit Lo u is autant que la valeur , 8c l’a

v mour pour les ſiens combmrit peut-être

»plus efficacement que ſon bras.

Il releve enſuite le ſoin de S. L o Urs à dé

fendre ſes Peu les des a es des Anglais ,‘de la cruauté dj” Soldagîe la tyrannie des

Grands 8c dc la fureur du duel. n Ce monſ

n' tre , dir-il, est d'autant plus dan creux;

rg quÛl doit ſa naiſſance à une fauſſe graveu

»re , 8c d'autant plus difficile à détruire,

'SD qu’il est apuyé dans le monde du préjugé

»impoſant de Fhonneur; certe Fureur aveu

» gle regnoit ſans bornes parce qu'elle rcgnoic

ñ” ſans contradiction 3 quoi qu'elle ſûr con

” trairc à la raiſon elle n’étoit pas contre les

'v Loix; ſi elles nc lui avoieni pas donné l'être,

Ô- elles en autoriſoient lc' mociſôc en mainte

” noicnt Puſagc 8Ce. '

v Quel autre genre de Victoire , LOU rs

-” avoit - il à remporter, 8C quel Ennemi de

»ſes Iïeuples lui rectoir-il à vaincre? Quel

_v Ennemi! ſa valeur même _, ſon goût , ſon

n Peach-in;
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” penchant pour les. armes. Eh! qu’eût ſer

d: vi à ſes Sujets , qu’il eût été tant de ſois

” Victorieux , ſi l'amour de la gloire leût

»porté à vouloir cueillir tous les jours. de

»nouveaux lauriers, 8C à marquer tous les

” âges de ſon Regne par des Triomphes?

a: Non , Meſſïmrs , non , le Chrétien l'em

” porte ici ſur le Capitaine', 8c quelque beau

a qu’il paroiſſe à notre Héros de combattre

D: 8c de vaincre, touché_ du bien public il.

a: lui paroîr encore plus beau de ſaire la

a.: paix... La _Justice est d'autant plus la vertu

n des Rois qu'il n’apartient qu'à ces Maîtres

v du monde de la faire régner... Rapellerai

” je ſes ſages Ordonnances , connues ſous

” le nom &Etabliſſemens de S. Lo U 1 S , Ouñ

a; vrage d'autant. plus digne de ſon diſcerne

” me nt 8c de ſa pieré , qu’il ſimplifioit la J u-

” riſprudence ,ñ 8c' en prêvenoit les abus?

L'Auteur après avoir donné une grande

idée de l'équité de S. Lotus , 8c après avoir

dit qu'elle tïiiſoit le repos de l'Europe , 8c la

. Loi de ſes Monarques ,ajoutez n Auffi de

_ n vint-il IÇUIAIbÃlËIQÔÆ ſa déciſion ſur ſouvent
a: pr( fſierée aux ;Traités y les plus ſolemnels

n SIC.

Delà par une comparaiſon , auffi heureuſe

que juste , de ce Regne à celui ſous lequel
nous vivons , il continue' ainſizſſ» Ai-je vou

»lu décrire ici, ,MëſſëI-MÛS, les merveilles
i i 1) du
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»du Regne de S. Lo Ur s 5 ou celles de no!

vi jours 2 La Nation la plus cnviée , est de

»venuë la Nation la plus ÏCſPCctÊCſZC laï

n plus digne de l'estime de ſes Rivaux : dans

ï* un Ministere, qui embraſſeqtoutes les affais

ï! res de l'Europe , on voit regner la bonne

v ſoi , l'équité , l'amour du bien 8c de la juſi-Ë'

>- tice , toutes les vertus qui ſorment le grand

n homme 8c le véritable Chrétien. Nous

#ſommes ainſi en état de faire la Loi aux

»autres Nations par l'élévation de nos ſend

»timens , encore plus que par la Force de

» nos armes : ſi nous n'avons pû parvenir

»à vaincre leur jalouſie, du moins avonsd

a* nous calmé mille ſois leur crainte ô: leur
v inquiétude. ñ ſſ ‘

Ce qui concerne la bonté de S. Lo U r s;
n'est pas moins admirable qu: tout le reſ-î

te: v ll rſignoroit pas 'que le Prince est le

n Ministre dr Dien ſur les hommes , 8c que
'du la plus noble 8c la principale fonction de laſi

» Royauté, est de les favoriſé-r dan: le bien:

n Dei enim Ã-Iini/Ier est tilri i” boum”. Rom.

d": r 3) 4. La bonté est une vertu encore plus

n honorable aux Rois que la valeur. Cclle—‘

n ci leur attire des lauriers , dont les Sujets

»ont ſouvent lieu de gémit; la bonté est

u une ſource intariſſable de biens, ſans auñ,

Dcun mélange de maux z elle est plus méri..

»toire pour le Prince, parce qu'elle est toute

» Perſonz
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»perſonnelle , 8c d'autant plus digne d’élo—

»ges , que loin d'augmenter la pompe exe-È

n térieure du Trône , elle en modére , en

»ſaveur des Peu les .la ma nificence 8C
, _. a B

__»I’eclat.

Après avoir raporté _tout ce que le zèle de

S, Lo U rs lui ſuggera , pour le ſoulagement

de _ſes Peuples , _l'Auteur dit: u Et comment

n L o _u z s eût—il été inſenſible aux beſoins

n de ſes ſideles Sujets , lui qui avoit accordé

n juſqu'à trois ſois le pardon à des Rebelles ,-'

n _8c qui 'n'avoir o oſé au criminel attentat

id du Prince des a affins , que la clémence ,'
în 5C la géneroſitê? - _

n Que penſez-vous , Maffiaprs , de l'amour

»T des François pour un tel Maître? Jamais

n Prince ne fut plus aimé , _BC vous le ſçavez ,

n la conquête des cœurs est préférable à celle

U: des Empires: c'est l'autorité qui ſait les

d» Rois, mais c'est Paffection des Peuplesqui

»prouve qu’ils ſont dignes de l'être, Saint

v LO U I s' n’avoit pas beſoin d'employer la

v fierté du commandement pour s’attirer l’o

n béïſſance 5 l'amour du devoir ne 'laiſſoit

v rien à ſaire àla craint!! du châtiment. N'en

e» ſoyez par ſurpris; le Peuple , aveugle ſur

» preſque tout le reste , ne manque guere à

znla reconnaiſſance envers ſes Souverains ~,

» accoûtumé à les reſpecter , lors même

)) qu’ils menagent 6c qu’ils puniſſengil les

n adore,
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» adore , pour ainſi dire , dans la distribu

»tion des graces. '

Mais finiſſons, crainte de ſuccomberà la

tentation d’allonger cet extrait , ou plutôt

.de l’orne_r par de nouvelles beautés, dont ce

Panegyrique est rempli.

v L_o Urs meurt', mais ne peut-on pas di

» re en quelque ſorte , qu’il vécut encore

n après ſa mort par ſes bienfaits? Quelles le

n çons importantes ne Fit-il pas à Phéritier de

n ſa Couronne, pour *la conduite ô( la feli

n eité de ſes Peuples? A ces traits , 'Meſſie-mug

»vous vous tapellez ſans doute Lo U r S r. E

»GR A N_ D , Sè vous vous reſſouvenez dans

ſinſi ce moment de Padmirable instruction que

»ce Prince frtà celui qui est affis ſur ſon

«DS Trône : Mon Fil t, vous allez. regner, ſong”.

d) que 'votre bonheur dépend dkizre ſbr-zwzir a

zzDieu, O' d” ſhi” quaſi-zion: aurez. d'aimer Ô'

»de fianlagtr 'vos Peuples. Principes qui

a» avoient conduit S. Lo U 1 S dans .cet état de

n perfection , dans lequellbnt repréſenté les

»paroles _de _mon Texte. Difcdt timere…

ſi» Deum Ô* cnſíodirrgÜc. Deut. ch. r7. 8c qui

» ſont encore la ſouËce de la profperité dont

n ce Royaume jouit, &C de la Grandeur du

» Monarque qui nous gouverne , Monarquc

:a qui regne ſur nos cœurs avec encoreplus

nd’empire que ſur nos perſonnes, 8C qui

»fait renouveller parmi \nous le beau Regne

»de
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" de S. Lo Urs, ſans nous expoſer aux mè"

*ï mes diſgraces : Monarque dont le Gouver

” nement est ſi viſiblement marqué au coin

”de la vérité 8C de la justice , _Sc dont 'les

v vertus Royales , que nous voyons renaître

" dans l’Auguste Héritier de' ſa Couronne, an'.

Dnoncent à nos vœux une longue ſucceſſion

ï) de bonheur 8C de gloire: Monaîrque enfin...

W Mais , Meſſieurs , il nhpartient qu'à vous

»de le loiíer dignement; les grands Sujets

J1 ſont réſervés aux grands Hommes. Puiſſe

v la France ne porter jamais d’autre joug, 8C

n le San Royal ne sétcindrc, que lorſque

» le ſon ge cette majestueuſe Trompette qui

» nous raſſemblera tous , annoncera la fin

»des Empires, 6c Panéantiſſement de PU.

» Divers!

»Vos talcns , Meſſieurs', A* vous rapro;

n chent , en un ſens , des Rois _de la Terre z

D vous êtes par l'eſprit_ ce qu’ils ſont par l’au
»toſirité; ils triomphent de Pindocilité par

»la force des armes , vous triomphe: de l’i~

zo gnorance par la Force de la parole; ils

» ſont les Maîtres du Monde , vous en êtes

»les Oracles. Mais pour les Sçavans , com-j

1) me pour les Rois , il n'est rien (Pestimable

n ni de ſolide que la ſainteté: être ſaint 8C

nſçavant, c'est vivre en même-tems, 8C

n pour la gloire de Dieu 8( Pou: l'honneur_

f Meſſieurs oie l'Académie.

. »de

ï
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a de l'humanité: c'est ſe rendre ici-bas digne

dd du reſpect , 8c des hommages des hom

» mes , Sè mériter dans le Ciel cette Cou

n conne immortelle reſervéc aux Justes.

âââàààââââÿâàààââèââââèâ

A M. L’ABBE’ GOUJET,

Sur-ſa Bibliothèque Frang-iſt.

C Ontre un rimeur plein d'une folle audace;

Sçavant Abbé , je gageai l'autre jour i

Que vos écrits au Delphien ſéjour

jà vous mettoient à la premiere place.

Notre rimeur vous loüoit à ſon tour,

Bien admiroit , dévoroit votre Histoire;

Mais le Superbe , euyvré de ſa gloire ,

Au premier rang ne voyait rien que lui.

Liſez mes Vers, c'est plaifir ſans ennui;

Ileſt jugé que rime efface Proſe.

Lors Apollon conſulté ſur la choſe ,

Tout entendu prononça cer Arrêt.

Notre Féal , vos Vers ont en partage

~ Les a rémens c'est leur uni ue ob~et :
ï l

instruire 6c plaire est un double avantage;

Et c'est le lot de notre ami Goujet.

Par M Bret, de l'Académie de Dijon;

PRO-j_
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PROGRAMME DE CHIRURGIE;

n. Arnaud , Chirurgien Juré, Chirur

M_ gien Herniaire de l'Hôtel Dieu,& Dé

nronstrateur Royal en ſurvivanciguniqnemcnt

occupé de la partie de la Chirurgie .qui con-ñ'

cerne les Hernies, dites communément Deſſi

eente: , ſe repoſe de faire chés lui un Cours

complet e ces Maladies, dans lequel ſerrant

compris tous les pointe de théorie 6c de pra

tique qui y ont raport , comme on le verra.

par la distribution ſuivante de ſes Leçons.

Quoiqu'il ne doive les commencer qu'au

mois d'Août de l'Année prochaine 1742. il

a crû devoir les annoncer dès à préſent , afin

que les Etrangers puiſſent en avoir connoiſñ.

ſance _avant le mois de Juillet prochain, dans

le courant duquel mois ceux qui voudront:

yaffister , auront ſoin de ſe ſaire inſcrire pa:

M. Arnaud ;ſon deſſein étant de ſe borner à

un petit nombre de perſonnes qui ſeront plus

â-portée de s’instruire du Manuel des Opéra-Ï

tions qui conviennent àces maladies. Set aie-j
meure est ruſie du Four , Parozffi- S. Exe/lache ir_

Pari!, '

PREMIERE LÎçtoN…

L'Histoire des Hernies , dans laquelle on

.ſierra depuisquel tems ces maladies ſont con_

I I. V0l. C nuës 5
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nuës *, l'ordre chronologique des Auteurs qui

en ont écrit , des Méthodes qu’ils ont ſuivi

pour leur traitement , les progrès de la Chiq

rurgie de ce ſiécle ſur ces maladies.

2. Démonstration Anatomique du dérange

ment des Parties, tant contenantes que con

tenuës, qui concourent à former les Hernies.

z. Le géneral de ces maladies , leurs diffe

rentes, leurs cauſes generales 8c particulicres.

4. Les Hernies ordinaires; ſçavoir , celles

du nombril, celles des aînes , la Hernie cru

rale , 8c celles qui arrivent aux differentes

parties antérieures du ventre.

ç. Les Hernies rares 8c ſingulieres, telles

que ſont les Hernies formées par la ſortie de

Peſiomach , celles qui viennent aux régions

lombaires, les Hernies ui ſe ſont par le trou

ovale , 8c celles qui ſe ?ont dans le vagin.

6. La Hernie crurale en particulier, ſes

differentes eſpeces , ſes ſi nes , les procedés

differens qu’il ſaut tenir &Fans les Opérations

qui leur conviennent', remarques importan.

tes ſur cette eſpece de Hernie.

7. Démonstration de toutes les eſpeces de

Hernies ſur des Sujets vivans.

8. Les accidcns des Hernies en general;

en particulier di-,Pérranglement de l'intestin,

ſes differences , ſes cauſes , ſes ſymptômes 8c

ſes ſignes.

9. La réduction par le Taxi: des parties

étran
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ſiêcttranglées; cas où il convient de tenter ce

moyen , précautions néceſſaires à_ cet égard:

cas où il faut éviter de réduire les parties pa:
cette Opération , raiſons qui y déterminent. ſi

ro. Accidens qui ſurviennent après la ré.

duction des Hernies par le Taxis; précau

tions à prendre après cette Opération , pour

éviter ces accidens s moyens d'y remediet

lorſqu’on n'a pas pû s’en garantirſ -

r r. Les étran lemens extraordinaires g
ſçavoir , ceux quictſont formés par le Fac ber

niaire , leurs differences, leurs cauſes , leurs

ſymptômes 6C (lleurä (fiſgneszänoyens d'y re

medier , roce és i erens ans les O éraq
tions quikleur conviennent. P

l 2.. Les étranglemens formés par PEpiPIOOn,

par Pinterpoſition des parties entre les muſñ

cles, par l'intestin même, par des playes dans

l'intérieur du ventre, par celles du diaphrag

me 8c par des adhérences particulieres de cer

taines parties, qui font des ponts, des arcade!

&des pertuis , qui étranglen-t les boyaux.

I z. Les étranglemeus cauſés par des corps

étrangergcomrne des os de differens animaux,

des noyaux &c d'autres matieres dures?? fponñ,

ieufes ou ar des oches vermrneu es 8Ce.
g x4. Lles teiirs d'effet-er', cas où il fautbpé

:ier gomptement , cas où l'on peut differex

es erations.
1 5.PLes Hernies avec pourriture, differens

degrésde pourriture. C !Ã x6'.
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r6. Moyens differens que l'Opération ar

Plnstrument tranchant fournit pour reme ici:

aux Hernies avec pourriture.

i7. Les Hernies avec adhérenccs 5 diffcñ'

rences des adhérences , leurs cauſes ,leurs

ſymptômes , leurs ſignes. a

18. Moyens de remedier aux Hernies avec

adhérence-s par lUpération du Taxis précau..

tions à prendre pour parvenir à cette fin.

19. Opérations qui conviennent à Fadhé

rence glutineuſe , 6c à l'adhérence fibreuſe.

zo. Opérations qui conviennent à Padhé

rence chamuë 8c à l'adhérence fongueuſe.

- zr. L’Epiplocele ſans étranglemenc , ou

avec étranglement; Epiphanie: ſchireuſes ,

carcinomareuſes , ſupurécs , Ste. moyens d’y

remédier. ~

zz. Le Vol-oula” ſes effets, differentes paſ

ſions iliaques, expliquées ſuivant leurs cauſes.”

23. Les Opérations qui conviennent à tou

<tes1es eſpeces de Hernies avec accidens.

2.4. Artentions convenables après les O é.

rations; manieres de panſer differentes , (iii

.vant les differens cas qui ſe préſentent pen-j

dant ou après l'Opération; les cas où il faut

ſe ſervir de la tente , de la peloter: , du bour

l cloner 6c de la canule , raiſons de préſercncc

des uns ou des autres ;cas où il faut rejette:

tous ces moyens.

2 5. Les Opérations des Anciens pour les

Hernies habituelles. _ zſ.
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7.6. Explication phyſique de la ductilité du

ſer , que l’on doit em loyer pour la compo

ſition des Bandages 5 Fiiçon de le bien Forget -,

maniere de tourner les Bandages.

z7.Dc':monstration detous les differens Ban

dages qui ſervent à contenir les Deſtzeutes.

28. Critique judicieuſe 8C exacte des mauñ'

vais Bandages , dont Pempiriſme s’cfforce

dïntroduite l'uſage , par la voye des Jour

naux 8C des Gazettes.

29. Aplication ſur des Sujets vivans des

Bandages de toutes eſpeces , apropriës à cha

que eſpece de Deſcente. l

ze. Poſſibilité dela guériſon des Hernies 5

explication du méchaniſme que la Nature

employc pour ces guériſons 5 imitation de la

Nature par_l’Arc.

31. Rcmedes géneraux convenables pour
le ſoulagement ou pourla guériſon des Herſi

mes. ‘ ,

zz. Compoſitions de Remeïles' particu

liers , 8c les plus recherchés pour ces 1113.-'

ladies.

zz. Les Hernies de la Veffic ,leurs diffe

rences, leurs cauſes, leurs ſymptômesäc leurs

ſignes particuliers.

34. Elijah-Uccle , ſes differences , ſes

cauſes , ſes accidens , ſes ſignes , moyens de

la traiter ou dela guérir par Pharmacie 8c

par Chirurgie. '
j' .C iii î 3S
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z 5. Le Testicule non deſcendu, le Varicele;

le Snrcocele, le Pneumntoeele, Remedcs apro

priés à ces maladies , Opérations qui y con

viennent.

36. Les Hernies de la matrice, ſon renverſe

menigſon relâchement, moyens d'y remcdier.

37. Les maladies qui ont raport au déran

gement de la matrice 8c du vagin , comme

engorgement, duretés ſchireuſes 8c carcino

mateuſes , ulceres , 8c particulierement les

fleurs blanches; avec les moyens les plus mé

thodiques .de guérir ces pertes déſagréables

6c ſâcheuſes, -

58. Démonstration particuliere des Instru

mens qui ſerventaux Opérations convenablcs

aux Hernies avec accidens, &z des Instru

mens dont ſe ſervoient les Anciéhs pour les

Hernies habituelles.

59. 40. Ces dernieres Séances ſeront em

ployées à- faire conſulter ceux qui auront aſ

ſisté au (Ÿoursſiurles Sujets les plus im ortans

qu'ils auront remarqués dans les di :rentes

Leçons qui leur auront été Faites.

Le Cours finira par une Diſſertation curieu

ſe 8C intereſſante ſur les Hermaphrodites.

La derniere demie heure de chaque Leçon;

qui durera deux heures , ſera employée à re

pondre aux objections que chacun jugera à

propos de ſaire ſur .les points qui _auront été

.expliqués,

LES
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a [Pl/iii "ËÀFÎÏS-?SÜ

LES GRIFFES DU CHAT,

.Amufèïrenr Poëtiqxe , à _M. Desſorges

Maillard , par le Solitaire Ambroiſe.

T Oi , qui penſes ſi joliment

lt qui ſçais ?exprimer ſi délicatement ,

Maillard , ſouffre qu'un Solitaire

D'un Poëtique Monastere

Vienne à ta Muſe offrir ſes Vers, ,

ſſA cette Muſe agréable 8c poupine ,

Avec qui la raiſon badine, i'

Et qui ſe plaît aux tendres Airs.
Chés elle on ne voit point la rime ſſ

Avec des tons d'un ennuyeux ſublime

Aller étourdir le Lecteur.

Belle image de la Nature ,

Gest une eau cristalline 8c pute

Qui ſe gliſſe aiſément dans l'eſprit , dans le cœur.

Ma Muſe ne fait que de naître ,

Elle n'a point de tels apas ,

Mais ayant réſolu de te prendre pour Maître ,

… A ?avenir que n’aurañt’elle pas ë

Elle a déja tenté de ſuivre ſon modele;

haisy réuſſit-elle bien L*

030i qu’il ea ſoit ,la Copie infidele

C iiij
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A ſon original ne gâra jamais rien.

Finis ron compliment après cette Sentence ,

Ma Muſe , 8c venons-en à la narration.

Daigne piêrer attention ,

Desforges, j'ai teuſſé , j'ai cracbé, je commence."

Au tems que les bêtes parlaient ,

Dit un ancien Roman , deux animaux vivaient

Dans la maiſon d'un même Maître ;

!Run s’apell0it Cricrit , Chat de profeſſion ;

L'autre étoit Singe , 8c ſe nommoit Mion z

jamais ſous même toîr peut-être

On n’avoit v6 ſi differente humeur.

La moustache bien étirée ,

Cricrit dans ſa robe fourée

_ Marchoit toujours en grave Sénateur;

Son ombre redoutable inlpiroit la terreur

Aux Rats de toute la contrée ;

Au contraire Mion avoit un ait aiſé ,

Il étoit jeune 8c du bel âge

Où l’on aime le badinage,

Orl l’on peut être impunément ruſé.

Cent fois de Cricrit l'air ſauvage
i Par notrſſe Singe (ut gauſſé.

Dans ces momens le grave Sire

Se rengorgeoit d’un ait bigor,

Et pour ne pas donner encore â rire ,

Ëourioit j 8c ne diſoit mot.

/ (Pétain
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C’étoir pourtant avoir trop de prudence;

Lorſquhvec un tailleur on garde le ſilence ,

ll va bien-tôt â Pindiſcrérion ;

Envers lui ſi vous êtes bon ,

A votre égard il devient pire ;

Cette juste reflexion

Convient à ce que je vais dire.

Mion un jour fit cuite des Marcus;

C’écoit un rôt pour les deux Compagnons

Cricrit , ſelon ſon Ordinaire ,

Autour du feu ne ſe rourmenroit guere,

Er laiſſoitjout faire à Mion.
En atrendant-dxſſſrôt la parfaite cuiſſon ,

Mioryrioit de ſon air debonnaire ,

Et de ſa voix magistrale 8c ſevere.

Ami pourtant , ajoûra le tailleur ,

Je l'eſtime beaucoup , malgré la raillerie ,'

Et toujours de mon tendre cœur ct

Tu conſervas la plus chere partie.

A ce ſuave compliment

Cricrit répondant gravement ,

Tire une patte douce , à Mior: la préſente

Pour garant dümitié constante.

Singe , ſoyez poli, traitez-la doucement;

ll le fera , n'en doutez nullement.

Belle pate , dit-il , belle pare , ma. mie , î"

Cher gage de notre union , _

C v Pour
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Pourrais-tu de ce feu rirer quelque Maxon P

A Pinstanr il Péprouve... au diable Pautre crie;

Six foisou Penreud miauler ,

l] fait cinq ou ſix ſauts en Pair,

Er ſuivant le courroux dont ſon ame est ſaiſie ,

D'un coup de pate il enleve un lambeau

Du muſeau

De ſon inſolent Camarade.

Le Singe estérourdi de ce coup vigoureux.

1l rfieſi rien en effet qui ſoit plus rigoureux

Que de voir tout-ècoup ſon nés en marmelade;

Mais que vois-jee déja notre Singe en fureur

Au Chat a déclare' la guerre ;

L'un contre l’autre exerce ſa valeur ;

.Et l’on par Pautrepſi renóerſé par terre;

Courage, nouveaux champions _,

Vrais Ernules des Mirmidons ,

Entre vous deux diſpute: la victoire;

De part 8c d’autre on voit courir la ziloirez

On voir mille actions d'un héroïque cœur z

A la Valeur ſe joint la rage ,

Griffes 8c dents , tout est'mis en uſage;

ſi Enfin faperçois Ie vainqueur.

Mion fait mordre la pouffiere

Au Chat qu’il étouffe ſous lui,

L: ſi Mion le veut , Cricrit voit aujourdffiui

Sun heure fatale 6c derniere.,

Afin
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Afin pourtant que ſa défaite entiere n
Resteprofondémeſſnt gravée en ſon eſgrit ,

Au malheureux il arrache

Les ongles 8c la moustache.

Ah !quel affront ! infortuné Cricri: z

Les Chats te pourront-ils croire encor de leur race Ô

Et Ratapon v, ce Chef des Rats ,

Qui te croyoit le plus brave des Chats ,

De ta douleur va ſe mocquer en face.

Puis , vas cacher dans le fo~nd des Forêts

Le deshonneur de ta défaite ,

Et dans une obſcure retraite ’,

Te noutiſſant de tes regrets ,

Tu verras tes griffes recroîtte ,‘

Et ta moustache reparoître.

Ifaſſront qu'il t'avoir fait au ſujet des Maxon:

’ Méritoir bien ta répartie;

Mais le monde est rempli de tant de fanfaronsi

Qui Pour autrui de fiel ont la langue pêtrie ,

Qui ſe ſentant forts 8c puiſſants ,

veulent ſeuls attaquer les gens ,

Sans que co.ntte eux on ſe réctie;

Vas donc , 8c fi jamais tu veux à Pavenir

Dans le grand Monde revenir ,

Chercheplus ſûre compagnie.

C .vj LET



?:818 MERcURiz DE FRANCE

Æuffiaïfa-ÏÆFHÆMË-ÜSÊÀUÙŸMÜHEÜMŒM

LETTR E écrite à M. L. L. B. a” flrjet d”

CAma” de Landewnec , en Bretagne.

~ Ous nous avez fait 'part , M. dans Ie

Mercure d'Avril 1738. d'un endroit de

la Vie manuſcrite de Saint Guingalbir', Abbé

de Lande-venez', au Pays de Cornouaille;

dans lequel l'Auteur aſſûre qu’il y avoit un

petit Canton de terre à ce Landencvec où

l’on ne mouroit point; qu’on y vieilliſſoit

ſeulement, 6c que les Religieux ennuyés de

vivre trop long tems, firent transferer le Mo

nastere dans un endroit plus proche de la

Mer, Où ils moururent ſuivant le cours or

dinaire de la Nature. V

C'est grand dommage que l’on ait oublié

la ſituation d’un Canton ſiſalntaire: ſi' on

étoit aſſés heureux pour le reconnoître , 8C

qu’il eût en effet la ſroprieté de rendre ſes

habitans immortels , il ſeroit ſans doute

bien peu lé; on y viendroit de toutes parts;

il ne ſufflîoit pas pour coñtenir tous ceuxg

qui voudroienty demeurer; il n'y auroit
guere de ſes habitansñqui ÿennuyaſiſſent de

vivre, 6c qui ſongeaſſent à changer de dc-ñ'

‘ meure, comme les premiers Religieux de

Landevencc.

Auffi
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I

'Auffi M. avez vous invité M. Desforgesä

Maillard à nous découvrir ce Canton fortu

né, 8c cela m’a paru ſi intéreſſant que j'eſperois
u’il nous viendroſitt du même Pa s uel

äue éclairciſſement ſur ce ſujet: ceyperildan-D

juſqu'ici on n’en a point de nouvelles.

Je m’étois imaginé que l'immortalité pré:

tendue' dont parle votre Historien, n’étfondée que ſur quelque alluſion que lon

auroit faite à Pétimologic du nom de l'Ab

baye, que Lander/exec en langage Celtique

ou bas-Breton ſignifioit peut-être une terre ñ

immortelle ou toujours vivante , pour dirt:

une terre qui raporteroit tous les ans ſans ſe

repoſer: en effet Ldndë-,en Langage Celtique

ſignifie terre , mais la ſuite ne répond pas à

l'idée que j'avois eû, car ayant conſulté le

Dictionairç François Celtique ou François

bas-Breton, compoſé paf: le P. E. Gregoire

de Rostrenen , Prêtre 8c Prédicareur Capa-

cin , imprimé à Rennes en- 173 z. j'ai trouvé

que Land ou Lam ſignifie Eglzſê ;que 'Tl'

'Um ſignifie Câte de [a Mers 8c que le mot

entier Landevenecq, qui est un mot com

poſé 8L le même que le nom de notre Ab

aye , ſignifie une Egliſe ou Abbaye en Lieu

expoſé au Soleil près de la Mer. En ester

l'Abbaye de Lande-venu- est ſituée au bord

_ / de la Baye de Brest, au Sud-Ouest de la Mer.

Il ſe pourroit faire que le lieu où auroit

~ d'abord
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dabord été bâtie cette Abbaye, fut dans

'une meilleure expoſition z que l'on y vécût

plus long-tems qu'ailleurs , _ôc que cela eût

donné lieu à votre Historien de dire qu’on

n'y mouroit point. _

' Mais on ne trouve aucun vestige de la

prétendue' tranſlation de cette Abbaye: on

trouve au contraire qu’elle ſut fondée ſur le

bord de la Mer dans le même Lieu où elle

est à préſent , par !Vallon ou Grallon Comte

de Cornouaille l'an 4.05. Epoque bien anté

rieure à celle que vous donnez à PI-Iistoire

deSaint Gningualoi: , qui ne vous. paroît que

du neuviéme Siècle z ceux qui demeuroient

dans cette Abbaye dans les premiers tems

de ſa fondation, n'étaient pas plus immor

tels que ceux qui leur ont ſuccedé, puiſ

qu'on y voit encore le tombeau du Fonda

teur, que Saint Guingmzlñæi: 8c Saint Guen-mt,

qui furent les deux premiers Abbés de cette

Abbaye, y moururent, 8c qu’on y a conſervé

leurs Reliques juſqu~au tems des guerres des

Normans , où le corps de Saint ;ïuingualaís

ſur porté au Monastere de Blandi” à Gand

8C celui de Saint Gunz-mt à Corbeil.

On me ſçauroit ſans doute meilleur gré ſi

j’avois découvert le Canton dont parle votre

Historien , mais l'honneur d'une telle décou-ñ'

verte aparrienr aux perionnes du Pays; ce

n'est pas d'aujourd'hui que les hommes ſe

ſont
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ſont flaté de pareilles idées. Nous liſons

dans l'Histoire ancienne que des Bergers

d’Arcadie s’ima 'nant n'on ne mouroit dans
\ q ~ - I

‘ leur Pa S u’a cauſe de uel ue mtem erreq cl P

de l'ait , 8c qu’il y avoit d'autres Pays où l’on

ne mouroit point , en parcoururent plu

ſieurs , 8c sïærrêtcrent enfin en Egypte : la

beauté du Pays 8c ſa fertilité leur fit croire

qu’on ne devoit point y mourir , mais ils Fu

rcnt bicn—tôt détrompés par les Piramidcs 8c

les autres Monumens , dont les Inſcriptions
8C les Hierogliiſies leur aprirent que c’écoit la

Sepulture des perſonnes les plus distinguées

qui étoient mortes daſps ce mâmedpaäs.

Ce ue votre Hi orien it e 'ancien
Lande-ſilence' pourroit être ſondé ſur quelque

jeu de mots , ſemblable à celui que ſai en

tendu ſaire ſur une des ruës de la Ville de

Rheims , qu’on apelle la ruë des immortels.

Un Archevêque de cette -Ville paſſant un

jour dans cette ruë , s’étonna que portant un 7

ſi beau nom, elle fût une des moins peu

plées de la ville , 8c demanda l'origine de ce

nom ſingulier , on lui dit qu'elle venoit de

ce que cette ruë n’est habitée que par des

gens ſi pauvres, que dès qu’ils ſont malades

ils vont à l'Hôtel Dieu , enſorte que com-ï

munément on ne voit mourir perſonne dans
cette ruë. ſi

Ç’ell: donc bien inutilement que l’on Cher#

_cheroic
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chcroit ces Pays fabuleux où l'on ne meurt

point; mais ou pourroit du moins ?attacher

à connoîrre quels ſont les Pays Où l'air est le

plus pur-Sc où les hommes vivent le plus

long-tems; car il est constant qu’il y a des

ñ Pays où les hommes vivent bien plus que

dans d'autres , 8c il ſe pourroit faire qu’il y
^

'
\

eut en Bretagne quelque peut Canton, ou

l'air fût meilleur que dans le reste de la Pro

vince , 8c que votre Historien aurait fondé

là-deſſus cc qu'il dit de Lande-vence.

Il y a une petite Province de… France , dont

l'air est marécageux 8e: froid , où l’on ne vit

communément que 40. ou 50. ans, comme

l ailleurs on vit 70. ou So. ans. On a auſſi re

marqué que dans les Pays froids, les hom—

mes vivent plus longtems que dans les Pays

chauds. M. Rudbccks , Profeſſeuren l’Uni

verſité d’Upſalc , dit dans ſon Atlantica que

dans les Registres de r 2. Paroiſles de Suede

des 73. premieres années du ſiècle préce

dent on avoit trouvé des actes baptistaires 8c

mortuaires qui justifioient qu'il y avoit eû

232. perſonnes dont la moins âgée avoir vé

cu 90. ans, d’autres étoient parvenues juſqſſà

140. ê( deux dont l'une avoit 'vécu 1 gëyans,

l'autre 240. ans 8C avoit vû juſqu’à la ſeptiéñ_

me génération. .

On a regardé dans le tems ce récit -com-ä

me fabuleux , cependant nous avons des

_exemples
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*exemples certains de gens qui ont vécu preíl

que autant. On a raporté dans le Mercure de

Mars 1741. la mort d’unc femme décedée à

Paris, qui avoit vécu 134 ans. Dans le Mer

cure du mois de Stepembre dernier, on ra

pelle l'exemple de 771cm4: Par ui mourut à

Londres âgé de 152. ans; ces (laits ont été,

bien averes.

IM”. .Rórviſíus 'Üxtor p. 17x v°. de ſon

Officimgraporte une ſoule d'exemples de per

ſonnes , autres que les Patriarches, qui onc

vêcu roo. rzo. 150 ans, même quelques

unes juſqu’à 400. ans.
On a auffi raportê dans un Mercure d” ct

mois de Septem re 1687. tom. 1. qu’il avoit:

paſſé depuis peu à Veniſe un homme qui ſe

diſoit âgé de 4.00. ans, il montrait ſon

portrait qu’il diſoic avoir été ſait par le

Titienê mais cette preuve ne parut pas

ſuffiſante; car le Titien éroir né en i477. &C

— est mort en r 576. Il n'y avoit alors que trois

ans depuis ſon décès; le point éroit donc

cle ſçavoir quel âge avoit cer homme lorſ

que l’on avoit fait ſon portrait', d'ailleurs

étoir-il certain que ce portrait ſûr du Titicn ,

8C que ce ſûr le portrait de celui qui ſe l'at

tribuoit? ce pouvoir être le orrrair de quel

que (perſonne qui lui reſſem loir; auffi ſon
A ï I o .

age uflill conteſte 6c avec raiſon. Je crois

' donc, M. _que pour nous conſoler de \ſavoir

PJ
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pû trouver l'ancien Lande-venez', nous dei

vons nous contenter des exemples précedens

de gens qui ont vécu juſqu'à 150. ans 6C

plus. J'ai l'honneur d'être Zac.

.A Pari: le 4. Decembre I741.

ææ-Êdœaræxwæ s

V VËRS envoyé: à M. Madin par M. R…. au

Sujet du Bouquet pre/âne' à S. E. M l:

Cardinal DE FLEURY, le zo. Na-vcmbrl

1741.

MAdin, que tu ſçais bien par tes tendres ae

cords

z Du cœur 8c de l'eſprit émouvoir les reſſorts l g

ſſ Tes tours brillants , heureux, tes aimables ſaillies

Nhpartrennenr qu'à ces génies

~ Qufflpollon ſauve de l'oubli.

Dans tes divins tranſports , dans tes nobles idéesj

O_ui ſoutenus de l’Art dirigent tes penſées ,

On croit entendre encore 8c Lalande 8c Lullqy.

MNH

SUPLEMENZ'
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SUPLEMENTÀ ce qui a c'te' dit dan: le

Mercure de Septembre dernier , au Sujet de

l'Ordre de: Chartreux. LETTRE de M. ,

D. L. R. au R. P. M. Texte Dominicai”.

E ſçavois bien z M. R. P. que vous aplauâ

diriez à ?Eloge du Saint Ordrc des Char;

creux, que j'ai raporté à la fin de mes petites

obſervations ſur votre Diſſertation imprimée

dans le Mercure_ de Juin dernier, 8L à ce

que j'ai ajoûté du mien àcet Eloge , mais je

ne nfattendois pas à une eſpece de critique

ſur ce même ſujet, ſi on peut donner ce

nom à ce que la profonde humilité, 8c l'ex

trême modestie de nos airmbles Solitaires

de la Chartreuſe de Paris , leur ont inſpiré de

me dire , après avoir lû l’Eloge en question;

Vous en jugerez,M. R. P. par les termes d’u

ne Lettre que je reçûs peu de jours après du

Vénerable D. A. L. M.mon Ami particulier,
8C que vous connoifiſiez.

dz Nous avons lû avec édification tout ce

)) que vous avez inſeré dans le dernier Mer;

n cure àla louange de notre Ordre; vous avez

n vous même rencheri , en ajoûtant ce que

»l'estime que vous avez pour nous vous a

»inſpiré de publier. Nous ne ſçaurions trop

’ rendre_
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»rendre graces à Dieu des bénédictions qu'il

» repand ſur noys: mais n'en avez-vous point

»trop dit? Car de quelque édificarion que

» nous ſoyons aux Gens du Monde , nous

»nous ſentons bien indignes des Eloges que

» nous venons de lire, 8c nous aurions une

n extrême répugnance à ratifier tous les Arti

~~ »cles qui ſont contenus dans les deux pages

de votre Livre.

n Le R. Boniface Fevrier , que vous citez

v à la fin , ne s'apelle point parmi nous Fe

» vrier, mais Ferrier. Il étoit ſrere de Saint

»Vincent Ferrier , recommandable par ſa'

»ſcience 8C par ſa pieté.

J'ai bien reinercié-,M R. P. notre reſpecta

ble Ami de ſon avertiſſement ſur la ſaute ,

qui s'est effectivement gliſſée en écrivant le"

nom de cet illustre Général, d'après un ma

nuſcrit aſſés difficile à lire; mais la ſaute est

déja ſéparée , 8C le ſera encore mieux avant

que je finiſſe cette Lettre.

Comme je la destine toute à m’entretenir

'avec vous ſur ce même Ordre que nous ai

mons également,_je commencerai après avoir

parlé des Chartreux en genéraLde vous parler

des CHARTREUSES -, car vous ſçavez qu’il y

a auſſi des Religieuſes de ce nom 8c de cet

Institut, ce que bien des gens ignorent, 8C

encore plus les prérogatives ſingulieres qui

lui ſont attaçhées: voici d’abor_d,M. 13. P.

- - — pour
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Ÿour cnramerla matière, un Mémoire tiré

des Archives de l’Archevêché de Lyon , lc

quel me ſut envoyé ,dans le tems; vous le

trouverez également curieux &c édifiant.

SACRE ale/Ep: Religieuſes fait en même term',

Céremanie qui m-ſè Pratique que dam le

Manaflere de Fzlle: de ffOrdre de: Char

37H13.

Au commencement de l'année i709. M.

Claude de Saint George , Comte 8C Arche

vêque de Lyon , ſe tranſporta à Salettes en

Dauphiné , Monastere de Filles de ?Ordre

ï des Chartreux ſitué dans la arcie de ſon
ï

-Diocèſe , qui est dans le Dauphiné, pour y

-ſacrer ſept Religieuſes. C'est une Cércmo..

nie parriculiere aux Religieuſes de cet Or

dre , 8c qu’on ne pratique à leur égard qu'a

près ſept ou huit années dc Proſeſſion. Cette '

-Ccrémonic est ſort belle 8C doit toûjours

être faire par un Evê ue; on attend pour la

ñſaire qu'il y ait pluſieurs Religieuſes , qui

ſoient dans le cas requis. Il y en a eû en der

nier lieu ſept de ſacrées, parmi leſquelles

s'est trouvée Madame de Mailla , fille de M;

le Comte dc Mailla , Chef de Ylllustre Mai

ſon de Moyria , dont M. le Chevalier de

Châtillon, Brigadier des Armées du Roy , 8c

Colonel des Carabiniers , est auſſi; 8c Mada

-mc Broſſart , de la Ville de Bourg en Breſſe.

Au
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Au milieu de la Céremonie il ſaut ſaire un

Diſcours , auquel ce Prélac ne s’attendoit

pas , parce qu’on ne l'avenir , qu’â un en-'

droit du Céremonial, qu’il y éroit porté que

Plivéque Officiant devoir ſaire un Diſcours

aux Religieuſes , ſur ce qui donnoit lieu à la

Céremonie; M. l’Archevêque le fit ſur le

champ avec beaucoup de dignité 8c doncq

non. ,

i _On met aux Religieuſes ue l’on ſacre

PËrole 8C le Manipule, 8C on deur donne le

--droit de chanter Pl-_pître à la Meſſe; on leur:

met des couronnes ſur la téte, 8c on fait:

d'autres Céremonies toutes très-édifiantes ,

8C qui portent avec elles de précieux vesti

ges &antiquité , 8è des preuves que ces Reli

gieuſes repondent aux Diaconistes ou Diaco

neſſes des premiers Siécles de l'Egliſe , éta—,

blies par les Apôtres.

' Au commencemengelles ne ſaiſoient Profeſ

ſion qu’à Pâge de 60. ans, en recevant avec lc

Voile la Bénédiction de ?Evêque par l'impo

*ſirion des mains , ce qui n’ètoir cependant

à leur égard qu'une pieuſe cérémonie , 8c

non un Ordre. Le Concile de Calcedoine

fixa depuis leur âge à 40. ans. Elles étoienc

principalement établies pour rendre ſervice

aux perſonnes de leur ſexe. On les préſen

toit . de même que les Relidgieuſes dont il

est ici question , à l’Evêque evant le Sancq

tuairc _,:
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tuaire , ayant un petit manteau couvrant le

col 8C les épaules , qu'on nomme Moz/b

rium; 8c après la Priere , qui commence par

ces mots , La grace de Dien , la nouvelle

Conſacrée fait une inclination de tête ſans

fléchir le genoüil.

L'Evêque lui impoſe enſuite les mains , 8C

fait la Priere ordinaire. Cette céremonie ſe

fait encore aujourd'hui dans l'Egliſe de Mi

lan , où il y a des Matrones qu'on nomme

Vemlwzcs, qui portent du paiſſôc du vin

pour le Sacrifice à ?Offertoire de la Meſſe,

:quelle on chante ſelon le Rite Ambroſien. r

M. l'Archevêque de Lyon avoit été prié de

faire cette céremonie par le R. P. Dom de

la Tournelle, aujourd'hui Prieur de la Char

treuſe de Seillon , près de Bourg , dont le

frere a épouſé Mlle de Chemé , nièce de ce

Prélat. ll y fut accompagné d'un grand nom

bre &Eccléſiastiques de ſon Clergé, entr’au-Î

tres de M. le Comte de Chemé ſon neveu.

L’Archevêque, avec toute ſa ſuite, fut régalê

magnifiquement parla Communauté de Sa

Iettes , qui lui »préſenta divers ouvrages de

la façon des Religieuſes, quïltreçut très-gra-j

cieufement.

-Je voudrais bien, M. R. P. pouvoir à cette ,

occaſion ajoûter ici *quelque choſe au ſujet

des Religieuſes Chartreuſe». J'ai fait quelques

recherches à cette intention , j'ai auſſi qpn

ulré
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ſirlté nos Amis de la Chartreuſe; mais au'

bout de ces recherches , je ne trouve point

leur origine , ou l'époque certaine de leur

Institution. Il paroît cependant que le premier

Monastere de Chartreuſes a été fondé du

vivant du Bienheureux Guigues V. Géneral

de l'Ordre ; car dans le dénombremtnt des

Maiſons. de cet Ordrc , qui est inſeré à la fin

des Statuts imprimés ſous le V. Géneral Dom

François Dignoy l'an I150. on trouve le

Monastere es Religieuſes Chartreuſes de

Bertdud, Fondé en l'année r1 r6. lequel ne

ſubſiste plus, non plus que ceux de Prebaïa”,

de Palette, de Souribes, de Ramiere , ou

Ramin; , de Per-milan , 8c de Sallabrdnd ,

auſſi fondés pour des Chartreuſes. Ce der

nier étoit ſitué en Provence , Diocèſe de

Frejus , 8C avoit eû pour Fondateur l'an

1320. Elies de Villeneuve, Grand Maître des

Chevaliers de Rhodes: Ste Raf-aline, ſa ſœur,
s'y fi-t Religieuſe , 8C y fſiut inhumée. Son

corps s'est conſervé ſans aucune corruption

juſqu'à préſent. Il est en la poſſeſſion des

Religieux de l’Etroite Obſervance de &Fran

çois , à qui ce Monastere a été cedé dans le

2cv. ſiécle.

_je me .ſouviens , M. R. P. d'avoir vû dans

ma jeuneſſe une très-belle Figure en cire de

cette illustre 8c ſainte Fille, de grandeur na-'

turelle,ôc d'une ſort bonne main, dans la Biñ' .

bliothéque_
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bliothéque de ,la Chartreuſe de Marſeille .ñ,

placée dans une .niche ,ordinairement ſer

mée ,laquelle avoit été faire 8c :portée par

-Ies ſoins du V. D. Cos-er., ,alors Prieur de

cette Chartreuſe, 8C . iſiteur , lequel con- -

jointement avec Dom Jean-Baptiste Berger.,

Pariſien, ci-devant Prieur .à Marſeille, puis à,

Villeneuve d'Avignon, 8c Viſiteur', a jetté

\les premiers fondemens des Bâtimens , con

tinués par leurs ſoins ,,& depuis achevés, qui

rendent aujourd'hui cette Chartreuſe , l’une

î 'des plus, conſiderablesdu Royaume. Vous
en pouvez juger , MËR. P-ctpar le Frontiſpice

de l'Egliſe, dont on m'a depuis. peu envoyé

_lc Plan , que. j'ai eu l'honneur .de vous

communiquer. _ , .

Je crois que-cette belle Eglile doit ſon

_entiere perfection au V. Dom N. Venier,

qui éroitdPrieurJorſque jepartis pour la Pn

,lestine ~, 8c à-quigje rdfldiæri mon Voyage par-ſi

.Niculier du Mont-Liban , que je lui .préſentai

' -àz mon retour. _Ie-ne dois pasoublier que

;cette-Egliſe 8c -lcs principaux Edifices , ont
ct été construits ſur les- Deſſeinsdmſameux

-PierrePugèt de Marſeille , auſſi grand Archi

,tecte-,que bon Peintre ,Êôçjfixcellenc Sculpſi,

tema'. mo* . :Maman l* rai . ;ut . ‘

5 ñ” ,Revenons ,ñsîi-l vouspläît, à nósReligieu-j

- fcsrÇhaitreuſesideſquellés il n'y a plus pré

_ (entementqire Monafleres, &ont voici

-.’ 1L Vol. . D les

:J
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s

les noms. r. Premoí , à deux lieuës de Gre

noble , fondé l'an 1x34.. par Béarrix de

Montſerrat , épouſe du Dauphin André;

la, Melun, dans le. -uffigny , en Savoyc ,

piocèſe de Geneve , nde en r 1.88. z. S4

lme , ſur le bordvdu Rhône , .dans la Baro

hie de la Tour , Condé par le Dauphin Hum

bert i. Anne ,, ſon é ouſe, 6c Jean, leur fils,

l'an u”. Marie e Viennais , auſſi leur

fille , s'y fit Iteligicrſſe 5 8c en ſite Prieure.

4. Goſné, DiocèſecPArras, fondé par l’Evê—

ue Thierri Heriſſon en 1308. 5. Er Bruges',

?onde en X344.. ’ ' . 4

.Yomets , M. R. P. les anciennes Obſerñ'

'vances 6C la Diſcipline de ces Religieuſes,

auſſi incertainement cOnnuës-que leur origi

ne , pour vous dire qu’aujourd’hui toutes les

Chartreuſes ſe conforment en routes choſes

a aux Religieux de ce ſaint Ordre , un: pour

lëÔfflce Divin , les Kits 6c le! Céremonids

de l'Egliſe, que les abstinences, les jeânegle

ſilence ,y 8c les autres anstérirés , une té

qu'elles_ mangent toujours en commun bi!

8c matin , 8c jamais en particulier. . ‘

Avant le Concile de Trente, elles faiſaient"

Proſeffion à l'âge de n.. ans , 8c allaient au

Spdriémmï avec les Chartreux ,leurs Direc

teurs , 8c les Convers. Le nombre dus Reli- ï

gieuſes était fixé dans chaque Maiſon. -Elles
ne prenoſiient point de , &ne 'tœevêſiîr

ï ñ '
I.
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ile Fiiïies quïxiriëant que les revenus de"il

-Maäſon fiiffiſoîiert à leur entretien ; mais prflñ

'Religieuſes de ceÜOrdre-iontï au

ſenremenr elles' reçoivent des dors , ne ſoſirL'

cttent plus de leur clôture pour aller au 'Sp-trio'

mem , 8c ne ſont point Profeſſion ayant l'âge

de I6. ans. p ' p

Comme leschartreäx ont toujours con

ſervé_ les anciennes pratiques de l'Égliſe, les

1 conſer

.vé juſqu'à préſent l'ancienne Conſécraridn

des Vierges ſe fait en la maniere prof-J

crite dans .les anciensPomificau-zr: elles ne la

reçoivent qu'à l'âge de a5. ans, conſervant

*toujours le Vqileîblafic juſqu'à -ce temesñlâ.

Cette Conflvcration ſe ſait par PEvé e , qui

leur donne l’Etole,'le Mampule 8c e Voile

noir 3 le Manipule s'attache au bras droit, 8c

-IEvêque en leur donnant 'cette Ecole 8c ce

Î-Ianipuie , prononce les mêmes paroles

~~ 'il dit à ?Ordinatim des Diacres 8c des

' 'udiaeres 'Eiles ces ornemens le

'ſont de leur conſécration , 6C a leur Année

, cîest .Bi-Hire, cpiand elles ont 50.'

de Religion; 6C on les enterre avec les

mêmes orneme s. - ï '

Les Prieures 8c les Religieuſes roenettenc
*oſibéiſſance .au Chapitre Gèneral e l'Ordrea'

' UC ſont obligées-d'y envoyer tous les ans une

left redo Acte-die leur promeſſe &l'obéiſſance;

Outre cela ,les Pricures ſont tenues dbbéïr

D ij au;
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fixes \Ëicaix-ES;cïſi-àñdiregaux Directeurs (Le

leurs Maiſoñgmais les Religieuſes &plus Sœurs

_Convçrſespæomeïtçæ-:AÊ,ſculcmçntqhéjſſauçe [à

la Pricing_ unique les unes &les aimes faſſent

_leur Proíçígon en la prgîÿſcnccidu Viçajuc, en lc'

nommant avec la Prieurc ,~ 8c qufcllçgſaiçgc

fiobligéçsrdc ñluiobéik_ _eñtzjputcsg chçſçz ;qui _

àxfüzffl -IÎCÏTÊF TËÜËWŸŸŸÏFÊ- î' 'Drm di ;ïſſ .~ ;ſii

ñî-Lcs MflîWflflïiîcŸfljGëflz &EME-SM ou'

Jim”, ÏEŒÏŸBS. D!! ;Lidiïeïœâñ . \Wffiâëzbicſsx que?

'ceuxzñdqs B-elägïïlïäï-ñë; ë²"‘dF15ſſ4ſſÎHPÎ$-Iï$ '

- .derbicïs, Scan-Es.: ëdifïndcnſñ; …WH Visïfirës 6C

ñaux Prizurqmdç, çcgÀ-Monqstçces ñd-lc; Efllçs ,
ct ï ?Æcnvoyïr 16s .ÏËÏIËBÎÊHXEÂUŸGÏFWËPFÇDË- çhés

- Mixx. z (ans laî Esrmïffiqnzdu Çhapäzæc Sépa

' fait*: Pï." .15 Géfiëíxa ,QÎ-Päïÿâl”.

ñxralzllſſÿ atzozçlinzfiççmcgctfflgaqc qu cjnqRæ
î Àigiczzx, fäffizR-PÊRËPÃÆIUËÇŸHVW;RÜÎNÏÊ- —.

.ïmeurcnr TFS ,.15 A/,isaixs zdcs ñRclägiçs-ſcs- î

-zsîil n'y 4- . PLU-È TFÛF 5511x421.” gËm-À-.mmhæc ñ.

-dc M6112… es dSÇhÊETWſÊSDS-rz; déinl;

-zîribïzfflñèæläz &ff

.vaux Srëxïxxsrzollisés ESïLLÊñGÏ-&Ëeæl Dz '

- ,hu-FezRaërzaldäñïóllapzrzâïïse-Fsn xEFJzYHi-S A '

-Pajv-Enàrñoæñæèïæxipsêæoærê .ÏËQÊËŸËFXËÊVÀSŒE

_SÛFÉSMÀÆUÉ-EÀÎÊE PÆÀZFLPRÆ* ;

ſubſistdient alors étant apärçmincpçè çhgrſ ſge auxRËÜgœUXſ-.W _défenſçjzqc çnçoze ;in- 'ſi

:ſeré: dans la-nouæy .j,

. ſſfut publiée 179.11_ .réx.…léfqffllçjógzggë

.ſipréſentcmenç cpſi u

ctésſis. Stan-b? ~

.z MEEN# T

SEL-él.” ÀÎSPËÀHM-ëzç {

TE_ Ã
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-ëeê Eonfirmés pazùſſle 'Pape limbcent-ÔXÏI. -

ſiulfhabillemem-ñde ce# Religieuſes' ríoiiſiste”

enñ une-ct-Riſiôbeffleleïâlrïſſbidnd , liée? d’une‘-\

> ceinture pareille à-oçlleñde's_ſſlïeligieu«x‘zſauſſr~ia

bien que la Cuculle ou Sea ulaire -," ayanfi
des 'bandes.à<côté. . ſſCeÎ 'qu-H chi .de 'parti

culier , c'est qu'elles ‘port'entſſ'un Manteau?

blanc. Leurs Voiles 8e leurs Guimpes ſimc
ſemblables a; ceux" des ſiautresëcteligieræſesa"

Elles nezparlemjamaismflr Slîerſonnes- ſécu#

liercs , ſi proches parentesirqíiîelles' puiſſent?

être-I; .que le 'Voile -bañiffé , 8E 'raccoiiipaz
gnées da: la Prieur-e , ouſſd’une ou-de deux auñ

tres Religieuſes. Qioiquœlles doivent le con-i

former en toutes choſes auxrObfói-vances de!

Iieligieux', on: a néanmoins &gar-d'à hfoi-W
Bielle dſieſileuerſeare',jvear modéramt principale

ment la 'iiigîdhé idud ſilence , Br lademeuroï

des Celulreëne .~ - -HL " " p

Si le~V. Pere GéneralDomlnnocent Maſ

ſon ,- avoit continué d'écrire les Annales de;
ſon Ordre' ,ſi nous ſerions mieux instruits ſur:

lïorigine des ReligieuſeslChar-treuſes , 8c ſu!!

tout ce quipeutles regarder-À il avoit pris l'a-z

deſſus unenga eurent pagticulier dans le pre

mier Volume de ces Annales qu'il publia en!

.vannéeulfs7ddêhl il~y a e~u eh-. 1570 ;Mime l'e

condezſiédition'. .L’Auteur; qui à ;écritzsTHi/r
torſirk; 'demOrdflrp Mntfiiqflç” ; Religzï-ïïx- OE'

Mumu,zdtófflziardompùzdäe que poi-No:
“cup t; ſi ſſ D- iijſi choſe:
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'chofir au ſujet de ces Religieuſes dans ſoil

v: r. Tome, fai-Mr, dit-il , famili-ment adreſſï

pour tel-r aux Religieux# :d'un Ordi-e , qui

EVJF-WM græí-Uïſmse ſur' m” ce qui k:

regarde. ~,z- «xy , , ‘

J# Puis' , M.. R; P.. dire à peu près la même

choſe des instructions que j'ai. demandées

ſur ce même ſujet, leſquelles ne contiennent'

que ce _que vous allez voir ,i extrait' d'une
Lettre qui mîa été écrite depuis peu; de ,ſila

Qhartreuiſic de Paris-L ~ - ſi

» Il n'y a en tout que cinq Maiſons, nous

!étant expreſſément défendu d'en introdui

n re d'autres à l'avenir , comme étant con- —

1| traites a la trarrqirillité. Héremitiquc de

n notre Ordre. Religieuſes (Solitaire:

r» ſid-np lesmêmxes Vœuxiquenourdzelles por
” tent. l-emêmeſi Habit L,Iz ellbs Cout le .même

n Chant , les nlêmes austerités ,ESC le même

ï genre de vie, excepté qu'elles *ne ſortent

v point de leurs :Monasteres , comme nous .

,JW ſaiſons tous les \Lundis , pour aller !zu- Spa

ix dément.. 'Elles lbnr les ſeules conſacrées Dia

» coneſſes z ilîfiut pour cela. qu-'ellesayeirt

» !atteint l'âge deus.). ans , &comme il l'imm
»D ffiieſſPEvêque Dibcſeſain ſe tranſporte à leur

I aiſbn pour ia Cérémonie de la Conſé-z

a. cration , qui est en tout' ſemblable 'àñ &ella

u des Hommes ,‘on attend quîl yïen ait plu-ë
a fleurs qui&vientdans le-eagpourquc Yl-lvê-îë.

' i; .l r n

I
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3 qhefafſi: toute POrdination dans un même

i' jour. Une Cbutreuſe rÿeflî point contente

” qu'elle n'ait été conſacrée Diaconeſſe : elle
ſi” conſerve précieuſement dans frCelulle tous

V les ornemens qui lui ont ſervi ce jour-là ,

*ï fçavoir , la Couronne , l'Ecole , le Mani-z

ï* pule , ſe Cicrge , 8Ce.

» Pour ce qui est de D. Boniface Ferrier;

» notre Xxvr. General, _il n’est guere poſſi

» ble de vous en faire un' long détail :ñ on.
» fſiçait qu’il entra permi nous à l'âge de 4-1]

» ans , en 1395. 8c qu'après ſix ans de Pro

» feffion, il? ſur élû General le 2. z. Juin 140 z;

» Sa mort est fixée au 2.7. Avril r4r9. Voici

» ce qu’on a gravé au bas de ſon Portrait.;

:D dansla Carteîffistorique des Génerau-x de

.» notre Ordre. " Ÿ

xxvr. GE N. Banzjfïmärr' Ferſmrii Æſímntzſizff

Valeurs'. é' Vince-Hifi Fer-remix' Germanur', .
.Doctor-is Grddum 11m1; ado-pm: , no” ſemſieſil ë

Magrstrarum V;demi-c geſſîz. \l/Iiſſu: enæzm mi

Regem ñ filemzzir. Deinde Car-thus. fzctnr

~ Prafêſſîd: Domus_ Part-S Cæli , I402. Prior'
,Carling/ù elígizur: Magnus plu” Ordëſiïlis;

ctmulm ſhripſît. Biblia- patrie ëſidiomüte iran/luz

î lil. Pufirrtpvr iyrzvdn”. . '

Cette Inſcription- potre- ,. comme vous

vez-ez, Pique qc pied” General ne' a

ſa été. :que :pendant limit rani-ts. L’A urcur

z. r_ , r D iiij que

v
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que j'ai ciré cict-devant , 8c qui le nommſiîe

Boniface Ferrier de 7410i”, nous api-end_

qu'à, Rocca-ſion du grand Schiſme d’Occident,

où FEgIiſe'partagéeueconnut deux Papes,

l'Ordre des Chartreux due auffi deux Géne

'raux, mais qu'après le- Concilede Piſigtenu-en

141 o. comme route l'Egliſe réunie reconnut

pour fon ſeul Chef‘ .ALEXANDRE V. l'Ordre,

dont nous parlons ,i ſe réunit auffi , 8C, après»

Yédifiante renoneiarionï de Dom Boniface

.Ferrier, &ide Dom Etienne Mâcon , tous

'les Chartreux ñ élûrem unanimement pour

General., Dom IM” de Griſfbmonf ,_ Saxon ,

Prieur de la Chartreuſe de Paris , ce qui ré

tahlit l'union dans ce ſaint Ordre;

Je comprens au reſte parfaitement ,’ M..

R. P. que ce ſaint Religieux éco-it frere puiſ

nè de S. Vincent Ferrier , Dominicain , Au-îteur de la loüable coûtume de réciter FAV]

MARIA au commencement des Sermons ,

comme vous l'avez prouvé dans une Diſſer

tation imprimée dans le premier Volume du

Mercure de Juin i735. au ſujet d'un ancien
Jetton , dont la Légende eſt, AVE MAſiRrA

GRACIA PLENA' autour d'un Ecuſſon à trois

Fleurs de_ Lys d'or ſur un Champ d'Azur, ré

duite a ce nombre mystericux dins les Ar-î

mes de France , en l'honneur de la Sainte

6 Trinité, par-Je Roy Charles V. comme-mous

l'avez dérnorïé.par la_ Chaire de Fondation

du



r

;a ;Drac-EE Man- E? i174- :S422

ffixMonastereides Celestins de Ir Ville de'

Mantc dans lcMercure de Mars X74O.Charrc"

dont vous avez Fait l'heureuſe idécoxlverta'

ſuc_ le Lie-u pour-Pinstcuctiqnudu Public., qui'

ſçzura à l'avenir que les Armes de France à*

trois Fleqrs de Lys , tirent leur ori ine \l'om
Monument despieté ſidigne d~’un- Eddy-Très#

Clréc-ien. < — ‘ - ' - —
En fiſiniſſant , permettez-moi , Mſi. R] PL JL'

relever ici la mépriſe qui ,estéçhapée iPAui

teur de l'Histoire dés Ordre! Mônd/?iqœs-,Ûëæï

lequel en-pàrrlzpcſlhvx H-PartJ-ñ Cho; 1.4l: cet'
illustre Géſineral , ,fiere-rdc 1S;- Viacent' Ferrier;

‘ le nomme , commejexfai déjægdit-,Iäbnifaœï _

Ferrier déV-çlaiç. ;Il .çlpit garoîççc cxtraordiqaiñ;

re qu'un Efingnolporte un nompu-fumomg.

cout-à. fait Françoisffltelquc celui de 'Villain

C'est ſäns douce pour :avoir-mai lû ’,,8c’-ñ-cn

core plusmal tſgçlpfig- lplLpeu de-ſiæzæiflïzpce,,

qui estîla Ville de Vàlçxzæcggn EiË-äggxlxejécpmg

me le diſent les Histericns'ſiatiris,nôlñcon~imeî

porte Plnſcriptjçg dont_ il est ci-devanc parlé;
Bonff-íciur Ferrarcttí Hifzzmm-Vdlentinnçlÿc,,

le ſuis avecïeſpcct ,A M. R. P. &c; _ ,

@TP-trié lé 'í’o. Dècembi-e P7753??

ñëli* '*-'.'- ." ſi ſi

(.1

‘.:.-_ .. l
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Ëaæñÿs-Œaxëed'

REFLEXIONS ſur le pe” d'attachement

qu'en doit avoir ù I4 vie; Par M. de Pſal ,z .

~ 5Gemilhomme Ange-vi”. l .l

du'

r.) Exdois un tribut à la Parque, _'

J'y ſonge ſans rrfépouvanter ,

Et d'un œil ſeb .je vois-Iſharque a

Qui ches les Morts me doit porter.”

. a.. Oüi ;cheî ami ,çſouvennjîy penſe ~,.

Et tisde l'erreur diesHſlmainl, …Er c ~

Qaíigſiisllëmërir ,fdeifflopulenîzeï 'ct = . ï " '

!ont lietctiiÿ- bonheur",- que je' les jura”.

'L' rïr . ' . < - -

j; With-un bonheur, ileonâfle.

madrid-Eze , &ine paſſer a _ Ezr- —

Des bien: kldntſſllfilerndl iifàllîliéſizl l’- “ctct- _

:jE-u _iÿuaëaëſzjzzaj-eùzanëz. j' , 3 _— 5-' ï. z -

.-.5

-4, fieíó Taùsrlette az ſdi-artery,
Il! l'unique ſſbut oû je tends ,

E: Pindigence ire m-affligd

Pour moi, ni pour mes deſeendansi.

3. Vçus qrfatrache un Monde fragile Q.

Quelle* illuſion vous 'ſeduirê

Au plus brillant joſiur qui ſe file

suecede ale éternelle nuit,



ds

a. N’êcre Plus. Jçpufis ;nifleſàqgélçs ,,

Ou venir dc ſubir lc_ ſon: ,

Ce ſont les mêmes destinées_

Pour les deux- q\_1’a ravis [among .
o. -_

IÎŸ 'z (nul

' ï

7. Une éternité ,ggfflrpenpégn-zñäq !ſi _z l

Depuis le cours de'. deqxdzzjucapsz… , .H51 1;. j'

Est à juste tirrîççnſçéc; v , 4013;, _flo z

Commence: depuis 85g: instânvsiſz_ u _fi ſi .l

. 3'- QÂIC ſïſVïnl donc cinq à ſi! hifi-tj# W .

Dc Plus ?CHUM-di nesóvæux E .. -… _ ..u

A: mourir 'plus ou &loins _il-lustres ñ,,_, _' , _1

Er. :roy ſouycn: fllflinikfiîfllfiflldçy . Y'

9.—]e nc [ét-k d’un Dédalc? - ~

De ſoins- , de procès, Üembärræs ,. , ~

-Qzÿâ nos yœÿeëbäs' Monde école*

Et: qui. nons- ſuit» juſqçælàu-trépu-À

10a je tïîÿlïäîlhïffl *ieïP-lymenéégî 7.' .z .

Quand les-ninluàsëïèùñſonïmalformwn' 4 L.”

Et ccuxquäznfante :me lignée - -z ' -

Qÿi vous hair &- que vous &i-ÏIÎÊII*

n.Perd-chant*&plnfeîfidäib-,ñbl - ſi zñ

De nos jeun lq «ENCRE-i 1;… .. .- —- '

c'est une doulçur éctmekle 3-;- .ſſl-z

_Qui ſuoccdc âñl-a VUÎÜPJË', ' ~*'

d- tou" ſi

ï "ÎÏDËEŸÏGJ E-MſſſſctÎŸÈIŸÃÏ-ELJ 1733;',- 2H53'.

D) Tſj zik
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‘ *Voir ſur ſes pas marcher PEnnuiï_

ſi u.. Ses vertus faiſaient-vos delices,, ‘ ſil

'Vous en étiez PAdorateur , ſi_

Elle N'est plus, 8l vos fïxpliees

Naiſſenr de ce même bonheur.

13.. Du.- Célibat ra ſolitude

..ïr.‘

i Ifſhnour- toujours-par. habitude", ‘

Men: ?imposture avec lui; î î

x4. ]'e :my-imc les-ñm-aladies
9d l'homme est ſujet tant qifilvvit-,ct ſſ z' J'

.Les démence: 8c les folies-ï ' î ' '

Où le Destin-nous aſſervie.. . :H2 ._ -z .z 1'.

15. Yotnets nos ténebreux ſystemes; ï

Et la nuit ſombre oui-nous vivons , . , _.; zz_

Juſqu'à nousigniorerznçias-flêmes,, ;,13 _z ,_ç~_,

;Iam qu'ici-bas nous uifioÿsffl-&jz z_ _a 5.5:.

1$. Telle eſèirlc-_zees Lieux lei-peinture), . - _ _ ,

Qui peutdnnartéatraalrcr, MOREL?- e ; _L,…,_' y

Parcourir-î: ton gré la Nature -,__ _. -

Et m’y. déconne un bien réels… ,ñ d

17. Que l'équité ſoie notre giidqzçin

Par nosbienfaírs comptons- nos jours.; — '\ ~

Qufflrropos énfiritÿ- décidez

_ Êîilsdoivent être longsotcourts.;

Dîîzíngç-rr. le z z.. Nat/mir: 1741:2.
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\

~ a QUESTI o N IMPORTANTE;

. , _ i ‘ Mm-Parÿlæmmir, Paris.

.Jr — - ENñz-mari &tune femme ſe ſont. ſait

v n . ~ une dotation' uniferſelle réciproque

. »parcontrat de mariage , enñſaveur du ſur-î

_ :dvi-vant, a-Ycc pouvoir à,l’ñ_un à l'autre de

i ndiſpoſer. d'une ſomme, quiest_ fixée. ,Fauteî

2-» de diſpoſition., cette' ſomme. apartiendra- ‘

.zn~t’elie au cqpjoint. ſurvivant , ouà lîberitiez

_end-u prédece ég. . _ *L .,_

4 _ j F A r T; ~ V _ -

- ' Par contrat de mariage du 4.. Fevrier 1728.'

_Epalïé entre François Bouillerot-R_ 'Françoiſe

Raffard ,ilest dit-que ils-ſaſomfiæir, diſh”

. don-ation emremfi, mutuelle', égale U' ïréctpra

que . en la meilleure-forme que dan-trio” Pruſſe

- d'il-vif” lien , firm* aſian-ana! de ldpouí-'oir par'

lai/hits révoquer drrectemcnrñ-nzlindirectement; _

- pour quelqu! Muſe Ü"' prétention que ce ſhi!, de

tous C9”. chacun! l'es bien; , ?nd-MÊME immeuble:

' 9m' ſe trouvèrent agar-tenir -Æl pr-emienvmoud

. 151M! deſdits futur: éppnx art-jour de ſim décêrç;

àquelque ſomme qzſilrfi trou-vent manner_ ;pom- -

- 34:14-: Lizruívanùdaëx faire ,jouir Ü' dUgofi-r

' deſdits
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deſdits jim; du jew- du décès du premier mpouí

rant , en pleine propriete' , comme La” 1m'ſém

éléra 5 C9' de cho-ſeit lui apn-tenants: à la re

. afèrw néanmoins de la par: du fimër époux* le

' laſomme_ d? 6000. ÜU._Ü'_ÉIÏ celle de lac-flan”
de ldſhſinxm": de 5 ooo ſívgdoſſfit” il; entendent-xix:

d'un à leur. égard avoir liberte' Je dtſpaſêr ſhit
ſſyar dar1d~ti0”~,;tê_/fémehl'a” autrement** m' fils

'vmr de 714x499” lct” ëſerhólmi j ſon!! audition'

exprrffiſi.- de part Üñófanzn; qu: leſdím ſ31”

mex dom lcsfiztuí-Ô-æ' aux-fi resta-vent [urplzſfto-ñ
Î/;Ÿiion , m* pbitrïjbiïcirè ſſexxigſitw”, prétſſendlſſciír on?

'demarre-IJM; fbié-“ÿdrl lèui* karim-r: mind-ſei!- and:

ïiellé: aùtréâÿerfiírſimr e” zkfqnelli-:ſtof

dite: diſpoſition: ponrraienz Ë--re faim-J; qu'a-d

prê: le dite? dnſurujvani de: flfluïſi! époux,,

gm' m Eur-ë la ;Ÿangffanac ſk 'vie durant. '*_

\Le màrl eſi-decddé le premier ,ſains avoir'

diſpÔſÏÈ des 60-00. lxdonr il s’élioit réſervHa..

?liberté de diſpoſer., Sa veuve s'est miſe -énz

, -poffcffioh de tousles biens 8c en.: joui-ñ-pai-z

ïfiblemerík juſqu'à (bn-“décêsz ï -v

'"- Aprèsñſohldécès lc ſieur Bouillerot frere (l
‘ , défuntict mari;a demandé au ſieur Raffart héri

tier dela défſſuv-tglæreſlirutidn des (ooo Ldoutî

ile défaut ſisïétoit réſervé la liberté de diſpoſer..

— !Tai -Sexirèkace contradictoire du Châtelet:

…du 24. Mai 174e; le ſieur Bouillcrot fur-db*

‘ bOuEé de ſa demande. ñ

LC. lieux EQŒUCXO( en interjecta :pel , ce.:

gui .
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qui fit la matière &Yun-e Instance apolntéc cl.

la Grand-Chambre au raport de M. l'Abbé

Boucher. ſſ , ~ ' '

j On diſoit ~ourl'apellànt , que ſuivant l*

Loi Muller. cad. aie jure dot. 8c la' Loi ſecure-î

ſdram… é? Mila femme

s'étant réſervée lzrfaeulré de rester de nïbi-tië

de ctfà dot , 8c ne l'ayant' point ſait; c'est Thé"

!lÇlCY qui en profite; que MLÆPOIÎNC liV. 3*

ch. zt-,aflûre que telle est la Juriſprudence

du Droit. écrit,, &qu'en toutes tlonzzjgns l,

faire parle donattzurapartignz à ſon;

heritrer.. , ,A _ _ l ’ ² ’
Des conjoints ne peuvecttrtſirctâvctranmèc, fic;

. puis lepmariageſſzol" neſeroit-'cpe dónpgz

ätíciiiſſtë. à cette maxime, queſſdffaccorder au'

ÏŸIYLŸ/ant la Réſerve dont le ,piêdrqcdé ſin’au~

mit ,pas dlſppſést Il .arriverctoit _touéjjesl jours

ÎPî“".Î“.²Tï»&»-vÊ ſïfflœéaæevæſs; Éxäïiiîïſiä

lîun. l’autre ne dllîïolſſerqlcrltÏgolpt-_j ;Bqpäç

!À .ñeſſn _retomberoit indirectement' arisctlJu-J

convenient ue l'on a-voſullu _évitſierſ T" _j ~

Les Artiäects 22.. ô: au)... ,déj ila cóùæûmë

d'Auvergne , astſiûrent dans cÏecas_ les biens

reſervés auxhéritiers dudoctiratçjctirſſſel est leſſ:

ſentimentale bumpülſiiu ‘:B5Ãgíl_ſè',’;ſſp‘l3.'

DuPkffls-ñ ~ _' ~' ~ I, -Î, C'est auffixe qui‘a été jugé par ,deux-u Arâ

rêts, l’un du z' Avril rílçsxapóitêpar Riçarſi, *

de: dogme. zart.,z...cbñ.r. n. n. l'autre du r2.

" ë ~ Aoſte
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Aoûr3Î$78d r-apofzté au Journal des ;Aug

diedecsj b _.

. _ V '

IJOrdonnance dſiu mois Je Fevrier 1751.'.

ïoncemänr-les Donations dont lTArriclc x8.

paroîr contraire à. cette Juriſprudence , est

nner Loi- nouveile qyi _nc-peut avoir d’effet
rétrdäctiſ', nipar conſéquent êtſſre apliquée î

'une Donation antérieure à cette Ordon

nance.: .W r __ ~ _

. De la. Part. Je Iiintimégu. contraire on \bu-î

Eenoitzquc ie; Zoos, Làpaſſrtlçenoienrâ l'héritier

E", .PPPrîfëfszsîzflPïrlſſſſë-ŸP ËÊPÏTLÏÏŸÆF P-ïffffl-xñ

propoſitions. ‘ , A -

,i4 prerniçrçqneiq fapulré ſli uléc dans nn?
Ëonrÿar dëïnaxiggectde 'pouvoir giſpoſer d'une.

certaine ſhinmſie',‘_est’ unſc condition 8c non urr_

Ietranciiſſeîrſixenrzíéeide la Üonarionz… '

ſ ‘Po'ur’i'é’t‘ai5iir,on'dîſoit que. les ſſconkrafsHê' .

:jun: e ſontjfiiſceétiblcs deroutes ſortes _dei
ËourvſiiîſſquÎéiÎ-.Ïs ne ſoient contraiircs

niſſiuſBieriſſgriiílifflniſſaux Ëonncs mœurs : ſſou'

à ’t'èûjóur's regaräé ËÎ’í.1n.’œil’ Favorable les DOT?
nggionsy ~ ríruellcsvcfnire conjoints , 8L' ?il yfflſia*

\me gràn e différend: entre ces Donationsôç'
çcilcs Bites cnrÏrè étrangers. i '

ſo, La CoiiruxrzegdéB_o.urbot1nois,A'rt. z x 9; 8c
ëèîle dŸA'u\'ſſrz-.rgve,~Àiticiê zggpernrertcntüq

-dPPnT Fr??? (13115 les Donations ,g

. "ires _‘ encre Ïsonjoinrs par contrat de mañë

'na-geu- - _ — . , _ o,

2'.- x
~ - .- Same”,



F! " 'DECEMBRE 174:: , 235-;

4 3ème” , Commentateur de' la Coûtume de

Bourbonnoisfic Bafmaiſbn ſur celle d’A—uv5t-1

gne , décide-nt que ce qui a été réſervé apr-L

tient à l'héritier du Domtaite. ~.

Les Auteurs 8c les Arrêts opoſés pax-vifs?

-pellant ſont dans le cas de Donations fiires

entre étrangers, ou entre conjoints, mais hors
-le contrſiact de mariage.

En effet, Dumoulin ſur l’Article x60'. de la'

C. de Paris, Auzanet dirt. zÿz. décident la

queffion en ſaveur dac l'héritier du Donataire;

8c elle a été ainſi jugée par Arrêt du _zo. Mai

x69 2. raportë au Journal_ des Audiences.

L'ordonnance des Donations dont la diſ-,ï

poſition est conforme à cette Juriſprudence ,l

-rfest point à cet égard introd-uctive d'un -

droit nouveau; quand la Donation est hors

le contrat de mariage? elle veut que l'héri

tier. du Donateur profite ſeul de la réſerve;

mais ſi l'a Donation est entre conjoints 6c pu

contrat de mariage, 'lflrdonuance déclare

que c'est* lfhéritier- du Donataire qui Érofitc

de la réſerve; distinólion- Jui eflE ſon ée. ſur

la faveur desDonations faites entre conjoints

Par contrat de mariage '

La ſeconde propoſition de l'intimé étoít;

que les termes du contrat de [mariage ne

permettaient pas de douter que ?intention

des conjoints en faiſant cette réſerve , avoit_

été que Phétitiet du, Douar-Tire en PTOÊÎÃÊ'

ï ans

ſſ
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.x dans cas où le Donateur rÿenauroit par!

ï

\- . la Donation efi de tous les biens a arte-J

Dans au prémourant au jour de ſon gécès

' Les 60cc. l. en question faiſaient partie des

biens du prédecedé: donc ils étoient compri”
dans la Donation. ſſ

Lorſque les conjoints ont dit que les hériñ'

tiers naturels ou autres perſonnes , en ſaveur'

dequi ils auroienfdiſpoié de la réſerve , ne

pourraient la_ repérer qu'après lc déceds du

ſurvivant, il-s n'ont s‘ entendu que leurs

' _híritiers naturels ſu ent irióistinctement pro'

ï riétaires de la réſerve , mais ſeulement dans

ii: cas où il y en auroit une diſpoſition _a leur'

* - profit, 8c que Le ſurvivant en auroit l’uſi.iFruit;

:renie en cas de ClIſPO-ſltlon-,ſoli au prout des

entiers naturels ou. d autres perſonnes.

. Par Arrêt du z. Septembre i741. la Sen-Z'

rence du Châteleta été confirmée. Ce qui ju

ge que dans les Donations faites entre con.

joints par contra-t de mariage , la réſerve'

apartient au Donatairc ou à ſon héritier, lorſ-j

#que .le Donateur' n'en a pas diſpolé.

ï

î' _ ENIGAIE



rxnſcznrænkr. x7412. ztñzzzr

QÛMÆÉÆMÛSŸËM

.Ï-ñffl: KE I” E.

“Ilfiris de genre feminin 'z -

. !elle ou laide , Lecteur ,il ne rimgorre guïrdíñ

Je vais te parler ſans mistere.

Preſque jamais je ne ſuis dans ta rſirtain.

' Cu Pindigence accompagne mon pete,

Bt communément la miſere - L

Suit celui dont ma roiie exerce le deſiin.

Il me Purſuit, 8c la richeſſe

Par moi vient rarement terminer ſa détreſſe.

~‘ Parfois pourtant , quand dans ces lieux_

_ ,Où brillent les préſcns de Flore ,
de foies ſiflcèlffxäillers ſon travail me décore;

De mon ſein il s’éleve un_ parfum gracieux,

Qui lui fait un plaiſir, même digne des' Dieux;

Quand on me voir dans la Reine des VilletŸ

J'offre à l'es habitans des reſſources utiles , '

Qui pour l.e goût flarenr leurpaffion 5 _‘

Tífit Lelrannrtel ?uſine ſuit avec Peine ,
Âſſéslfouvenrſſ crie à perte dffialeinc ,

Pour attirer l'occaſion.

. Homme ,Jon ſort me “fait compaſſion.”

s’en est_ gifle_ , Lecteur , 3c je ſuis tro-p communé

Pour être encor voilée à ton eſprit:

.L f. i- Si
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SÃCÏ_DO me liens pas ,- ru chercher.” !gus frank_ La. _n . .
a* 'Cat Îtïne ſuis pas la fonuneſiſi' "'" "Ju "‘ "F5

-ſſſil ÎſiParvÃdſïſſL-zffichardſiñ *ç .

Wi***TÎ-Æ-*ÃÊHÊFÛF-Æ-**Ÿ »ie-ER-'ŸŸ-Ïk-äl-*Æ-Ïlk-**P

\ **L 0 G0 GR T1- HE: "vf -

I.. Ecteur , 'on n11: fait peer agrcndœ: ſi;

Cc quefon-nc (gaie ppine Autour. e . n".

Si tu déſires me comprendre», T “NJ _

j'ai douze pieds-z, prends-lesdc. bqurcu both!, e ‘5._

Tu rrouſiveras de quoi íemplit tvahauffi;

Un droit que paye le paflanr: ,

'Un Officier du ROY: ſûre reſſource'

_Lo-.iſivqtle tu- cc vais ſans argent Z:
r:

L

Un endroit poiſſonneux: _ce qu’on\ mctÿſùt II

table ;_ — ’~ ‘ ~~

Celui quſſi fai: ce qui' couvïre ta Ëemr.

Ign_ mouvement peu charitable;

Un ſubtil animal , beaucoup plus laikſquc' beau ;,

]e te produis encor un hoïnnxe , “

Tel que 1a Grece en porta ſept. '

Choſe qu’on aſme fort @fruit meilleur la*

Pomme ,—. —

Ce: dom: manqçæe un stupide , adieu , Lecteur. defi;

fair. - .

g ,S _ , . ,

' r Rar M. Durham”. J? ,
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GOUVERNEMENT ADS/nan” , ouh

,Répnblique .des Abeilles., 8c les moyens
_d'en tirer une grande utilité. ſi i '

< Gen: vir-taxi: , bel/i \paris ,
fd ,7 mfiia quietis. ſſ

1
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idées de Virgile,qu’il a ſoin de reporter pour

apuyer les ſiennes. Il l'a ?enfinoméc de plu-J

fleurs Planches 8c Figures en taille-douce, '

fort bien gravéesgïéceſſaires pour donnera”.

.Lecteur une parfaite intelligence de ce Traité.

_Il est dedié à M. Languet de Cergy', Curé
' ?de Saint Sulpice, 8c accompagné_ d’un’Avóſſr..

s ſitiſſemend 8C d'une Préface , où il n'ya rien

W Y

iPinutile. , Ëcçoù tout .est -digne d'une parſtictí.,

'ere aoteritiólà. a L 'A _

4 Ilpäimit :Jtfüîæcu deux Catalogues. cuñ_

Sioux Ãmprim S ſe Pari! rue' S, Jacques chés

.Jacques Guerinſſun est un' Catalogue-des L'i

vres,pour la plûpart, des plus rares de laBiMióë
xhéqueclu ſeu Maréchal d’Estrée_s‘, ſiiiiàvoiene

été retirés «ile la vente qui s'en faſiïlgit äctiîlïlô-I

tel de Louvois mè de Richelieu ,dans ſinn

“tems où tout !Ôtnonde &toit à la camp: ,'
.R d'une ,grande -quamité däutresſſexceflfis

Livres, qui, dans la réſſcipitaiion me laque!

-lc le Predict Cat :voi: été fait, ny

.gvoieqcppû être inter s: l'autre Catalogue

eſt celli des Efiam es choiſies que ce… Sei

gneur avoit aoqui cs avec une trés-grande

zeeherche 'lc un goût -exquiszſſon tranſcrit

3ans c_e dernier Cataloflue une courte &CII

.coiption, &ſun Atlas formé de plus de 8'506.

(une: Géographiques 6c Topographiqucs,

fixées de contes pins, 6c méthodiquemexit

- ~ arrangé”,
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1

ñrrangées , _par Pays , par Royaumes , Etats _

8C Provinces ,- dans ſoixante huit grands

porte-feuilles ſuivis: ce recüeil que ce Sei

HIER! regardait comme néceſſaire à ſon Etat

Géneraljsc de Politique, lui avoit coûté un

tems , des ſoins , 6c des dépenſes conſidéra

bles. On vendra Outre cela , tout ce qui reſ

te des Médailles antiques 8( modernes , 8C

de Tableaux de Grand-Maîtres qui n'ont

'point été eſſzoiés dans les ventes préceden

les. Cette vente ſe fera à la Sale des Grands

Augustins pour la corrirriodité du Public,

8c commencera le io. Janvier prochain

I742..

‘ LA CLEF des Pſeaumes, ou l'occaſion +

réeiſe à laquelle ils ont été compoſés pour en

aciliter l'intelligence. Brochure «in-r zſà P4

rir, chés J. B. Lafmfla, pere, ruë de la vieille

'Bouclcrirzz à la Minerve, 174i pp.- jy.

MAxiMr-.s 6c Réflexions Morales, tradui

Îes de l'Anglais, avec une Traduction nou

velle en Vers de ?Eſſai ſur l'homme ,de M.

Pope, 'ar~l'Auteur des Domlc Lam”, à

Pari: és Game”, Libraire nſc' Saint Jïfï_

ques. -

LE riovvnavivaxrarr MÃRËCHAL , ou 7

a connaiſſance génerale 8c univerſelle du
î - - Chevalz
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-éCheval, diviſe en ſix Traités. Le premier:

traite de ſa construction , le ſecond du Har

'ras, le troiſième de l’Ecuyer 8c du harnois ,

le .quatrième du Chirurgien 8C des Opéra

tions, le cinquième-du Maréchal Ferrant , 8c

_le ſixième de ?Apoticaire ou des Remedes ,

àvec un-Dictionaire des Termesrdc Cavale

rie, le tout enrichi de 49. Figures en Taille

douce ,~ par de Garſhulr, .ci-devant Capi

taine en ſurvivance du Harras tkt Roy. Volu

\ne inñ4'. chés le même Libraire 8c Com»,

pagnie.

ComnnArsousſiMor-.ALES , traduites de

TAnglois, en Vers François, avec l'Amour

trompé, Brochure de 2.5. pages, chés le mê

me Libraire , par l'Auteur d” .Qimr de La:

’ m”. a

. * i

, Part-r ÎÜICTIONÀIRE FRANÇOIS , dont

.Porcographe est prouvée par principes; utile

"à ceux qui liſent 8c qui écrivent, par M,Jac—_

qui”, prix cinquante ſols relié. r. vol. irz-,r a..

— e_ 4.74 pa es, à Pari: chés le Gras au Palais ,

la veuve P 0e, Quai de Conti , Briaſſä”, _rçë

~ Saint Jacques; 8c Chaubet-t ;Quai des !Aq

gustius. q _ q

M. Jlcquier qui a déja publié pluſieurs Ou
' 'vragesutſiiles ſur la Grammaire-ë( ſur ?Orto

-Îïzgraphe Françoiſe ;continue dans ccluiñci ;le

< -ë - nous
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nous donner des preuves de ſa capacité ſur

cette mati-ère , 8c de ſon zéle envers le Pu.;

blic, ſurtout à l'égard des perſonnes qui

xfentendent que la Langue Françoiſe; nous

exhortons ceux qui ſe trouvent_ dans le cas ,

6a qui veuſent parler , lite 8c écrire correcte.

_ ment , (le faire uſage de ce Dictionaire, 8c

de lire avant toutes choſes la Préface instrucz

tive 8c ſenſée , qui est äla tête.

TRA-ſſl' dela crûë des meubles :ru-deſſus

de leur priſée, dans lequel on explique ſon

origine 8c celle du P-mſís des meubles , les

Pays où la crûë a lieu , leur diffcrens uſages

ſur ſa quotité, quels meubles y ſont ſujets,

quelles Perſonnes en doivent tenir compte ,

8c pluſieurs autres Questions qui naiſſent de

cette matière. Par M. Boucher dîArgis , Avo

cat au Parlement. A Paris au Palais , ches'

Bernard Brunet, fils, i741 . vol. in- l 2.. de 42.0;

pages'. _

Les Qrestions, auxquelles la crûë des meu

bles donne lieu, ſe préſentent dans tous les

Paitages cle ſucceffiomCompres de Commu

nauté, de Tutele, de Don mutuel, 6c autres '

cas ſemblables. Souvent on a1loüe,ou on

conteste la ctûë mal à (propos , ſaute de con

noîrre les principes ‘ e cette matière , qui

juſqu'ici n'avoir encore été traitée par aucun

Auteur. .

-1 I. Fol. E
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On confond ſouvent le Paz-tſi; des meubles

avec la_ crûë , cependant ce n’est pastoûjours

la même choſe; la crûë est le genre., 8c. le

.Raz-iſis une de ſes eſpeces. Le Par-iſis en gé

neral ſe prend pour route augmentation du

quart en ſus.Cc~ qui vient de_ce que autre

fois la monnoye ſurnommée Partſis, qui étofl

ſrapée à Paris , valoir un quart en-ſus, plus- ~

que la monnoye apellée Tournoi: , que l’on

fabriquoit à Tours. '

La crûë des meubles est communé
’ ment d'un quart au deſſus de ſſla priſée por-

tée par ?inventaire , Cest cc qui luia »fait

donner le nom .de _Pariſísz Mais ce _nome ne lui

convient pas toûjours; car elle n'est pas par

tout du quart en ſus z en quelques Endroits ,

.elle n'est que du demi-Pariſis , en d'autres,

de trois ſols pour livre; ſa quotité dépend

de Fuſiage des Lieux. .

C'est pourquoi on a examiné quels ſont le .

Pays oùla crûë a lieu, 8C les progrès de la.

J-uriîprudcncc ſur cette matiere-La crûë a

l-ieu ans la plus grande partie du Royaume , 4

BC principalement dans les Payscoutûmiers g
il y a cependant quelques coutûrctnes où elle

n'est point admiie , comme celle d'Artois ,

celle de Blois ôcc. Ce qui donne lieu à une

Question mixte des plus difficiles, qui est dc

ſçavoir quelle Loi doit régler la crûëï; ſi _

\c'est la Loi du Lieu, où le défunt est déccdé,

fi
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ſi cîest-cel-le de chaque Lieu où il ſe trouve

des meubles, ou ſi c'est celle du Lieu Où réſi

dent les Officiers qui ont tait l'Inventaire, ou

enfin ſi c’est la Lpi du Lieu Où les meubles

.ſont inventoriés. ~

Il est auſii important de distinguer les dif

ferentes formes de priſées , celles qui ſont i

bas prix, d’avec celles qui Font à juste va

leur ou reput-ées telles; les meubles qui ſont.

fiijets à crûë , de ceux qui en ſont exempts:

c'est à quoi ſouvent on ne fait pas attention;

la plupart des Praticiens ne connoiſſent pour

être de ce genre que la Yaiſielle d'air ent; il
a cependant plu leurs autres ſortes dge meu

les, qui noiont point ſujets à crûë, relsct

que les meubles qui ont dû être conſervés en

nature , c… ux qui ont une valeur certaine ,

comme les gros fruits , le \el , les glaces , 8c

,autres ſemblables.

Toutes ſortes de perſonnes qui ſont char-ï.

gées de meubles inventoriés, ne ſont pas

obligées de tenir compte dela crûë :ce ſu~_

,plément de valeur est une eſpece de dédom

magement, qui —n’est dû que par ceux qui

n'ont pas fait vendre les meubles périſſables,

ou, qui ne repréſentent pas en nature 8c et:

bon état ceux qu'ils êtoiçnt obligés de conſer

_ſver. Pour mieux expliquer les cas dans_ leſ

:quels la crûë a lieu, on a examiné la Quel?

;ion par 'raport à tous ceux 'qui ſe trouvent

' E chargés
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chargés de meubles invenroriés , tels que

ſont les Tuteurs , Curatcursäc autres Admi

nistrateurs , le ſurvivant des conjoints , le

Donataire mutuel, les Hériticrs , Légataires ,

Exécurcurs testamcriraircs , -Curareurs aux ~

biens vacans, les Gardiens , Sequestrcs, Com

miſſaires Bec,
L’Auteur a auſiffi examiné ſi ceux qui n'ont

pſſas fait venrire les meubles, ou' qui ne les re

Ëréſenrent p~as ,en ſont toujours quitres pour

tenir compte de la priſée avec la crûë; en

uel cas 8c de quel jours les inrerêrs en ſont

Zûs ;il a reporté les Arrêts qui ont jugé quel

que Question du reſſort de cette matière ', 5C

ce que les Commentateure des Coutumes en

’ ont dit-,il en a même réfute quelques-uns

qui Ontättesté des uſages qui n’on’t jamais

été obſervés.

Enfin oh trouvera à la ſuit-e de ce Traité

un Eírtrait des Ordonnances , Edits , Décla

rations , 8c autres Réglemens concernans la

forme des Pfiſécs.

TR-A 11E' ou Diſſertations ſur pluſieurs

matières Féodales , tant pour le Pays' Coû

tumier que Pounles Pays de Droit Ecrit ,
troiſième partie , cóptcnanr 1°. les Obſerver-ſſ

\ions ſur 1c Démcmbremenr 8c Jeu de Fief

pour toutes les Coûtumes, autres quels.

Goûtume de Paris 45C les ſemblables. 72°.

_Une
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'Une Diſſertation ſur le Parage, ſoit légal, ſoit

corfventionnel. 3° Les Obſervations ſur les

.Droits de Quint 8c de Lods 6c Ventes de tous

Contrats qui peuvent les produire Par M.

Germain-Antoine Guyot, Avocat au Parle

ment , à Parir , chés Sangrain , fils , Grand

Sale du Palais 1741. volume i714". de 634;

pages. . '

.\ Nous avons clonnéPExtrait de la premiere

partie !le cet Ouvrage dans le Mercure de

Novembre 1739. 8c celle de la ſeconde par

tie dans celui de Janvier 1740. La troiſième

partie qui vient de paroître depuis quelques

jour.; , est compoſiee comme les précedentes,

.de pluſieurs Traités particuliers ou Dillerta
tions dètachécsffllſiur differentes parties de la

matiere des Fieſgque l'Auteur donne au Pu

blic à' meſure qu'elles ſe trouvent prêtes ,
ſans s’aſſujettir à aucun ſiordre pour l'Edition

de ces differens Traités. Le stile de cette troi
îfiéme partie est auíli le même que CClUL des

précedentes.

La premiere Diſſertation est ſur Ie D64
membrement 8c Jeu de Fieiſi; ?Auteur en

* avoir déja parlé dans la premiere partie dc

.ſon Ouvra e , mais ſeulement par raport à la

Coûtume ge Paris ;c'est pourquoi il reprend

_ici la même matière 8c la traite par raport

~ .aux autres Coûrumes, a rès qudques .Ob

ſervations ſur le Démembrcmenr 6c Jcu - dc

— ~ E iij Fier -



"i370 MERCURE DE FRANCE
-Fieſſſen general ', l’Auteur entre dans 'le détail

'des diſpoſitions des differentes Coûtuiſies 'à

ce ſujet , 8c les diſcute chacune en particuó

“lier , ainſi que ce que leurs Commentateur;

8L autres Auteurs en ont dit.

La ſeconde Diſſertation est ſur les Paragesz'.

l'Auteur , après en avoir donné une idée gé

nerale , diſlingue le Parage légal du conven..
ition_nel,& explique comment l'un 8C lñ’autre ſe

constitue' , entre quel-les ſortes de pefſonnes ,

quels ſont leurs effets , leur durée , 6c' quels

droits peuvent être dûs pour la vente des

portions des cadets , ſoit pendant le Parage ,

ſoit aprèsque le Parage e fini. - . * ,

La troiſieme Diſſertation est ſur les Droits

de Qiint 8C de Lods 8c Ventes. M. Guyot ſait
ſirénumeratio-n de toutes les Ventes- 8c Con

'trats équipollens à vente , qui peuvent dſſons

ner lieu à ces Droits.

ll a misà la ſin de ce volume une addiñ'

tion au Traité de la Réunion , compris dans

le premier volume , 8C au Traité du Relief,

compris dans le ſecond. Ce qui l'a engagé à

faire ?addition qui a raport au premier volu

me, est celle que M. Auroux des Pommiers;

Auteur dulCommentaire ſur la Coûtume de

Bourbonnoís a ſaità ſon Commentaire , dans

lequel il a combattu l'opinion de M. Guyot
ſurïPArticle 3S8. de la Coûtume de Bouï ſi

.bonnois S M. Guyot répond dans 'ſon addis'

.tion
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'ſion âcclle de M. des Pommiers; àPégard

de celle qui' concerne le Traité du' Relief,

elle a pour objet *de rectifier une citation

dſiAtſêſ 8c de diſcuter trois Actes de noto

rieté , donnés par 'les Officiers du Bailliagc

de Mantes au ſujet du Droit de Relief dans

leur Coûtume.

NouvEAUx TRAITÎFS DE TMcoNoMEîñ'

TRIE rectiligne 8c ſphérique, démonrrés

par une Méthode nouvelle 8c plus facile

Zoe celle que l’on a employée juſqu'à préa

- nt, accompagnés de Tables !les Sinu-s Tan-j

genres 8C Sécantes en parties' réelles , des LCï-Ï
ſſgarirhmes des nombres naturels depuis l'ir—î

nité juſqu'à vingtñmille , 8C des Logarirhmes

des Sinus 8C des Tangen-tes miſes dans Fordrdl

_ Ie plus naturel 6C lc plus commode. Ouvra

ge utile à ceux qui veulent étudier l'Astro

nomie, la Géographie , la Navigation, 8C
les autrſſes parties des Mathématiques, qui

dépendent de l'a Géométrie ſides ſolides z avec

un Traité de _Gnomonique dans lequel on
:pli-que ſe calcul des deuxſſ Trigonométries à'

1a construction des Cadrans Solaires, ſuivi

d’une Table des Angles horaires pour les Ca- ,

drans horizontaux 8c verticaux , 8c de plu-

ſieurs autres Tables utiles dans la Gnomoni;

ue. Le tout enrichi de Fi ures ravëes en:
q_ _l \ g g , _

taille douce. Dedies a Mrs de l'Academie

_ - — E iiij; Royale

~ï
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Royale des Sciences, par M. Diptera-cieux;

Maître de Mathematiques. Volume in 4.". A

Paris', chés Hipolite-Louis Guerin, 8c Jac

ques Gnerin , Libraires , ruë Saint Jacques ,

à Saint Thomas d’Aquin , 174L. _ r

HÎSTOÎRE DES EMPmEs ET DESRI-ÏPUBLI

QUES, depuis le Déluge juſqu'à J. C. où

l’on voit dans celle_ d'Egypte 8c &Aſie la
liaiſon de l'Histoire Sainte avec la Proictane ,

8C dans celle de la Grêce le raport de la Fa

ble avec l'Histoire, par M. l'Abbé Guyon.

Tome VII. le; Seleucidgr, in r2.. de 533. pa

ges S à Paris , chés H. L. Guerin, 8c autres

Libraires, 174.1. '

, EXAMEN ET REFuTATroN des Leçons de

Phyſique , expli nées par M. de Molieres au
College Roſiyal.. c France , par M. Sigorglïc

* A Paris, chés Jacques Clouſ-'er , ruë Sain”

Jacques I741'. un yolume i” i2.. pag. 45 2.-.

ſans les Propoſitions préliminaires.

REÏÎONSE aux principales objections con-î

tenuës dans l'Examen des 'Leçongde Phyſié

que de M. PAbbÉ de Molieres, en forme de

Lettres à M. Sigornc. A Paris, chés Jac
ques Clanſier, I741. in 1 z. Pſiremiere Lettre

de 54. pages. La_ ſeconde de 72. ë

PENSËEË

ï
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PENSE’ES SUR DrVERs SUJETS DE MORA

LE', par le R. P. Avril/a” , Religieux Mini—

'me, avec un Avertiſſement, contenant un

abregé de la Vie de l'Auteur , 8( le Catalo

, gue de ſes Ouvrages , à Paris, _ches D. A;

Pierre: , Libraire , ruë Saint Jacques , vis-à

v-is Saint Ÿves,~â Saint" Ambroiſe. Volume

_ín- 12.. de 664. pages , ſans l'Avertiſſement,

i741.

ï

’ ſiLE SIXIEME 8C dernier volume ín-_fàl de Ia

ſſnouvelle Edition _du grand Dictionairc Géo

.Ëſäphàïuef Historique çtlÿqgfllſ- par M.

e a artiniere etant ac eve , e .T ivre ac

tuellement chfs Ió- Mercier_- 8c Bzwlct , Li

braires, ruë Saint Jacques; les promeſſes du

projet, (gli en a été publié, lorſqu'on com-z

mença cette Edition, ont été remplies. 8c au

delà.

Dans l’Editíon Originale , il y a pluſieurs

renvois , ou qui ne ſe trouventpas ſous l'or
tſiographe indiquée , ou_ qui , ſaute-d'avoir été

'remplis ,ne ſe trouvent point du tout; nrais ſi

dans celle-ci on a rendu conforme I’ort0~.
ſſgraphe des mors, qui étoient écrits diffœ

remment aux lieux renvoyés. A l'égard .des

_Articles renvoyés , qui mnnquoient abſolu

menltnquandrilsênt parfpde conſéquence-fil?

p… cte ajoutes. -’est ain 1 qu’on alait en lor;

t e' qu’il ne ſc trouve point dans cette Ed?

E v_ tion
I
I .
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tion des inéxactitudes qui déroutent 8c im*:

patientenr le' Lecteur. Les corrections 8C

augmentations qui ont été fournies depuis la

publication du projet , ont été aſſés conſidé

ràbles pour former un volume entier de plus

u’on n'avoir compté. Il ſuffira de ' déclarer

äbù ſont vcnuës ces corrections 8C augmenta-Ë

tions,pour en faire concevoir iunc déc avanta

geuſe. Les R. R. P. P. Sanadon 8c Charles

voix, Jeſuites, Mrs du Lignon 8c Abauzil ,'

deux Sçavans Réſidcns en Suiſſe, qui ont ſai-t

de tout tems , leur plaiſir 8C leur étude de la.

Géographie,& M. l'Abbé Lebeuſ, de l'Aca
démie Royale des Belles-Lettres, yoctnt 1a- ſi

Principale part; on a reçû quantité de Mé

moires de deſſus les Lieux, 8c on a ſçû pro

fiter pour ?Article de Paris, de l'avantage d'y*

êtruil a été reſondu juſqu'à le rendre mécon

Ïïoiſſable. Pour Fexacte deſcription des Mai

ſons Royales, on a été aidéÏpar M. Gabriel,

premier Architecte du Roy , qui en a com

muniqué les Plans , Verſailles entre -autres,

ſur lequel article , on' n'a point craint: de s’é<

tendre, est décrit de maniere qu’on en pour

eroit lever le PlanLOn prorpet enfin que , s’il*

arrive que dans la ſuite il en paroiſſe une Edi

tion plus ample, il ſera donné un Suplement

en ſaveur de ceux qui ſeroient fournis de

cette Edition. Le prix des ſix volumespreliés;

est de cinquante écus- '

Avis
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Âvls pour l'Histoire des Hommes Illuſ

tres de la*France , par M. (l'An-aigu) , Bro

chure de r z pages. A Pari: , ches le Graz: ,

Grand-Sale du Palaisà l’L couronnée; X741..

L’Auteur prie ceux qui auront des Mémoi

res à lui ſournir , de les lui adreſſer. Il de»

meure ruë Neuve des Petits Champs ,près

/ l'a Porte du Palais Royal.

SuiTE DE LA DEscRir-TÎON des Maladies

Veneriennes , où l'on trouve l'inſuffiſance
des ſiimigationrs ,avecſirun Traité ſur les Mg'.

ladies , apellécs Fleur: Blanches , 8C une Ré

ponſe àla Critique .de M. Astruc , par M. Di'

ba” , Chirurgien Ordinaire du Roy , clans

fa Compagnie des Cent Suiſles. A Pari: ,,

ehés la veuve Piſſbt , (Lui de Conti, à le:

Croix_ d-’Or. i741. Vol. in-iz. 374,. pages.

LES AMUSEMEN s Du COEUR ET DE'

E’Esi-MT ,, Ouvrage Péri0diqne',’T0me X, ſe'

vend à Paris ches la- veuve Plſſôt , Quai de'

Conti 5 8c chés 'Antoine-Urbain Cpmclítr),

Quai de! Auguſtins, près la ruë Gît~le—Cœur,, 'ï

T741. in? r2. d'une très-belle impreffion , 8c

ſur du» papier fin. Le prix .est, de 50. fils .em

blanc, ê( de z. lit/m relié. ,_ 7

La diverſité des Pièces _de ce nouveau 11m-

me , est égale àcclle des précedens. On a: O
donné , Page 4.09. Üctſljÿ'. u_n Diſcours ſOtlSâ ſi

' E. vj, _les ñ
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le titre de Caprice: Liner-tirés, qui auroit-píiſi

ſervir de Préſace , l'Auteur paroiſſant dans

le deſſein 'de réformer en partie'le plan des

Amuſement. Le Texte de ce premier Diſcours
est emprunté de Perſe. ſi

.Quo didiciflſſe niſi hoc ferrnentum , 8c quar ſirnuë

intus

hinata est , rupto jecore exierit capríffcusſ

A quoi La” amdſſêr der cannaiffizncer , ſi le

_fiat/Dir qui nou.: mfle ‘ G" l'amour propre qui

germe en mäme- remi', ne rampe-m [et digues de

la modestie ponrſè produire du dehors .P

Voici le commentaire de cette Sentence

génerale. .

v La paffion d'écrire devenue' ſi contagieu

n ſe ô( ſi univerſelle , a ſans contredit ſa

'Dz ſource dans ce penchant à nouscommuni»

v quer , que nous aportons en naiſſant , 8c

n qui est le premier lien de la ſocieté. Elle

» s'est fortifiée-parmi les hommes ,à meſure

» que Peſprit humain , en combi-nant ſes di

li verſesddées , 8c en modifiant toutes ſes
nſiperceptioſſns , s'est ſait un arr_ de 'penſer ,

n dîmaginer , de raiſonner. *

n La ,Nature ,ñ en donnant à. l'homme un

n deſir inſatiable de ſçavoir, lui en inſpire

n bientôt un autre , qui est de produire ce

* n qu’il ſçait; &le ſentiment de nos con

n noiſſances, dont “l'amour propre est inſépa

Dz table)
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ïïrſſable , est , comme s'exprime Perſe', un le‘ſſv‘

>Î vain qui ſcrmentïôt nous enHe au point'

>Î ne ſaut pas un effort médiocre pour

v réſister à la demangeaiſon d'écrire. Cette

ad incontinence d‘eſprit a fait de tout tems

v les mêmes progrès que la curioſité, 8c elle

*ï est plus vive, à meſure ou qu’on ſçait plus ,’

v ou qu’on croit plus ſçavoir. De-là ,cette

n activité 8c ce prodigieux concours d’l:cri-.

*ï vains en tout genres , 8C cle-là tout homñ'

v ine qui penſe , veut qu’on ſçæïche qu'il s

» penſé. .. . . . Un de nos plus célebres Ecri

n vains ( M. Nicole ) apelloit les Bibliothé

n ques , le: magazin: de: fantaiſies humaines;

n Cette ingénieuſe définition, qui n'est pour

n tant pas d’un Sceptique , revient au para

” _doxe de SainoEvremont: Que plus o” voi:

n de Livres ſm* une matiere , plus il ſhut

»a juger qu'on n'y entend' rien.

Ici l'Auteur ſait la critique des Philoſophes

8: de la Philoſophie , de la Médecine , 6Ce.

Page 41 z. v Si des Sciences trop abstraites

»ou trcä) incertaines ,. je paſſe à la Líttera-æ

d» ture, j'y trouve les mêmes inconveniens.

» Je vois l'étude de l'Antiquité anffi. remplie

D d'incertitude , ſims ceſſe partager' les Sçaq

n vans, qui décrivent tous, que pour contre-è

n dire 8c pour être contredits. Ce ſont, com

D me les Phyſicians , des gens qui .marchent

:o à citons, 8c qui-au-milieu des ténebres, diſ

' u purent

....000
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n purent de la bonté de leur vûë. Où l’Auëï

teur de ce Diſcour a—t’il pris que toi” le: Spa

wan: ?décrivent que pour contredire Ü Être co”

tredits 2 N'en connoît -il point qui décrivent

qu^e pour instruire 8C pour être instruits euxs

memes , qui ne cherchent que la vérité , &C

qui ne s’occupent qu'à la ſaire connoître ?

>- L’Histoire , à force d'être remaniée ,.

n m'offre preſquhutant de problèmes que dc

» ſaits, Ici, par ſa trop grande ſechereſſc ,j

n elle effleufe à peine mon imagination , 8C

n ne ſait que gliſſer ſur ma mémoire. Là, trop

n diffuſe Ô: mal digerée , elle nſendort par

n ſes reflexions, où fixant route mon atten

n» tion ſur la ſagacité de FEcri-vain ,el-le me:

n renddistrait ſur les Faits.

»Dans tous les autres genres, c'est-Indice'

n dans toute cette étenduë des Lettres qui..

n. embraſſe PELÛXËIUÊIÎCC ,la Poeſie , le Théa

n tre , ôcc. à conſidérer combien aujourd'hui

ñ n pullule le ?Yen-Eine Amgur , on diroit que

n les talcns de l'eſprit , comme une ſorte de

» Profeſſion publique *ſont abandonnés par

» mi nous au premier venu. Quel déborde-d

»ment die-toutes parts ! Je vois des batail

n lons d'Auteurs, comme les Soldatsde Cadz

n mus , ſortir tout à coup de la pouſſiere ,

»entrevoir le jour 8c s'y replonger, pour faire

z, place à de nouveaux ui ſſauroieiit , ſans»

.n CÏO—LllC,j,3lT1a.íS écrit, l d-'autres xfeuſſenl:

>- penœ.
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»D penſé avant eux , 8c dont ,la rſinoitié encor**

u ne ſait que copier ou travestir l’autre . . . .

Notre Auteur ne fait pas ſa cour à ſon
fiécleſſ, 8C il ſaut croire', qu’il ſaittoutes

Îes exceptions que les Grands Hommes

d'aujourd'hui méritent , 8c qu’il. ne con_—

fond pas 'l'or avec Foripeau. 1l continué-j

ſur le même ton qui peut-être n'est pas ſéñ;

xieux, '

v Ainſi , dit-il , quand , rott examiné, on~

”' voit enfin-à quloi aboutit la prétenduë ſer

» tilité ,dont on. fait honneur à notre ſiècle;

a» peu s’en ſaur que l’on n’envie à la ſimpliñ

»- cité de nos premiers âges , l'heureuſe oiſi;

:D vetó quîonleur reproche . . . (Lie tous ces

n Ecrits dont le mélange inconcevable est:

” l'Histoire de l'eſprit humain , ſont un ſpec-j
ſi” tacle intéreſſant pour un ignorant Philo/ſad

»plie !‘ . Qu'il, est ſingulier de conſiderer:

_n une partie du genre humain livrée à la paſ

» ſion d'écrire , s’empreſſer de prouver à Fau

” t_re à quel (point elle est raiſonnable 8x' par;

” ragée _des acultés de Penrendement , natuë

” telles our acquiſes! Qu'il est. plaiſant de'

>- voir un homme penſer tou-s lesjours à la.

:s tâchejzc rêver méthodiquement' pour nous

n donner une Histoire ſuivie des opérations

n de ſon cerveau, 8c le Journal curieux de

_æv ſes perceptions l »

.Je Page 4x7. Un homme &il; un Livre~ _ - »_- le
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n le publie . . . . _Un autrehomme le lit, 8C

v cette lecture lui donne auſſi-tôt des idées...

à» C’èi~i est aſſés pour lui ſaire naître l'envie

i: d'être Auteur à ſon tour; 8c bien-tôt cet:

a: homme , échauffé par Pémulation ou par La

»jalouſie , conçoit le deſſein d'un Ouvrage ~,

o il prend la plume 8C l’exécute. Son Livre

n en trouvant des Lecteurs, en va ſaire éclore
ct» pluſieurs autres, 8C perpetuer ce déchaî

” nement dins plus d'une génération. Le dè

s: ſit de Pimifition est le premier instinct de
ir-Fhommegſſdest peut-être auſſi ce qui ſait

n qu'il y a ſi peu d’Originaux. Mais enfin tel

n en est Yeffet; un Ouvrage en enſante Un

n autre , 8C cela va à l'infini . . . . En liſant)

a: l'imagination agit encore plus que le juge'

v ment, 8c quand une fois nos facultés ſont

'u excitées à un certain point , plus de repos,

n il ſaut céder à la demangeaiſon d’écrire.ñ

v (Pest im Taon qui s'attache à nous 8C qui

v nous laiſſe* un viſ égirillon. Voilà com

” me cette agiſſanre paſſion nous gagne tous

v inſenſiblemtnt, Votre eſprit dévelope le
Tſi- mien , 8C une idée m'en ſuggere mille ; 'je

v veux mÏ-ſſayer auſſi bien que vous, ou li

v je ne veux point liazarder mes grands talens

v dans le même genre,ni ſaire les ſmis de l'in

'» venlion, je vai-S me ſaire valoir à vos dépenë,

v c'est à-dire par vos propres Ouviagss; je

avais me tourner à la critiqugôc vo uS.m’aI—

' ' ' 3° lez
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'd lez voir bien-tôt, éclairé eut-être par vos

” ſautes mêmes , cenſurer Ort à mon aiſe ce

v que je n’euſſe poiqt été capable de faire.

L’Autcur parle enſuite du progrîs des Let

tres chés les Romains 6c chés les François;

il paſſe de-là aux differens Journaux. Le Pu-.

blic décklera S'il entre ou non de la partiali-ñ

té dans le Jugement qu’il en porte. Ce Diſñ_

cours finit par ſexpofftion d'un deſſein' Lit-j

tcraire. '

L'Editeur de ce Tome , a fait réïmprimerla'

.Batrdchamiomacbie dHOmere , traduite en

Vers François par ſeu M. Bai-ain le cadet; 8c

le Poëme des Ceriſe: _renwrſËó-s, de Mlle

Chers”. 1l y a 2.5. ans que la torrune de ces

deux Morceaux est ſaire: Vamm decu: img

morzale.

Une petite Piéce de Vers de M. le Cheva;

lier de NeuſvillexMzntrtdar , à M. le Conte

de Varna' de Liívílle , nous a parû diſgne d'ê

tre tranſCritC. Ce ſont des Etrennes intirulées:

. LE PORTE-FEUILLE)

C E préſent-ei n’est de groſſe valuë ,

Ie-le ſçais bien , n’oſemis , ma Foi ,

L’offrir. mon cher , à tout autre qu'à toi.

Mais la Fortune., eu Maîtrefle abſoluë ,

Fait un Index de nous faibles Humains,

_Que ſon caprice en deux parts distribue

ñ Les
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Ïses biens, les rmux tout ſi: trouve-J'en ſes mains..

E: fon tariſai chacun attribuë "

Ces choſes lai :ſans trop-îiîégalité ,

Selon le lieu qu’on tient dans ſon Registre.

Or , je ne ſçais quelle fſitalité

A mis mon nom dans la claſſe ſinistre c.

Advient de-là Pimpoflibilité

Oil je me vois de ſignaleſiëſſmon zèle

Pour un ami gêner-eux 8c fidele.

Mais, comme aux dons le cœur met tout le pri: .2

De celizi-ci tu ne ſeras ſurpris,

Car je le ſais gage de ma constance.

Il est encor qÿuelquïæurre circonstance z

Ecoute 8c vois combien je te chéris.

Loin de celer que j’ai fait quelqwuſagc

De cet étui dont je te ſais hommage ,

Loin qu’il en ſoit plus digne de mépris;

,Tu dois , ami, l’~en priſer davantage. ' ’

Seul confident des plus tendres Ecrits ,‘,

Greffe ſecret des plaiſirs de mon ame ,.

ſy conſetvois. les preuves de la flâme ‘

De deux Objets dont mon cœur ſur épris."

Oüi , c'est cela que te ſacrifie ,

Un néceſſaire , un tréſor des Arnans.

je ſuis diſcret , je tele notifie;

Sans quoi verrais que les poulets charmaiisë

Qu’il tenſermoir , ſont de telle mature,

Que l’on en peut offrir la couverture-z,
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It que c’efi preſque exeès cÿhonnêteté.

Pour toi, bien-tôt verras_ de tout côté

Pareils Ecrits , tant en Rime qu'en Proſe ,

S'y raſſembler 3 au moins c’est une choſe

Que je deſire avec ſmcerité ,

.ï .
Tu peux m'en croire. Our, que chaque purnfo

Par ton eſprit une Belle encbaiuée -

A tes ſuccèren joígne de nouveaux l

Qu'en ton chemin jamíis aucuns Rivaux

N’oſenr paraître! ils ſervent àla gloire,

Il est bien vrai, mais non pas au repos.

Il: ſont encor bien plus hors de propos ,

Quand il s'agit dfeinporter la victoire

Près d’un objet que par goût 8: raiſon.

On. veut unirà ſoi par Phymenée. 'ſſ -

Auffi je vois que celle deſſinée

A ſoûtenir ton 'antique Maiſon ,

Digne _de toi . . . mais je ſuis un Oiſong

Toutloüangeur est marchand de poiſon ,

"Et mon ami fort ſombrement yaccueille..
Revenons-en iànotre Portefeuille 5

!iux jolis Vers , &ces tend-res poulets ,

Dont jai parlé , tu mêleras , beau Sire ,_

En bonne Proſe autres certains billets

Qtfun débiteur eû obligé d’écrire.

Ainſi ſur toi tu pourras raſſembler

Les interêts du cœur 8L de la bourſe', n



m4 MERCURE DE FRANCE

Et quand Pennui viendra pour Faffiibler , —

Tu trouveras une double reſſource

Dans cet éruique je teÏns porter.

De tes plaiſirs il ſera le Registre;

En quelque ſorte , il ſera le Mrnistre

De ta finance , ô( ſoſe me flïter

Que chaque ſois qu’il Faudra feuilleter

Papier galanr ou papier de Grimoire,

Îoccuperal place dans ra mémoire.

Il v a encore dans ce Volume une Epitre

Philoſophique qui part de la même main.

Elle est remplie de ſages rnaximes , de refle

xions conſolantes Contre les adverſités, 8c

peut' fournir cles reſſources pour ſouffrir avec

'constance les maladies du corps. . 'z

M. le Chevalier de Neufuille a donné de

plus, la ſuite de ſes [Jeux Sœur: KIT-iles, Hiſ

toire commencée dans le Tome 9 ily a in

ſéré , par Forme &Epiſode , des instructions

pour une jeune perſonne expoſée dans le

monde à la contagion du vice. .

Nous indiquerons ſeulement une Coméñ'

die nouvelle , page 169. ſous lecitre de Mz'

nor o” l'Empire Sontcrrdin; il ſaut lire dans le

Recueil la Chronologie de Pllimíe Ælzfamere;

l’Eſſai deTraduction des Bucolique; de Virgile;

le: Mmuter amuſante: , 8c quantité de Piéces

détachées, cn-Proſe 6c_ en Vers,_que nous ne

- POUVOXIS
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Pouvons ni abreger ni tranſcrire. On en lit

avec plaiſir pluſieurs qui ſont l'ouvrage de

quelques Dames.

La Traduction ſuivante de l’Ode d’Hora-'

ce , Dzffiëgcre HIT/tj , finira notre Extrait. On

ne ſçait pas préciſément à qui elle apartient,

ayant été attribuée à diverſes Muſes.

La neige a diſpariî z bien-tôt par la verdure

CſieÏCÔteaUX ſeront embellir.

LaTcrre ouvre ſon ſein 8c change de parure ;

Les fleuves coulent dans leurs lits.

. :a _

Les Nymplies de retour, les Graces toutes nuës,

Au ſon des Airs reglent leurs pas.

Chaque ſaiſon nous dit , nous ſommes revenuës ,

Vos beaux jours ne reviendront pas.

7s*

Le Príntems ſiiít l’Hyver,l’Eté prévient PAutomne,

Et l’un par l'autre est répare'.

!flame , qui nous ſoûrient , ne ranime perſonne

Quand le corpo en eſt ſéparé.

99'

jAlors on d'est plus rien. Tullus, Aneur, !née ,

Ont ſubile même destin..

L: qui ſçait ſi pour lui la prochaine journée
. . ,_

fera luire un nouveau matin' ê

Pendant
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Pendant qu’il t'est permis , avant l'heure fatale;

Donne à qui t'a le plus aimé.

Le ſeul que peut choquer ton humeur libíczle ,ï

(Pest tori ſucceſſeur ïffamé.

#

'A la mort quand Mines t'aura par ſa Sentence

Condamné ſouvetainement ,

'll n'est point de rang , deloquence

Qui retire du Monument.

;je

Diane :en vain tâcha que ſon chaste 'H-ypolite

Lui .Für rendu par les Enfers;

Et Théſée , arrivé ſur le bord du Cocyte ,.

Laiſſa fon ami dans les fers.

Il nous reste à rendre compte du XI. Tod*

.me de ces Amuſement. Nous le ferons dans

un des prochains Journaux. Les deux Librai

res indiqués vendent les Corps complets tout

reliés très-proprement, ſur le pied d’un écu”

»de trois livres chaque Volume.

CALENDRIER MERiDri-:N, ou l'Art de tra-‘

-cer une Ligne Mcridiennï avec une extrême

facilité , pour regler les Pendules 6c les

Montres, ſuivant le mouvement du Soleil,

à Paris, chés Philipe-Nicolas Lottin , Im

primeur -Libraire , ruë Saint Jacques , pro

che Saint Yves, à la Verité, 174E. avec

Paprobation d'e M. Calſini.

u
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' Si cet Ouvrage n’étoit qn’un ſimple Ca

lendrier , il aroîtroir un peu tard , mais
comme le Caliendrier en est la_ moindre par

tie ,.84 que c'est un, Traité qui contient diſ-ñ'

ferentes Méthodes pour tracer ſacilement une

Ligne Meridicnnt-,ñôc qui aprend à regler les,

Pendules 8c .les Montres avecune grande juſſ

teſſe , il ne pouvoir manquer d'étre bien regû,

.en quelque tems de l'année qu'il eût parû.

Cet Ouvrage est diviſé en deux parties;

dans la premiere , on commence par donner

la maniere de tracer une Ligne Meridienne

ſur l’a'pui d'une ſenêrre , enſuite on montre 5d

en tracer une ſur le plancher d'une ſale. On

donne encore 'une Ligne Meridienne par lc

moyen d’une-corde tenduë; on ajoûte la

maniere d'en tracer une ſur un mur à lomb;

enfin on y aprend à placer un -quart dc cer

cle dans le plan du Meridien , 8c à obſerve:

Pheure, la niinutte , ô( la ſeconde du paſſa

ge du Soleil, de la Lune 8c des Etoiles, par'.

le Meridien. .

Dans la ſeconde partie , on enſeigne;

L'Art de regler les Pendules 8c les Montres;

ſur le mouvement deu Soleil, avec une Tabla

qui marque tous les joursoû il y a deux nti-é

nutes de difference', entre le Soleil 8c une
Horloge bien reglée. ſſ

ï Ony trouve auffi la maniere de regler les

Horloges par le moyen des Etoiles fixes , 8C

Oï
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oſin finit par un abrégé des principales 'Obſer'

‘ vations ſiAñstronomiques qu’on peut faire avec

les Lunettes 8c les Teleſcopes de réflexion.

Cct Ouvrage ne peut qu'être ſort utile. Il.

est écrit avec beaucoup d'ordre 8c de clarté *,

on y dit beaucoup de choſes en peu de mots, ‘

8c il est d’autant plus avantageuxpau Public,

qu’il est intérdſant pour tout le monde , dc

pouvoir ſe procurer une juste meſure din tems.

LA NOUVELLE TRADUCTION de Tite

Live , dont on a annoncé le premier volume

dans le Mercure du mois de Mai dernier , ſe

continué avec beaucoup de ſuccès. M l'Ab

bé Brunet, Auteur de cet important Ouvrage_

vient dc donner au Public le ſecond 8c le

troiſième volume , qui contiennent la pre

miere Decade de Tite Livre dans ſon entier.

Il les a prélentés au commencement de ce

mois au Roy , à la Reine 8C à Monſeigneur

le Dauphin, auquel cette Traduction est dé

diéeOn juge par cette ſuite que l'Auteur ne

perd point .de vûë les engagcmens *qu'il a

pris avec-le Public, 8c qu’il S’aplique de plus

_en plus à mériter ſon ſuffrage.

_ſſ 'REr-Lroye à M de Malierer, on Demon[

mnion Phyſica-Mdthcmntiqne de ffimpoffibi
lite' , Ô' de lïnſſiuffiſſimce des Tourbzllonr. Par

M.Sigor:ie,i. -r/ól. in 8. de 190. pdg. A Paris,
ché: Jacque: Clouſier, rnèſi &Jacques , à l'Eau

.J1 Üvwc, 1741. M
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ŸM. Auroux Deſpommiers , connu par ſon

Commentaire ſur la Coûtume du Bourbon
noctis, vient de donner au Public, un Ouvrage

ſur la 'R eIi lion, qui apour' titre. TrzArrlÿſíër

la neceſſite' âe #instruire de la verité de la' Re#

ligion , 8c ſur les moyens de ſi” aſſûrer Üc.

Cet Ouvrage imprimé à Paris , chês Pau
lus du Meſnil, 1. vol. tſin-rz. de 2.63. pages)

est diviſé en deux parties; dans la premiere;

l'Auteur prouve la neceſſite de s’instruire de

la verité delſa Religion , il donne les moyens
de s’en affûrer_,&, il ſaiſit voir Fuſage que l’on

doit ſaire de ſa raiſon,en matiere de Religion(

“Dans la ſeconde, iliexpoſe la Foi de l'E-È

gäiſe ,~ſur le Mistere de l'incarnation &l la),

ívinité de JESUS-CHMST. Il concilie' la ſoi'
de ce Misterc avec la raiſon ; i1 ſirouvcſi

contre les Deïstes, que l'adoration 3 e .lE-î
sus-CHMST , dirigéeänar la 'Foiſſde ?Egliſe

I

ñerenſerme aucunei olctatrie. ' . i

J La premiere partie estïdîvifêiæÿeniſiept chàpi-Ÿ

Eres. Dans_ le; premier; onſaÏt ièhric~’l’inä'—'

prudence dela plûpartqdes hommes', quí

gge; unclegereté ſans égale , 8c ſans au~cun’

.diſcernement, ſuivent 8c ernbraſſent une Re_

liggon; ſur le' ,ſimple témoignage de leursîpa)

;ſiens , &de leurs Docteurs , \änſisavoir-exa-î

initié lſſescaracteres de' verité ,ct dont ce tél

zſinoigiíage ſiestrevétu. ſi

, .Dans les chapitres , ſecond, 8c troiſième ,L

11, Vol. F l'Auteur

J'
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l'Auteur expoſe les Contestätiqns ëllſenltre .les

Catholi ues 8C les Prote ans ur a voie
que Digu a éËabli pour connoîtie la vérita- ſi

ble Religion: 8c après avoir raporte les rai;

ſons des uns 8c des autres, il fait voir ne

les deux partis conviennent de la nece ité

de quelque examen en ſait de Religion , 8C

ue c'est la raiſon qui nous conduit à la ſoi.

. ll distingue trois ſortes d'examens, un

examen d’artention, de diſcuſſion , 8C de

réciſion', il explique ces differentes ſortes

&examens , 8C il obſerve que l'examen

de préciſion est effectivement impoſſible;

:ion-ſeulement dans les matieres de Reliz

gion , fnais encore), dans celles delxſlorale ,î

e Pratique , 8c meme dans les verites natu

relles; quant à celui de diſcuſſion , que les

ſimples , 8c les ignorans en ſont incapables ,

8c qu'il ne. peut regarder que les Ëçavansg

6c les Tllqéologiens cílſoù _Ïoníponclzlutàcqlutsſ

dans l’o ' ation ou ont es imp es es

i ſſnorans e s’instruircte 8C d'examiner ils_

rie ſont tenus qu’à un examen d'attention 8;

de ſimple aplication.

Ce qu’il im orte de ſçavoir , dit PAuteur g

ç'est ſurqupi oituppmbcr lexamend d'atten

tion ou de diſc ion', ce u’on oit examincir, 8c âquoi il ſaut ſairecdttention, pour

parvenir àla certitudeide la ſoi, 8L pour s’aſë

ſûrer de la verité de ſa Religion.

De
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_De quelque maniere ue la certitude de la

ſoi, 8c la connoiffance 'e la verité de la Re

ligion ſe ſormeen nous, il est certain, ſe

lon n_orre Auteur , que cela ne_ ſe fait pas,

ſans que la grace de 'Dieu n’intervienne , 8C 5

ſans l'O ération du Saint Eſprinqui excite

l'ame naturellement pareffeuſe ; àla recher

clie de la verité qui diffipe les préjugés qui

rendoient la verité impénetrable ;, qui rend'

l'eſprit plus attentif aux caracteres de VCrÎ-q'

té-, qui ſertàconduire ces caractères, afin

qu'ils liapent l’eſ~ rit, 8c qu'ils faſſent une

profonde impre ion ſur lui; cela ~ paroîr ſûr

BC' 'certain z mais ce n’est.pas ce dont il s'agit ~

ici, dit-il', ce qui est en question, c'est de l

ſçävoir comment un Chrétien peut parved

11's: , à la certitude de ſa ſoi, 8c s'aſſurer de

la verité de la religion. On cherche un

moyen ſûr pour cela , un moyen qui puiſſe

perſuader, 6C raſſûrer contre le péril 8C l'illu

ſion 8c un moyen qui ſoit proportionné aux

plus petits eſprits. ñ

C'est ce même moyen qui est .expliqué,

prouvé 8C établi dans les Chapitres 4. 8C 5.

dans leſquels on connoît l'uſage que l’on

‘doit faire de ſa raiſon par raport aux misté

reï; 8c où l'Auteur prouve que la raiſon a

' ſon uſage , 8c ſon mérite dans la ſoi , com- -

- me elle a ſes bornes, &quexoute ſoumiſ

ſion a ſes-regles, ſoit 'du côté de l'autorité

~ ' ' F ij ſur
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ſur laquelleelle est apuyée , ſoit du côté des

choſes que l’on veut faire croire , ſoit du côí

té_ des motiſs dont on ſe ſert pour nous poil-e

ter_ à croire. _ ~

- Dans les Chapitres G. 8c 7. on explique

la_ maniere de ra ûter un fidele contre l'ob- ,

jection la plus ſorte des ennemis de la Reli

gion Chrétienne , tirée de la contradiction

aparente des misteres 3 on déſipronve la mé

thode donc ſe ſert Abbadie , pour rouvert .

la Divinité de JEsUs—CHn1sT,On en ait com]

noître lfflinconvenient , on donne le moyen

de i’éviter , ,GC on fait ſentir la neceffité où

l’on est pour affermir la ſoi du fidele, d’écar—_

ter des misteres l'abſurde, 8C le conſradicæj

toire, de distinguer dans ,les misteres ljin-j

compréhenſible ,d'avec le, contradictoire,

6c de prouver avec les Théologiens Carhoq

liques , que les misterçs ſont au-deſius de .la,

raiſon , mais non contre la raiſon,

:Il ſaut, dit l'Auteur, prouver, 6C s’aſſû-I

rer , à l'égard du Mistere de l'incarnation ,'

ëpar exemple, que la Foi de l'Egliſe touchant -

'ce mistere , _ne renferme aucune çontradiczj

tion , ni rien de contraire à la raiſon , 8C que

le culte que l’on rend à JESUS-CHRIST ,'

quand il est dirigé ſelon la Foi de L'Egliſe.

ne Forme aucune idolatrie. .

Tant qu’on ſſécartcta pas de ce mistere;

l'abſurde , le contradictoire 8c le péril de l’i-.

’ dolatrie ,
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dolatrie , qu’il restera dans l'ame du fidele

,quelque ſujet de crainte à cet égard, ſa ſoi

ſera touiours chancelantc, cette ſoi dimiñ,

nuera, 8c les preuves de la révélation s’affoi

bliront dans ſon eſprit , à meſure i que ſa

crainte augmentera. ñ ~' ~

C'est ce quia engagé l'Auteur d'expoſer

dans ſa pureté la Foi de l'Egliſe ſur le Miste

re de l'incarnation 8c la Divinité de JESUS
. ,

,
_

CHRIST , puiſee dans l’Ecriture ,les Déci

ſions des Conciles , 8c les Ecrits des Peres

de l'Egliſe; de ſaire voir ,enfin que ce Miste-Ï

re , _quoiqudnfiniment elevé audeſſus des

lumieres dela raiſon , ne renferme rien de

Choquannque la Foi de l'Egliſe ſur ce Miste

re ne contient rien de contraire à la raiſon ,

8c de prouver contre les Déïstcs, que l'ado

ration que l’on rendà JESUS CiinisT diri

_gee par la I-oide l'Egliſe, ne_ forme aucune

idolatrie z qu’il y a une ſureté entiere à la lui

Tendre, uneneceſliré de le faire , puiſque,

ſans craindre-l’idolatrie, on évite Pimpieté

qui conſiste àreſiiſer à JESUS-CHRIST, le

culte qui lui est du; tout cela ſait la matiére

cle la ſeconde partie de l'ouvrage, 6c des

chapitres qui la compoſentſi

On y_ trouve d'ailleurs la foi de la primiti-'

ve Egliſe ſur la Divinité de JESUS-CHRIST

très-bien établie; une Histoire abregée des

,anciens 8c nouveaux Hérétiques , qui ont

F iij attañ_
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attaqué la Foi de l'Egliſe ſur le Mistere de

-Plncarnation , de leurs erreurs , 8C de leurs

condamnae-ions , des obſervations enfin juſ

-tes , 8C instructives ſur le culte 8c l'ado-j

ration.

Le fnême Auteur annonce 8C promet dans'

Em avertiſſement, une expoſition de la Foi

de PEgliſe ſur toutes les matiéresde Reli

gion , dégagée des diſputes de l'Ecole , 8C

conciliée avec la raiſon , qui est la ſuite de

l’Ouvrage'dont nous venons de parler.

SUITE du nouveau Recueil des Edits,

Déclarations,.Lettres Patentes, Arrêts 8c

Reglemens de S. M. leſquels ont été enre

gistrés au Parlement de Roüen. Enſemble

es Arrêts 8c Reglemens 8c autres de ladite

Cour , le tout depuis Pannée 1717. juſqu'en

172.6. ,avec deux tables , l'une chronologi

que par années,& l'autre alphabétique par —

ſujets' 8C matières. A Raüm, ches J. B. Lt

ſbngne 1741. un vol. in—4°.

4 Cest le quatrième tome de ce Recueil,

dont le premier volume commence à l'an
née 1660. ſi

On a publié depuis peu à Rome le premier

volume d'un dels plus beaux Ouvrages en

'genre dfintiqmtcs “Grecques Romaines ,

qu’on ait encore vu; en voici le titre : Del

Muſeo Capirolino ?Baba r. ramenant: Immagini

di
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'Eli Vomini illustri Roma, i741. Si 'vende all-ë

Gëzlcografia Cminerale 4l Pieds di men-mo. C01a
Tavole XC. tſſn-fàl. Le recueil entier formera

4. ou 5. volumes. Le premier contient les

portraits des Perſonnes illustres, le ſecond

ſera pour les têtes des Empereurs 8C des Im

ipératrices ,le troiſiéme pour les Statuës , le

quatrième pour les bas-reliefs , 8c le cin

quieme contiendra les marbres &r les diver

ſes autres Antiquités, qui auroient pû restêr

,hors de leur rang. -

DE LA NAviGATiON DU Tiima Ouvra-î

\ . . z -- ,

ge ou l'on ſait voir par des temoignages au

tentiques, 8c non ſuſpects que dans les tems

,paſſés , ce Fleuve a été navigable dès ſa

'ſource , &qu’on peut aujourd'hui le rendre

encore tel, 8c le remonter', du moins de.

'puis 0m juſques à Ponte nuovo , 8c que plu.

ſieurs des Rivieres qui s’y jettent ,- particu

lierement' le Chiaggio, la Paglia, la Nera

8C le Teveroh , les uatre principales de

ces Rivieres étoient e même navigables;

Ona joint auſſi à cet Ouvrage trois Diſſer

tations , l’uiie ſur les cauſes des déborde

mens du Tibre , 'l'autre ſur les remede:

qu’on y peut aporter , 8c la troiſième ſur les

moyens de prévenir les inondations cauſées

par les eaux de la Chiana, 8c que l’Auteur

ou d’autr6s ont imagines. Ce Livre, écrit m

F iii) 1 Italſéïr,

sz.:
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Italien, est dedié au Paperegnant Benoît

XXV. Par Liane Pdſàali, 174.0. in—4". de

' .87. pages , à Rome, chés Antonia Rflffi, au
près d: Ffglrſi- de la Rotanſide.

Drscouns DE SAÎNT ZENONſEVÔque de

Verone , mis au jour pour la' premiere ſois

par Pierre 8C Jerôme Ballerim', freres 8.' Prê

tres de_ Verone( Petit ínfàlia de 43 z. pages ,

ñv Verone chês Augustin Carattom' 1739.

ExPucATrON ADRESSE ſides Coûrumes

8C Cérémonies obſervées ches les Romains ,

pour faciliter l'intelligence des anciens Au
teurs , Ouvrage écrit ſſen Latin par M. Je

Níeuport , traduit par M. l'Abbé * * * A P4

.. ris , chés Jean Deſhint , Libraire , ruë Saint

Jean de Beauvais , 174x. mñ r 1. de 4x4. pa

ges , compris la Table des matieres , qui est

'trèS-ample. —

DISSERTATIONS SUR HOMERE , prononſi

cêes dans le College de Florence par Ange

Marie Riccio , Profeſſeur en Langue Grec

que , auxquelles ſont joints les Diſcours du

même, faits à l'occaſion de l'ouverture des

Claſſes , 171-4'. A Florence , 1740. de l’Im
primerie de Cajeſitan 'Albiziniſde 340. pa

ges, ſans la Préface , PEPitre Dédicatoire 8C

l'index', qui ſont ~de 44. pages. LUuvragcſie-ſí

é” Lau' . ~- ' Hxg_

À .
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HISTOIRE ABnEci-ÏE DE LA NIAISON Pala

tine , par M. l'Abbé Schannat , à Francfbrt ,

chés François Varrenzrapp, i740. t'a-ST

REMARQUES d’un Seigneur Polonois , ſur
l'Histoire de Charles XII. Roy de ctSuede ,

par M. de Voltaire , ä la Haye , chés Adrien

Maetjens, 174i.in—i z. de 186. pages, ſans

la Préface de l'Editeur; -

JOURNAL DU REGNE DE HENRY-XV. Roy

de France 8( de Navarre , par M. Pierre de

l'Etoile, Grand Audiencier en la Chancelle

-rie de Paris, avec das Remarques Historiù

ques 8c Politiques du Chevalier C. B. A. 8C

pluſieurs Piéces Historiquesdu même tems.

Quatre Volumes in—4.°. Le premier de 502.

pages, le ſecond de 587. le troiſième de

552. 8c le quatrième de 584. A la Haye,

chés les Freres Vaillant, 174 r. 'i

NIONUMENS TYPOGRAPHÏQUES, ou Re-‘ *ſiſi*

cueil des Ouvrages ſaits lut l'origine 8C les

progès de l'Imprimerie, ſur ſon utilité , ſes

avantages 8c ſes abus , publiés 8c mis en or—_

~dre parJean-Christian Walfíur, Profeſſeur

de l'Univerſité de Hambourg. .xi-Hamburg,

aux dépens de ChristianHérald, en iq4o. .

in—8°.Deux Volumes, dont le premier est de '

1 x04. pages , ſans compter les r 1 a. qui con-'

~ F v tiennent
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I

~ gent.~r7z8.

.tiennent l’Epitre Dédicaroire , l'Avis ali Lee;

teur, la Table des Traités , 8C deux Index

particuliers. Le ſecond Volume est de i z 3 z.

pages, non compris les trois Index qui \ë

trouvent à la fin , 6C qui forment 9-0. autres

pages, non chiffrées. KOH-Orage est m Latin.

LivRi-:s Etrangers arrivés depui; pe” à Pa

ris , chés Briaſſon , Libraire , ruë Saint .ſnc

' que: , à la Science , Ô' àſſzíncgc Gardien.

Diſſertations ſur la Cataracte 8c le Glauco

me, par M.deWolhouſe. 8°. Frnncfiirt, 17.17.

PoLYDoRi VERGiLir de rerum inwcntartbur _

mm collectnneir 'vnriaridm 1 8. .Argent, I 6 i z.

. .Anti- Mnchinvellnr , ſm Comment-aria de Rd

gna bene ndmini/Imndo , contra lib-nm Ma

,chiavelli de Principe r2.. Argenton i630.

Elémens de la Langue Allemande , par M.

de la Pierre. 8°. Sir-orb. 174.1.

Pharmncopea Argentarnrenſir. Fol. Arg.

I725. Histoire Univerſelle ſacrée profane

depuis le commencement du Monde , juſ

qu'à nos jours, par le P. Calmet. 4°. 7. vol.

Stmró. r7z5.à 174i'. . a

f. D. Bernoulli Hydrodinamícn ſir” de ?Ji

rióu: é' mariónrfluidorum 4°'. cum Fig. Ar

**ï Ejuſdcm , ar: canjectnndzſi. 4.'. Baſileæ.

-171 z. .

Les Mathématiques à Puſagedes Officiers,

par
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par Herccmstem.4*. 2.-. VOIUMIÆFÆIË, _

1737- — ëîï/

~ Job. Henr. Boëclcrus daſh-Marilyn: gravir

Ô' latinis ab Homeraſzd flzcul. XVI. 8°.

Ulr. Obrechtí Academic”. Argent. 4*.

1704. _

Traité ſur l’A'cicr d'Alſace ou l'Art de con

vertir le Fer forgé cn' Acier. SÎ-Fig. Strasb.

1737- —

~ Ia. Schiltcri Scriptores rerum Gaz-Wanim

mm à Car-ola magna ad Frid. III. Fol. Ar

gentorati. 1704.

~ -ñ- Ejuſdem Theſaurus antiquimtum 'TZ-nn

nímrum cum nazis J. C. Simanis. Fol. z. 1/0!,

Ulmd. I738.

B. S. Struvii rernm Germanicamm ſêriptag

re; cum _gloſſkria Û' l oci.: P4mIle_lis.Fol. ;N01.

Argent. 1717. ñ

Traité des Tribunaux de Judicaturc, ou

Examen de ce quela Religion exige des Ju

ges, dès Plaídeurs, ôcc. par M. Roque. 4°.

Baſh. 174.0. .

~ Acta Emditarnm anni 174.0. 4°. Lipſiæ.

Deſcription de la Ville de Lyon. 8°. Lyon,

’ 1741.

’ Actes Eccléſiaffiques 8L Civils des Sync-î

des Nationaux des Egliſes xéformées, par

M. Aymon". 4°.2. vol. La Haye 1710. ë

J0( Saens de Aguirre Synopſis Cancîliornm

gtr-influe Hiſ Enix 1 2.. Rom-e 1 69 5-. n -
~ P - . ' F vj Chri/I.
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Chri/Z. Adolphi Diſſertation” Medine. 4°.

Nobergæ. 172.7…

Ebauche de la Religion nafurellgpar W014

Iaston , traduit de PAHgIOiS. 4°. L4 \Haya

1 28. ï

Îïab. Mar-Lab E bermayer Thflfilflïflſ Gemma;

mm ex editiam' J. J. Baye-ri. Fol. Fig. No

rib. l 720.

——- Ejn/dem Cdpím Deorum é' 'aziz-Drum II

Iu/Îrium mm abſêrvatiaïzilzus Erh. _Reujthítl

Fol. Fig. Norib. 1721. _

Hem'. Cope Demon/Immo MÊJÏCO-PTÆLÜË

M pronosticamm Hyppocratis. 8°. Dublini.

1 73 6.

Corpus Pai-'ramm Latinomm. FOI. 2. vol.

Landm!) 1721. — -

Canſamóette anacbreonrtche di Lindon)
.Elune pet/Zara Arcade. 8°. Firenſe 1723._ ſſ

'Les Céſarcts de l'Empereur Julien , rradufts

ſſdſſu Grec , avec des notes, par M. de Span

heim , avec des Figures de Picart. 4°. Amſï.

17: 8. ~ '

\Connaiſſance-de l’Ame par l’Ecricure Sain;

tc , pàr Testas. 8°. 2. vol. Londres. 1727.

Conſolarions contre les fraycurs de 'la

mort, par Drelincourc 8°. 2.. volum. Amſf.

1724. ñ

Histoire naturelle des Inſectes, ſelon leur

métamorphoſes naturelles ,par Goedart. 8°;

3- vol. Fig. La Haye. V
ſi . Hi aria
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Hz/Iorid Philoſhplaicd de idei: ?Jeter-um ('9' re

.cemiarum Plælaſhphorum. 8°. Augustæ viud.

1 73 3* _ ,

.Tab, Hurnelius de Paddgra, 8°. Budiſſæ;

1738. ’

ffae. Laderchi acta Mary-ram *Üindicatm

1701.4. vol. Romæ. H725. '

I0. Ian'. Koethen Principia quad-rm Meta'.

phyſicæ Wal/Iam variir obſhrwztianibus illuſ
tram. 8°. Col. Allob. 1737. ſi

Mémoires du 18-. ſiéelqpar Lambercy, 4',

13.8( I4. 1741. _

——— Des troubles arrivés en Suiſſe âlbcca-Ï

ſion du Conſenſus. 8°. Amſï. 1726.

Pet Am. Mxchelorti d; ſeparationeffuida."

mm incorpore an-'ſimdli Ô' LD. Bemonlli d/_ſi/l_

ſêrtatioï/Er dmc 4°. Venet. 172,1-- ,

Les Œuvres de M. d: Corbinelli , ou Exct-Ê

traits des plus beaux Ouvrages des plus célé
bresPoëres. ll. 5. vol. Am/Z. X681. ñ i ſſ

Penſées 8è réfléxions Apieuſes traduites de

YAUgIOiS de M. Beveridgc r2.. z. vol. Am/Î.

1731- .

La Phyſique ſacrée ou Histoire naturelle

3e la Bible, traduire de l'Allemand de J.

Scheuchzer. Fol. b. vol. avec 750. Fig/Imst.

1732. I739.
- Préſervatifſiconrre Pincréduliré 8c le liberâ

tinage, en trois Lettres Pactstorales del’E_vêque ctde Londres , traduites par LCÎÛOI

ne. 8°. La Haye. 173 z. * PŒÎCS
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PrieŸes 8C Méditations choiſies , avec quelñ'

ques Poéſies Chrêtiennes, par Chevreau. 16.

La Ha}'e._1715. -

Menalogium græcorum, gr. é* latine. Fol.

3. vol. cum Fig. Urbini 1727.

Méthode pour dreſſer les Chevaux, par le

!Marquis de Newclastel. Fol. Fig.» Londres. ’

3 7 37'

Histoire Métallique des XVII. Provinces#

Unies des Pays-Bas , traduire du Hollandois

*de Gerard Van Loon. FOI. 5. vol. Fig. L4
Haye. 1732. ſi

— De laconquête de la Floride, Ouvrage

traduit de [Eſpagnol, par P. Richeler. 5°.

2. vol. Fig. Leyde 1731.

~ Memoires Politiques, amuſants 8C (Ley

riques , par M. D. B. 8°. 3. vol. Fig. 1736.

~ Joal. LominiiObſêr-vatione: Medicinale: 8°.

Amst. 1738.

Her-m. Boerhaavi Methodm made-Hdi. 8°.
ct Iondini.

——- Ejuſdem Ôpufinld omnia. 4°. Hagæ co

gnit. x7 z 8 .

, —~ Ejuſdem Praxi: Medionſiw enzyme-nm

riu: in apboriſmo: Ü' Historia Planmrum. 1 z.

7: voi. Londini 1738.

_ Manilii, A/Zronamico” mm nazis Bemlei. 4.'

londini. 1739.
Ab. Peſiritzol [zinc-ra mundigr. Ô” latine. 4°.

cum nou). Oxonii. 169 1.

,Voyages
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Voyages dcsctR. R. Pcresſi Tachard ô: au

tteÿà Siam. n.. z. vol. H01. Fig. 1689. 8c

1707. . - i

Histoire de Margueriie dc Valois. u. z:

vol. La Haye. 173 9.

Le Dictiónairc des Paſſagers, Allcm, Fr.

8C Fr. Allemand , par Frich. 8°. 2.. vol. Lip

fic. 1759. _

Cl”. Ccllarii Natiríaoróir amiqniſive Gea

graphia cum tabnli: é" nati: , JO. Conſ. Sch

.wartæ, 4?. z.. vol. Lipſiæ. 1731.

Sexti Empirici Opera grace Ô' latin. cum

maris. Jo. al. Fabritii. F01. Lipſiæ. 172.8.

Aug. Frid. Waltcri destgmnio Plantarum

hartiflii. 8°. cum Fig. Lipſirc. 173 5. *

Guil. Cave Carzapbyldzrc Eccleſiaſiicu: cm”

additionións Colomcſii. 8°. Lipſiæ. I687.

M I0. Da-U. Schreiberi Hartulu: gran”

caminem traditions; grace”. 8°. Lipſiæ. 1710.

Ephr. Prætorii Athena Gcdanmſes. 8°.

Lipſiæ 1713.

J0. Her. Fusternau dffiderara Medical. 8*.

Lipſiæ. X727.

Io. G. Walchii Hiſloriacriticd Lingua Latí-I

Ile. 8°. Lipſiæ. I729.

Dan. Maichclii Introdnflio 4d bi/Ioriam lit

zteraridm 8°. Cantab. 1721.

Ath. Schiada dream! Biblíathecœ fixed-iii:

Ô ?ÿpographicæ muſeum/I: 8°. Lipſiæ. 1724.
M. Cmſius de ſcripnſis inediiix. 4°. Lipſiæ. -

17:8. ‘ _ Lſixbanii



d.

'i994 MERCURE DE FRANÇE
Libanii Epfflolæ cum verſione G' natiLſſJo;

Chr. IVe/ſii. 8°. Lipſiæ. 171 1. '

Th. Sig. Braycr de Nummis Rqmanis in agro

i Pmſſica repartis. 4°. Lipſiæ. 172 2.

Nic. Kederi nnmmus num” Ô' per-rar”

Orlminüm, ëtc. 4°. Lipſiæ. 172.2.

——Ejuſdcm d: Nnmmis Runicis. 4°. Lipñ

ſiæ. I704. ,
.ñññ Ezctuſdcm de Argento Kunis' fl-u litteri

gathicis inſignito 4°. Lipſiæ. 1703.

—- Ejuſdcm [ndagdzia Nummorum in Hi

bernia enfin-un; é* cat-caloga; nummorum A”

gla-Sózxanic- Danornm. 4°. Lipſiæ. 1708.

-—- Ejuſdem Nnmmi aliqnat ex argeiæta

præfflantffi. 4"”. Lipſiæ. 1706.

J0. Bur. Menkeniils de Clmrlmaneria cru

ditarnm cum narzÎr-vnrior. Ü' Epzſlola Sradci de

circnmforanea litteratarnm 'vanitme CF' notis ,

&CJ 8°. Amst; 1727.

M. 1a. Jarckii Hiſlariæ Academia-um em
_dimrum Italia Üſi' :drum catalog”. 8°. Lipſiæi.

1 27.

710. Vine'. Gravinæ origine: .Ïurix Cívili: Ô'

Elia opera. 4°. Lipſiæ. 1737; _

Corpür juris ci-Uili: cum nazis. Dyon. .Gotha

fredí CF' alien. Fol. z. vol Lipſiæ. 1740.
loſGeaë-g. Eccardi Car-pu: hffloric. madzſií

dvi, _fiſi-Ueſèriptſiores à Caro/a Mag. da' fiſinqm

_ſèculi XV. Fol'. z. vol. Lipſiæ. X723.

Histoire dc Bourgogne, par D, Plancher

Bénédictin. Fol. tom. z. Dijon 174x.
7
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Le míme Libraire a ímprzſſmëſſ nouvellement

les Mémoires des Hommes llluſtres clſians

la République des Lettregavec un Catalogue
raiſonnéde leurs Ouvrages , par le R. P. Niſſ-ſ

ceron, Barnabite. tome 42. i”- 1 z.

Nous avons reçu de Hollande le Proſpë-â

Elu: de l'Edition d’un cles plus importans

Ouvrages qui puiſſent enrichir la Républi

' que des Lettres. C'est le ſieur de Hand! , Li

braire â la Haye , qui en a formé l'entrepriſe,

8C qui a fait traduire en François le Pro/pé

ctu; , compoſé dîæbord en Latin. Voici cette

Traduction telle qu’elle est imprimée à côté

du Texte Latin , 8c qui nous a paru exacte.

Le celebre JEAN GEORGES GRÆVlUS, dont

le nom 8c la ſolide érudition ſont ſi connus
dans lſſe monde ctſçavant, après avoit mis au

jour le Trefizr dcr Antiquité: Romain” en

xr l. Volumes irz-falío , avoit réſolu d’y ajonñ

ter une autre Collection , qui n'aurait été ,

ni moins belle , ni moins excellente en ſon

genre que la premiere , ſçavoir celle des

.Antiquiter Ô' de: Histoire: d'Italie , afin de

réunir , pour ainſi dire , par cc moyen , le

reſte du Corps au Chef, dcst-à-dire, les auñ

tres Villes d'Italie à celle de Rome, leur Ca

pitale ;ſià-peuñprês de la même maniere

, ?n'on voit cette Maîtreſſe du Monde , 8c la.

e rtile Italie , jointes enſemble dans les De

- — ' nicrs
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niers de Mucius Cordus , &de Fuſius C33

lenus , qui furent ſrapés après que la guerre

de la Ligue ltalique eût été terminée à l’a~

Vantage des Romains. Car ce grand *homme

avoit bien compris que les affaires de Rome

8c cellesde l'Italie , ſoit pour la paix *ſoit

pour la guerre , de même que leurs uſages,

8c céremonies tant ſacrées q_ue prophanes ,

Ÿétoient ſi étroitement liées enſemble, que

la connoiſſance des unes dépendoit néceſ

ſairement de celle des autres. Il jugeoit err

core avec beaucoup de raiſon , qu'on ne

liroit pas avec moins de laiſir 8c d'utilité les

choſes qui S’étOicnt paſi es dans ces Pays-là

ſur le déclin de l'Empire Romain , que celles

— qui y étoient arrivées lorſque ce'c Empire étoic

ans .ſon plus grand luſtre. En effet , Pltalic

a toujours été expoſée à de grandes guerres,

8c ſujette en tout tems à de fréquentes ré

ñiolutions. Ainſi on n'a pû ni dû ignorer

les ſaits ou les changemens un peu conſided

:ables , qui ont intereſſé dans chaque ſiécle

les Contrées ou les Villes qui compoſoient

cette belle Province , quia commandé pen

dant ſilong-tems au reste de l'Univers.

Ces raiſons engagerentſillustre GRÆVÎUS;

tout âgé qu’il étoit , à entreprendre ce bel

8è nragnifique Ouvrage , qui devoit' s'impli

mer aux dépens de Pierre *van der Aa , Li;

braite à Leyde , auquel lajàópublique des

Lettres
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ï

Lettres -ſera perrpetucllement redevable de

quantité de belles 8c excellentes Collections

qu’il a données au Public , 8C qui ne de.

mandoienr pas moins de constance dans l’e- -

xécution , que de courage dans l'entrepriſe.

Après avoir donc fait venir de toutes parts,

avec beaucoup de- ſoins 8c de dépenſegles Lis

vres rares 8c curieux, néceſſaires pour une

ſi utile entrepriſe , on publia d'abord les ſix

premiers Volumes de ce Tréſär; mais avant

.leur publication, .le docte Graz/in: , cons

fumé d'années 8c de travaux , ayant glorieu

.ſement fini ſa carriere , ne put joüir du Fruit

de ſon travail. Ainſi l'illustre .Tac-quer Peri

zonim remplit avec plaiſir ſa place, 8c con

ſacra par une très-ſçavante Praface çes ſix

.premiers Vplumes àlümmortalité 8c à l‘uſa—'

ge des Gens de Lettres. Mais ce @avant homä

me ayant areilleznent été enlevé du mondè_aſſés peu cije tems après , au grand regret de

tous les honnêtes gens , un troiſième Sça.

vant voulut bien entrer dans la même car

:icre, 8c ſe charger de continuer ?Ouvrage

r commencé. C'est Pierre Burma” dom: je

.veux parler. Son eſprit vif 8C penetrant;,

ſa diligence inſa-tſgable , ſa profonde érudiæ

tion acquiſe par un travail affidû de pluſieurs

années , .ſont trop connus de tout le monde:

-pour avoir beſoin de nos éloges. Ce fut:

donc luij qui mic au jour tous les Volu

mes
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. ei

I

rhes _ſuivans de cet ample ?Taj/br duíntiquitel:

Æſtulia, 8C qui achcva heureuſement enfin

Cet ouvrage immenſe , qu’il_çuc ſoin dbz-ner

des Préfàtée: néceſſaires. -

On prétend que la Sicile ſur autrefois fè"

parêe du Continent de l'Italie par la violence

des ondes; mais les Sçavans ont toujours

jugé qu’on ne pouvoir ſeparer les Histoires

&les Antiquités qui concernent cette lille ,

de celles ui concernent l'Italie. La Sici e atoujours écié très-fertile en évenemens remar

'uables, à compter même depuis les ſiècles

zibuleux juſqu'au nôtre , 8c ſes Antiquités

?int rant de raport avec celles de Romeſôc

e toute l'Italie . u’on ne eut les en e14
parer , ſans faire unqgraiïd toii: à l'Histoire

8c au progrès des Belles-Lerrrcs.—_C’est pour_

quoi , après qu’on eut raſſemblé avec ſoin

les meilleurs Livres,- 8C les Ouvrages les plus

rares des Auteurs qui ont écrit avec autant de

ſcience que (île jugement ſur les affaires 8è les

Anti uirés e cette Iſle , on a'outa un nou
veauqfléfizr de: Antiquité de iSicile, à celui

de: Antiquité; afltulie , ,Sc Pierre Burma” l'en

richir de ſort bellesPr-ëffèzges de ſa façon. Si

gebert Huvcrcanzp , connu d'ailleurs par les

ſçavans Ouvrages qu’il a donnés au Publics,

n’a pas peu contribué de ſa part à perfection
ner le Treſiſàr dont il :s'agit Car nous ſommes

bien informés que-Pierre 1M” dcr Au, a pro

ſite
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fixé de ſes avis , 8c \même qu’il s'est ſervi de

ſon travail ,~ particulierement pour ce demie;

Ouvrage. D'ailleurs , c'est _ce que prouvent

aſſés ce grandnombre d’Opuſcules, traduits

en Latin 8c enrichis de ſes Notes ,ñ qui _ſont

inſerés pour la plûpart dans ce Tríſbnôc quel

ques-uns dans celui des Antiquité: d'Italie.

Tels ſont, par exemple , les Deſcriptions

p de l'ancienne Syracuſe , 8c des Médailles de

l cette Ville ,' faites par \Miraóella 8c par Baz

nanni ', 8c principalement la Sicilia Nné

miſmmica de Philipe Parma , à laquelle

ce ſçavant Profeſſeur a joint un Commentaiz

Le rempli (Pérudition. Mais nous _ne citerons

pas un plus grand nombre &Auteurs ſur ce

ſujet', car nous ne voulons pas donner ici,

une liste des Ecrivains dont les Ouvrages

ſont contenus dans ces Treſbr; , vû qu'on en

a publié des Catalogue: particuliers , 8c que

cet Ouvrage-qui est imprimé depuis quel-I

ues années , ſe trouve à preſent dans plu-î

Êeurs Bibliothèques publiques , 8c même.

dans _celles de quelques Particuliers. Nous_

ajoutons ici avec raiſonçcs paroles , é' me”.

"me dan: celles d: quelque! Particuliers; car

Pierre 7M” der .Aa ayant été contraint (le.

mettre ces Tréſor: à un prix ſort haut , àciu

ſç des' travaux 8c des ſrais conſiderables qu'a;

vgit coûté cet Ouvrage immenſe , bien des

gens ſe trouver-ent obligés ſmalgré-çux , de

ſc
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ſe paſſer (le ces Tríſhrï, pour ne pas trop

&puiſer leurs bourſes.

‘ ll nous a donc paru que nous rendrions un

grand ſervice au Publigſi nous ſacilitions aux

Sçavans, 8c ſurtout à ceux dont les revenus

\ont modiques, le moyen de ſe pourvoir dc

ces excellens ?î-éfir: de: Antiquité: d'Italie
d' deſſ Sicile , dont nous poſſedons aujour

d'hui les Exemplaires., Comme nous n'a."

vons pas trouvé de meilleur expedient pou:

arriver à .Ceubur, que de baiſſer conſiderable

\nent le prix dece grand ouvrage , 8c de lc

diminuer même preſque de la moitié , nous

avons pris la réſolution de délivrer , pendant
uſin certain tems, les Exemplaires de cet Ou

ymgc pour une ſomme très-modique.

Ce Tréſor entier , tant d’]tdlie que de Si

:ile, est compris en quarante-cinq Volumes,

dont le prix aéré fixé par Put/an der A4, dc

la maniere qui s'enſuit:

’ Les quarante-cinq Volumes ontété vendus
-ſſ—— en petit papier , . . 44e fl.

.ſſ-ñ-ñ cn grand papier , . . 580 fl.

Mais pour les raiſons :Si-deſſus énoncées ,

nous en diminuons çenſiderablement le prix,
8c le réduiſons preſque à la moitié ſſ: de. ſorte

que depuis _ce jour juſqu'au, r. Avril de,l’van

née prochaine 1742. 8c non pour un plus .

long terme , nous délivrerons les 'Exemplais

res pour le prix qu’on.” marquer:

Les
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*Les quarante-cinq Volumes en petit papier,

-—-pour , . _ . . _azjo fl.

——— en grand papier, pour . . 350 fl,

-Par raport _à ceux qui ſont déja pburvûs

.des ſix premiers Volumes, qui ont été im

primés après la mort de M. Graz/iut , avec la

Freſnes de M. Per-Rania: , ,ils ourront ac

querir les xxxrx. Volumes qui uivent,

.—7.. en petitcpapict , pour . . , ;zo fl_

-'—— en gran papier , pour . . .310 fl,

‘ r Mais après le terme indiqué , deſlz-à-dire,

après le r. Avril de l'année 1742. cet Ou—_

\ſtage ſera vendu,
ſi Les XLV. Volumes en petit papier , 400 H_

-U-n- en grand papier, . .~ . 540 fl,

î Les xxxrx. Vol, en petit papier, 35:, fl'

-c- en grand papier , . . ‘ . 480 fl,

4, Ainſi juſqu’au r. Avril de l'année pro..

chaine 174 2.. on pourra ſe pourvoir des Vo.;

lumes de ces 'IT-éforr pour le prix marqué

ci-deſſus. Ils ſi: trouvent: 'ſi

ſſ A Amsterdam , chés François ?Honoré 8c

Fil: , IVaó-róergen , Wet/lai” 8C Smil/o , Salam-j

;in , War U' 071d” de Linden,

A Lryden, chés Ltæhtmqflx 8c VM d”A4; \j

.A 'Utrecht _, chés Bratz/fel”. .

.A Hdrlinge” chés V4” der PIM”.

A Leónwaeraſi” , chés Van Dgſſel,

_A la Haye , chés De Homair.

'ASK
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.ASS E MB- L E’E~ PUBLIQËJ E

de P-Acaiëmie Royale de: Belltr- Lem-e;

de _Mm-ſtillf.

E 2 5. Août dernier , jour de la Fête de

' S. Louis , l'Académie des Belles-Lettres

d: Marſeille , tint', ,ſuivant la coûtume , ſon*

Aſſemblée publique pour la distribution du.

Prix. , .

M. de Gerin., Lieutenant Géneral de_ l’A~'

rpirauté , ouvrit la Séance en qualité de Di-j

recteur , parle Diſcours ſuivant.

M ES SI E_U R S ,il est ſi ordinaire .î ceux qui

afliſient àla plupart des actions publiques , de n’y

nporter qu'un eſprit de curioſité , que ceux qui y

préſider” ne -Ieauroient trop faire ſentir Futilite qui

en est l'objet. Pluſieurs uſages , ſagement établis ,

inſeuſiblement regardes comme indiffetens , enſui

tè comme frivoles , ſe ſont enfin perdus, ſans doute

pour avoir négligé d’en developer les avantages 8c

Æerhorter les hommes ;î les nçcueillir. Uidéc que

j'ai de cette Aſſemblée mäiutorile à n’uſer d'une pa

reille précaution que fort legerement, 8( ;i n'en

uſer rärêmc que par raport à la place que fai Phon

neur ’occup:~r.

Le motif qui nous aſſemble tous lesans en ce

jour , est :Pexcirer ou d'entretenir Pémulation. Les

dxfferens jeux institués autrefois , quoique moins

utiles en eux-mêmes pour la plupart, n'avaient pas

d’autte ob)er. On y couronuoit le vainqueur_ :lux

yeux de ſes Rivaux 5: du Public. Nous' le paronsde

ſmême aujourd'hui du Laurier dont nous ſommes

les Dépoſitaires, 8c la noble jalouſie doit être en

' core
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core plus excitée par Pimpaitialité , qui diſpenſe

cette Couronne.

L’Antiquité en inventa pour tous les genres de

mérite : aucune cependant ne fut plus utile que la

Couronne Litteraire , je n'en excepte pas même

celles que l'on conſacra aux difierens Exploits mi

litaires. L'ambition outtée de ces hommes , nés

our préparer des malheurs à l'Univers , uſurpa les

germes. La force ou ?adreſſe du corps en valut aux

Athletes. Le talent d’amuſer Poiſiveté. ou de nour

rir la mali nité , en attira à quelques Comédiens ,

mais les ouronnes déférées aux Gens de Lettres ,

produiſirent des Héros, des Orareurs , des Legiſla

teuts , des Politiques , qui renditent leur Républi

que formidable à toute la Terre. Celle qu’on dé

cerna à Démoſihene 8c âCiceron, en fait aſſés ſer

tir l'utilité , 8c peut encore prouver qu'un homme

Lettre de plus ou de moins à la tête des affaires ,

décide ſouvent de la destinée d'un Etat. Puiſſe la

Couronne que nous décernons tous les ans, devenir

auſſi utile !Les Emulateurs qui y aſpirent , doivent

oſer Peſperer. ll y a toujours dans le monde , ſi je
ſipuis m'exprimer ainſi , les mêmes ſemences d'eſprit

qui ne ceſſent d’y circuler , 8c que l'étude des Let;
tres fixe, nourrit 8c ſaltſſgettîler dans les Sujets qui

les cultivent). Cc germe fécond , ſi propre , en ſé

dévelopant , à produire des hommes illustres , ne

doit pas être stcrile dans notre climat. La vivacité,

le ſeu qu'on\'nous reproche preſque , ſi capable de

forcer les déſirs , est la plus prochaine diſpoſition

aux grands litccès._ l

Le vulgaire s'imagine que' les Lettres ſe réduiſent

a l'art de tourner délicatement une phraſe ou un

Vers , mais pour peu qu’on ſoit, instruit , on n’i

gnote pas, qu'elles préparent 8c forment aux vertus

civiles , morales 8c militaires. Les exemples qui per

1 1 Vol. ~ G luadent
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eflndent toujours mieux que les reflexions , 8c don't

[l'Histoire abonde , ue prouvent-ils pas qu’un Etat

.est redevable aux Lettres 8c aux Sciences de ſes
mœurs , deſi .ſag politeſſe , de ſa 'ſplendeur 8c de ſa fé

-Iiciié ê Elles ſupléent les années, l'expérience , la.

naiſiänce. Elles 'ouvrcde fortifier” , poliffenr la Rai

ſon ;qui ſeule nous rend' meilleurs 8c conſéquem

fixent-heureux Elles transforment des Citoyens 0rd_

.dit-taires en des hommes distingués , dont les vertus

;à les lumieres infiuënt eniuite ſur tous les Corps

.de PEtat. Elles rectifier” les qualités du cœur, 'elles

perfectionner” _les talens de l'eſprit , elles annobliſ

ſent les dons de l'a Nature , elles .illustrent enfin les

;Preſens de la Fortune.,Que \Pavantages ne laiſle

_pas apercevoir-ee détail ,quelque léger qu’il ſoit!

Que de motifs Preſſans , pour faire naître 8c rani

mer dans tous les cœurs une paſſion ſi néceſſaire à

:l'homme 8c àla Societé). Que ſeroit ce donc ſi.i)iſ

.penſateurs des Couronnes Litreraires. ſi.admis dans

.le Sanctuaire des Muſes , 8c enga és à leur attirer

des hommages , nous qui comp ons ici leur Cour

Bt 'en quelque ſorte leur famille ,nous Oſions les

filëgligerë

‘~ Mais mon deſſein efiîdelaiſſer ſeulement entre

voir Putilité de cette Aſſemblée , du Prix qu'on y

décerne 8c des Lettres que nous culrivons. Ces ma

tieres ont été ſi ſouvent 6c ſi bien traitées , qu’il me

-ſuffit de reveiller Pimpreſſion que d’excellens Ou

vrages .ont déja 'fait ſur Peſprit de ceu-x qui m’ho

.notent de leur attention.

Sans d-oute qu’il: ſerapelleront ici tout ce ue

.dût autrefois aux Sciences la celebre Marſeille. La

irouvelle Meur-elle rien à ajoûter à cet ancien luſ.

tre , doit être touchée de voir ſes Citoyens ra

mener les Muſes dans ſon ſein. Pourroipcllc êrm

inſenſible au mérite litteraire de ſes Enfansi Si ce

ſentiment
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“ſentiment , qui devient en elle un amour propre ,'- .

avoit-beſoin d’être fortiſié~ par ?impreſſion de Fed

temple , en est -il--de plus marqué , (le p us brillant;

de plus preſſantque celui qïe lui offrent d’il.uflteï

voiſins? Rapellons les ſiècles allés, -pottons n”

Iegards ſur Toulouſe , elle~va !ix-rr notre attention.

Auſſi fameuſe par ſon 'inclination pour les Lettreï

«Ge pour les li-rts , que .par ſes Eatploirs-milizaires ,

elle fait éclore les plus uti'es ſemences du fldvoir .,

le recueille les plus précieuſes érincelles du génie ..

»échapées aux ténebres des -ſiécles barbares. Animéc

'd'un ale-éclairé , elle invite ,elle attire les Trou

badouts , les favoriſe , 'les excite par des jeu*: 'qui

*ſemblent ne conſerver le nom 8c l'éclat des ancienï

jeux Floraux , que pour rapeller le triomphe 'que

.la ſageſſe de la Poéſie remporte ſur [alice-nee deb

mœurs z perſuadé; ue c'est fixer les vertus dan”

une Ville , que d'y Èxer les Lettres ,elle-leur fon

de un azile . que les Talens Littetaires lbûriennene

depuis le treizième ſiécle que tous les-âges reſo'
pecteront , parce ~qu’il porte ſur des fonde-ment i

ſſ immortels ,je veux dire fur l’e_ſprit é: ſur le genie'.

Une Héroïne Litteraitcxmorns ñfldeéó- des avantai.

ges de ſa naiflance-Ûedeſañbeauté , quede ſon amour

pour les Muſes. -lesdote de ſa ſucceſſion , 6c rend

ſon héritage auſſi durable-qucſa loire, en le tranſ

-ſormant en Couronnes, conlàcrees â leursNoun

!il-ons ; enfin un Roy, ui mérite tous nos éloges ,

vient-puiſ-r-dans le cé cbre Sanctuaire &Apollon ,

établi-â Toulouſe , le goût des Sciences ,comme ,le

tréſor-le plus propre à enrichir ſes rEgats. Ce Spec

'tacle-ſrapant qu'offre ?Histoire , ſi 'intétellant pour -

les Muſes , doit nous être toujours nouveau 5 que

dis-ne ë ll n'a jatnais ceſſé , il dure encore. L'Eau;

de cette autre Athenes , loin de s'être affaibli de-î

Puis tant de “ſiècles , brille chaque jour davantage z

G 1j le
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le zele des Citoyens ?entretient 5 ils ſeront de la,

‘ culture 8c du progrès des Lettres un intérêt public

8c perſonnel , 8c datent la Fête de leur Nation du

jour oû ils _triomphenn Nous devions 'à cette Acau

démie , ornement ſi digne de ſa Province , un té

moignage ſolemnel de nos ſentimens; nous ſaiſit"

ſons avec empreſſement l'occaſion de le lui rendre.

Elle a e13 la politeſſe d'avoir-er qu'elle ſorma ſon goût

ſur celui dc _nos .Ayeux .Académiques , 8c nous

,avoiions volontiers qu'à notre tout nous profitons

de celui qui regne dans ſes Ouvrages. Nous ne né—

gligerons rien pour entretenir entre les deux com.

pagnies une Pnlon d'estime 8c de tendreſſe , auſſi

flateuſe qu’ut1le z nous ,y ſommes même intereſſés;

que] moyen plus aſſure aurions-nous, pour ſoûteñ.

mr l'éclat d'un établiſſement, Ouvrage d’un Héros,

l'honneur de ſon ſiécle , la reſſource de la France ,

la terreur de nos ennemis-Qc ?étonnement de Peu.

ro e ë .

?Ce Héros ,toujours heureux , parce qu’il ſut ſa

ge , 8c toujours ſage , quoiqu'il fût heureux , qui ne

çombattit jamais ſans raincre , 8c qui ne ceſſa de

vaincre que pour triompher dans les Traités , pour

ui.l’admiration renaît dès qu’on le nomme, 8c qui

ans ?âge extrême , ſembla revivre par ſa valeur,

our s’a rîrer Pimmortalité en mourant entre les

bras de la Victoire , la Nature ayant alors ſuſpendu

ſes loix pour celui .en faveur de qui la Fortune in

conliante avoit toujours fixé les ſiennes ; Villars en

fin , Fondateur de notre Académie , lui a laiſſé ce

Laurier renaiſſanr, dont on le vir ſi ſouvent cou

, ronner dïllufires vainqueurs dans le premier' Tem

ple düflpollon. Eſſayons , Mrs ,de tromper , ou du

_moins däadoucir nos _regrets immortels. Ce Héros ,

qui ne vivoit que pour la gloire de la France , ne

;elſe pas de lui être utile, qnoiquïl nelbit plus._Les

~ hommes

A?
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a hommes vulgaires meurent tout entiers , mais Vilî

lats n’est pas abſolument perdu pour nous. ll ſe ra

nime pour la Postetité; ſes actions font des Eleve!

a' PHérOÏſme; le Prix qu’il a fondé en forme pour

les Lettres , 8c par ce double avantage le ſçavoir lui

doit preſque autant que PEtat. Les Muſes s’atren—

doient à cette attention de ſa part. Les merveilles

de (a vie leur avoient fourni une ample matiere; il

lui restoit à exciter leurs chants par des Couronnes

dignes :Pelles 8c de lui.

Dour nous, que pouvons-nous faire de moins que

de jetter ſur l’Urne fatale qui renferme ſa cendre ,

des .fleurs qu’il nous april: à cultiver P Tout autre les

cboiſiroit mieux que moi, 8c ſa réputation y per

droit moins. Mais quelque ſûr l'hommage, il ſeroít

toujours au-deſſous du Héros , comme -Pencens

qu'on offre à la Diviniré. Les ſentimens u’0n a

pour les Grands Hommes après leur mort, ont une

eſpece de Religion. Le ſilence de l'admiration les

lçüe mieux que tout ce qu’on pourrait dire. 1e mc
borne donc â déſirer que la ſeconde vieſique lui

doivent nos Muſes , immortaliſe cette Académie

pour immortaliſer notre reconnoiſſance. Que le

Fils , précieux reste de ſon Sang , notre Protecteur,

le ſoit auſſi long-tems que nous le déſirons, 8c que

le Ciel ne nous en donne jamais que du même nom

8c du même mérite E ,

On lût enſuite 1’Ode qui a remporté le Prix, dont

le Sujet est la Providence. Elle est du R. P. .Arca-re ,

de Poratoire , Profeſſeur des Belles-Lettres. Cette

Ode mérite de tenir ici ſa place.

LA PROVIDENCE.

QUel Spectacle étonnant! de ta bonté féconde;

_Grand Dieu, les tréſors ſont ouverts.

G u] De
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De la nuit du Cahos tu &is ſortir le Monde; d.

TJ voix enfaore l'Univers.

la Terre offre a' mes yeux ſes richeſſes naiſſant”,

Et l'Empire des Eaux ſes vagues écumantes;

Des Cieuxÿadmire la ſplendeur.

'Les feux étincelans de la céleste voûte

Mc retracent déja dans leur immenſe route

Une image de ta grandeur.

ë

Cette Scene à mes yeux va bien-tôt diſparaitre z.

ſi Ilabîme s'ouvre devant moi.

L'Univers ſe diſſout... O toi, qui l'as fait naître;

Il_ ne peut durer que par toi.

je le vois chancelant par ſa propre faibleſſe ,

Si ton bras tout puiſſant ne le ſoûtient ſans ceſſe,

ll périr à chaque moment.

Viens , opoſe à ſa perte un ſalutaire obstacle ,

l: pour le conſerver prolonge le miracle

Que ra main fit en le formant.

* *R

Un ordre merveilleux regne dans la Nature z

Non , d’inſenſiblcs Elémens

Nkntretiendront jamais ce bel ordre, qui dure

Depuis la naiſſance des tems.

La matiere ſe ment -, 8c je vois ce Prothée

Prendre, quitter, reprendre une forme empruntée;

gui produit tant d'effets divan” __,

ñ -ñ DS
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De ees combinaiſons je recherche les cauſes ,_

Et mon eſprit retrouve en ees métamorphoſes

Le Dieu qui forma_ Pïniversz ~

ä!

Uombre fuit, 8c déja la rive Orientale

De ?Aurore a reçû les pleurs z

La lumiere naiſſante à mes regards étalï

— . [d'éclat des plus vives couleurs.

j'adore.” la; nyant , ia Ïzigeſſe immorteſillſſo

Qui par ce don brillant rend la Terre fi belle ;a

A ſa lu-te marche le bruit ;

Elle vient du ſommeil bannir la douce yvrcſſfi s

'I-'out ?anime :2 Bien-tôt de leur active adreſſe

Les Mortels goûteront- le fruit.

ä!

Ah ! c’est toi que j'admire en ta marche tapiäe ,‘

Globe ardent , Globe lumineux

Tu ſends les airs s dis-moi quelle est la *main qui!

guide

Le cours de tes utiles Feux P

Quel compas a tracé ta constance carriere P'

Tu roles , tu répands une active lumiere ,

Gage des célestes ſaveurs. _

D'un verd , ami_des yeux , la Terre ſe couronne):

lies tréſors de l'Eté , les préſens de l’Automne ,.

Bu Brintems remplacent les fleurs.

#ë

.<;. iiij. Lin-ZS
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Mais quelle affieuſe nuit partout répand ſes ombres a

‘ Les vents ſrémiſſent dans les airs;

Le Tonnerre ſe forme , 8c des nuages ſombres

Sorrent les foudres ,les éclairs . . . .

Tout va périr, Grand Dieu! Qifai-je dit téméraire)

.Tu vas faire couler une Onde ſalutaire

Du ſein de ces noirs tourbillons.

Mille 8c mille ruiſſeauxsfl-Êpancheut â ma vûë ,

Er ſortant avec bruit eies priſons d: la nuë ,

Ils enrichiſſent nos ſillons.

*Y'

Orgueílleux Océan , toi dont l’0nde ſi fiercî

Frape la rive en ſrémiſſant ,

'Arrête , un peu-de ſable est l'unique barriere -

Que Fopoſe le Tout-Puiſſant. ſſ

Déja ioin de nos bords une mobile maſſe

[Oüct des Aquilons , ſend Phumide ſurface ,

Enparcourt cent divers Climats.

Vaste Mer, vents ſougueux, ſervez la Providence;

Par vous aux Nations ſa ſageſſe diſpenſe

Les Richeſſes qu’elles n'ont pas.

R2'

Tout change autour cle moi. Le Théatre du monde

Offre des plaiſirs , des douleurs.

faperçois chaque jour une Scéne féconde:

En brillans ſuccès , en malheurs.

Eſt-ce un destin aveugle, ou le Pouvoir des Aſhes,

Qui
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Qui regle le bonheur, qui regle les déſastres ,

Et fait naître ces changemens è

De ces effets divers la cauſe m'est connu'c' ,'

Un Dieu préſide à tout z c'est ſon doigt qui rgmuä

Les reſſorts des Evenemens.

*à*

Il tire Pincligent du ſein de la pouſſiere z_ T»

De ?Innocent il rompt les ſers.

_YSa juſtice humilie une ame trop altiere',

E! la livre à d’affreux revers.

Arbitre desEtats qu’il enleve ou qu’il donne .

A tous les Souverains, quand_ il renverſe un Trône]
Il fait des leçons de terreur , i

Et quand il veut punir des Nations perfides ,ct

Il arme leſſs Humains ; leurs glaives homicides

Sont l'instrument de ſa fureur.

. _ ,' i' >

Du bien de tes Eijifans, dimable ſſscitendre PereTu ſais le plusdoux' de teszſoins z _ _)\

Tn conſultes , Seigneur', touchéïde leur miſere ,dn .

Et ton amour , 8c leurs beſoins. ſſ

Un Ennemi cruel contre moi ſe déchaîne?

. ue euvent les tranſ orts d'une' im uiſſame haine!
P . P P

Contre lui tu combats pourmoi. ,

Accablé de mes maux , ta bonté me délivre ,

.Auteur de lpnivers, c'est-toi qui me fais vivre:

' G v I6
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je ne .dois vivre que pour toi. < :f …

Est mihi- ſida com” provida cum Dei.

Coflabadii , Aquila-m' , Epzgrm;

I

-f

Mñ. deGuey-dan , Préſident du Parlement ,de Pro-ï

vence , chdevant Avocat Géneral , ayant été élûï

Académicien Aſſocié , à la place de feu Me PAbbéï

Pagy, pronos ça un Diſcours également éloquent
& modeste fur'- ſon Election., auquel Mule Direc-ſi

teur répondit dignement'.

M. Cary lût enſuite un- Diſcours ſur les Paffions,

lequel a été envoyé â' l'Académie Françoiſe pout

leTriburannuel qui lui est dû par celle de Marſeille.

M. du. Lärd lût une Piece de Poéſie (ur PÔrigmë'

in Mans-ë…. _ ,

"M/deciueydan- lût un Diſcours ſur les-àvanta-ſi

ges cle *a railon. -

Et M de Robjneatr termina la-'Séartce par la lee'. ‘

ture-d’une Fable de ſa façon , intitulée le Cor di

z Chaſſàzÿd l'a Flageoler.

Nous aurions - ſouhaité donner ici 3E cette oc

caſion ,la Gravûre de la belle Médaille dp Maréñ

cha] de Villars , frapée exprès 8c en or. pour le'

Paix qu’il a_ fogdéläcque l'Académie diſh ibuë tous
les Ans .ſi mais cela !fest que' diſh-ré , 8c nous ſark

ferons dès que noms «aurons fvüï la ll/fédatlle pax'

. nonsñ-.mârncsx-ät que _nous aurons regtî* quelque:

éclairciſſemens qui. nous manquent ſur ce lnjtt.

0n~ a- apris de koi-d'eaux,- que M. Kun, Profeſ."

Gur enuMatlzématíque à. Dantzick, a remporté la

ptix de Pam-née derniere, par une belle Diſſerta
tion , \ſix-r Pbiigine :les Fdnímſinæ gâ- des Riviere: ,

_que l’on trouve à Borduas: ché-s le ſieur Brun, Im..

rupteur e; .Libraire de l'Académie,.

’ Oh*
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On mande de Rome que la nouvelle Académie

de l'Histoire Eccléſiastique a tenu ſa premiere Aſ.

ſembléc , dont le Pere joſeph Orſi , Secrétaire de
la Congrégation de l'index , &ſit l’un des Académi

ciens , fit l'ouverture par un Diſcours fort Elo

ñqnent. ‘

Le Pape a établi une autre Académie dont S. S..

a nommé Secrétaire le Pere Thomas Sergio , Con

_ſulteur du Saint Office , 8c cette Académie ſerañ

chargée de faire des recherches ſur la Liturgie. . -

a

M- de Vellerot. Conſeiller au Parlement de Ile

rançon , nous a Fait l'honneur de nou's écrire pour:

nous aprendre qu’il a été ſoûtenu avec beaucoup d'é

clat 8c avec tout le ſuccès poffible , dans le Couvent.

des Cordeliers de l'ancienne Obeſcrvance , une'

Theſe de Théologie par un jeune Chanoine da'

cette Ville. Elle étoit dédiée â S. E. M; le Cardi

nal de Tencin . dont on voyoit le Portrait ſons un:

Dais magnifique. Toutes- les Compagnies de la'

Ville affisterent en Corps â- cet Actez qui ſur des

plus brillans , 8c où il y eut un concours extraor

dinaire , ſut tout «Piîccléſiafiiques- 8c de Religieux:

de tous les-Ordres Ste. ' «

ESTAMPES nouvÎEtns-t

_Ba ſuite des Portraits des Rois de France/des;

Grands Hommes , St des Perſonnes llluflresdansi

les Arts» 8c dans les- Sciences , continnë de paroîrrer

avec ſuccès, cbés Odieuvrï , Marchand &Estampes ,.

më d’An)ou ; il vient demeure en vente ceux des

Ro Emu' XXXVI. Roy de France , mort à Med

lnrvle zo. juillet to”. après ;Mans de Regne',
' defini-pat Boizo!, 8c gravé par Piquet; _ ſi

Lotus Ssxvm , reçû Avocat Géneräbau-Parleb

G; V); FIE-HI
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ment en x ſ39- mort ſubitement aux pieds de Louis

Xlll. tenant ſou Lit de justice le :8, juin 161.7.

EXTRA1 r des' Registre-fard; Can/Zi! d'Etat.

‘S Ur la Requête préſentée au Roy en ſon Conſeil

par jacques Gautier, contenant que Sa Majesté,

par Arrêt de ſon Conſeil du u.. Novembre i737. a
permisſi au ſieur le Blond 8c ceux qui lui (croient

donnés pour Adjoints , d'exercer ſeuls pendant l'eſ

pace de zo. années excluſivement â toutes perſon

nes, l'Art d’imprin1er les Tableaux avec trois Plan

ches , 6: paffautre Arrêt du premier Avril i738. Sa

Majesté , en ordonnant l'exécution du- précédent,

auroit ordonné que le ſieur le Blond ſeroit tenu de

travaillerà ſon Art &imprimer lesTableaux en pré

ſence des ſieurs Duſay , de ?Académie des Sciences

8: lntendant du jardin Royal; Duhamel, auſſi de

?Académie des Sciences; Gautier de Montdorge ,

Maitre de la Chambre aux Denicrs , 8c de la Dlle

Baſſepotte , reçûë en ſurvivance pour la place de

Deffiuateur au jardin Royal, qui lui a—voient été

donnés pour Adjoints. au déſir de ?Arrêt dti rx

Novembre 1737. 8( u’il leur déclareroit tous les

ſecrets 8e la pratique e ſon Art,mais que le ſieur le

Blond est décedé au bout de deux annnérsſians

avoir preſque fait aucun uſage de ce Privilege; en

ſorte que quoique Sa Majesté ait pariî dans le deſ

ſein dïnrroduire cet Art, dans le Royaume , en ac

cordant le Privilege au Sr le Blond, il n'a pas néan

moins eiî le ſuccès qu'on en pouvoir attendre , au

moyen du décès du Sr le Blond, au uel le Privilege

étoit perſonnel, 8c est ceſſé par !on écès , 8c com

_me le Supliaut poſſede le même Secret, qui cſl très

mtereſſantſiur tout pour l’Anatomie,la Botanique 8c

l'Histoire Naturellqil déſireroit d’exercer cet Art, ſi

Sa
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Sa Majesté veut bien lui accotderle Privilege. A ces

Cauſes ,requeroit le Sr Gautier , qu’il plût à S. M*

lui accorder le Privilege exclnliſdäexercer pendant

trente années PArt d'imprimer les Tableaux avec

trois Planches , avec Faculté de choiſir tel Aſſocié

qu'il jugera a' propos, pour Padmettrc .à ſon travail,

8c trois Adjoints , dont le choix ſera confirmé pas

8. M. 8c qu'en cas qu’il vienne à dócéder avant l’ex

piration des zo. années, le Privilege apartiendra â

Matie- Anne Maureau, ſon Epouſe 8c â leurs Enfans

nés 8e à naître , conjointement avec Gaſpard Gau.

tier ,ſon frere, 8e au ſurvivant d’eux , pour le tems

qui en restera â expircr : Vû lad. Requête, oüi la

raport du St Otry , Conſeiller d’Etat 8e Ordinaire

au Conſeil RO aLConrrolleur Géneral des Finances.

_ Le Roy en ou Conſeil, ayant aucunement égard

à lad. requête a permis 8c permet à Jacques Gautier

d'exercer pendant l'eſpace de 3-0. années, à comp

ter de la date du préſent Arrêt , 1’Art dümpritnet p

les Tableaux avec trois Planches. Fait S. M, do'

fenſes à toutes perſonnes de quelque qualité Bt con

dition quärlles ſoient , de le troubler , ſous quelque

prétexte que ce puiſſe êtrtzdireftement ou indirecte

ment,â peine de tous dépens, dommages 8c intérêts.

Fait au Conſeil d’Etat du R-oy , tenu à Verſailles le

t. Septembre 174 LCollationné. Slgïl-ËJÎEVOUGNY.

Le Roy ayant accorde' le Privilege qu’on vien#

de lite au Sr Gemin- , de Marſeille , on donne avis

aux Curieux qu'il a mis en vente vingt 8e un Mor

ceaux de Gravûre ou Estampes colotiées; voici la
Liste des diffctſi-ens snjëcs , avec leur grandeur 8c le»

prix de chacun. - *

_ Dit-gene , avec ſes amis , d'après un Tableau de

Sal-van”- Rofië , du Cabinet du Marquis de Broglie,

grandeur de toile de r5. Prix 4. livres.

ñ Demo/Ibn”
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Demcyfbene , reflechiſſant ſur la vie de l'homme

d'après le même Peintre ;Pendant au précedente ,

même grandeur. Prxx 4.- liv. '

Une Viergeó- la Sainte Famille , d'après le CM

ruche, grandeur de toile de 8. Prix 2.. lrv.

Portrait de M. Dufreny , Poëte , d'après M. Cayſi

pel , du— Cabinet de M. de C. même grandeur.

Prix z . liv. ‘

Une Suzanne ó- Ies Vieillkrds , dans un jardin ,

. d'après M.ñde Troy , grandeur de toile de c. Prix*

1. liv. zo. ſois.

Berhzalzíe , ſortant du bain , d'après le même .

Pendant au precedent , même grandeur, ' Pris#

1. liv. lo. ſols.

Deuxjeuncs Enfims . comme Nature , (Paprès lt

Correze , dnUCabinet de M. Ie Marquis de Broglie ,

même grandeur. Prix r. liv. x0. ſols. -

Un vieux Cbimrfle, dans ſon Laboratoire , &après

»Albert Durer ,duCabinet de M. de la Moſſon, mê—

me, grandeur. Prix l. Iiv. ro. ſols»,

Une téte d'âne-amie , oû on voit la démonfitzd

tion de tous les muſcles de la tête-Sc de la face ,

peinte 'Gt gravée par PAuteur , même grandeur..

fn): t. liv. ro- ſols. .

Une Tulipe , d'après Nature , par. l'Auteur , mê-o'

me grandeur. Pnx r. iiv. zo. ſols-V —

Un Payſage , repréſentant des Ruines 8C Figures

de M. :le la loi”, grandeur de toile de 4. Prix r. liv.

Un Tableau, repréſentant des~ Prunes dans un?

Baſſin , même grandeur. Prix r. liv. '

.Autre repréſentant des Pêches, tous les deux(

par l'Auteur , même grandeur , PendËnt au' préce

Jénr Prix l- liv. '

Le Portrait du Pape regmmt par l'Auteur , moi

tié de IJ grandeur d'une toile de 4. Przx lo. ſols. ’

L: Parmi: é: M. le Cardin# de Fleury , dïæprêä

’ .* M..
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Rigault , du Cabinet de M. l'Abbé 'Bríſſart, mè'

me grandeur Prix 10. ſols .

Und Tête de S. Pur” , d’après Lebourda” , même

grandeur. Prix lo ſols». — -

Une Tête ;Pflnatamlſſe , en petit , Orl on voit Pexó

plication en Latin des muſcles 8c des parties qui*

comjoſent la face, même grandeur. Prix ro. ſols.

Femme Flamande ,_. coupant des oignon; , d’apre‘ï

M. Girardot” , du Cabinet de M. de la Moſſon, mê

me grandeur. Prix ro. ſols.

Un Papillon, pour Pl-listoiie' Naturelle , du mê-Ê

me Cabinet', même granleur. Prix to. ſols

Une Coquille Turbinite , nommée Drap d'or, au a

pour PHistoire Naturelle , du même Cabinet , moi

tié de la grandeur ci-deſſus. Prix ç. ſols.

Un Eſïaígot, du même Cabinet, même grandeur.

Prix. ç. ſols. i

Le prix que l’on donnera pour Paccommodage de

chaque Estampe , dcst-à- dire , pour les coller ſur

toile-les tendre ſur un Chaſſis, 8c les vernir, de tou

tes les differentes grandeurs ,. est expliqué ci-après.

Toile de 1j- — 1-. liv io. ſols.
Toile de 8. ſi 1k. ſols.

Toile de 6. n.. ſols,
Tolle de 4-. ſi Ï 8. ſols.

Moitié de 4.. - ' y. ſols. ‘
Quart de 4. ſi 3. ſols.

Ifflunm- demeure m? S. Honoré , 'vis-d'avis l”

Peres de ?Oratoire , ché: M. le Bon , I” rrmſíímſ

fi”- le cie-vant. Afin que le Public ne fait pas trompé,

il zwei-tit qu’il les débite [mſi mime , ó- quümcu” m4

íre ne lès lívrevaïdw: Paris. ‘

Sans entrer dans un plus grand détail du progrès

de cet Art 8c de ſon utilité pour l'Histoire Naturel
le ſur laquelle nous eſperons uctous -.reiidre dans le

Mercure prochain , d’une maniere encore plus ſa.;
’ siſislaIſh-utg' '
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titfaiſante, nous nous conteuterons &expoſer icl

aux yeux du Public un Echantillon d’unc Coquille,

imprimée avec ſes couleurs, 8c nous réſervons à

donner enſuite quelques Morceaux encore plus dé

taillés 8c plusfinguliets.

On continuë de vendre chés les R. P. Auguſtins,

.près la Place des Victoires les Cartes de ſeu le R.Pc

re Placide , Géogtaphe ordinaire du Roy , ſçavoir:

Le Royaume de Siam 8c ſa Deſcription , &eux

fciiilles. ~ _

Les Postes de Paris aux Pays Errangetaunc feüillï

. La France , quatreſcüilles.

Le Portugal , une feiiille.

La Catalogne, deux ſeüilles.

Les dix ſept Provinces des Pays- Bas , une feuille.

Les Province-Unies des Pays- Bas , deux feuilles.

Le Comté de Flandres , une feüille.

La Savoye , une feuille.

Le Piémont 8c le Montſerrat , deux feuilles.
. Le Cours du Pô , cinq feuilles. i

Le Cours du Danube deux feuilles 8c demie.

L’Allemagne , une feiiille.

On vient de Iblier une Carte patticuliere de la

Moravie , avec les Plans des principaux Postes de

cette Province. Le Théatre de la Guerre en Alle

magne, pendant les Campagnes de 1733. 34. 8c

1$; en 80. Planches avec des Diſcours 8c des Ta

bles pour les Campen1ents,&c- prix zo. liv. On les '

vend chés le ſieur le Rouge , Ingénieur Géographc

. du Roy, ruë des Grands” Auguſtins vis-â-vis le

Panier fleuty.

Le Public est averti, que l"Orvietan de Contugí;

tonntidepuis ſi long-tems, ſe diſhibuë toujours en

ſon nrcme Bureau , à la deſcente du Pont-neuf au

C91D
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'Iain de la ruë' Dauphine , à Pſinſeigne du Soleil.

:far ; cct Or-uietarë don-t il a le ſecret, 8e qui est ge'

neralement aprouvé par les bons effets) contre

toutes les Maladies venimeuſës 8c Peſtilenrielles ,

opere radicalement la guet-iſo” de ceux' qui en fout

Iattaqués; c'est ſans contredit le meilleur contre.

poiſon quiait encore parû juſquïci ;ou Pemploye

avec grand ſuccès dans les Ficvres malignes , peti

tes Vetoles , Scorbut 8c autres Maladies de ce gen

re; pris â jeun de la groſſeur d’une feve , il guerit

des maux d’eſi0mac_l1 les plus inveterés; il est abfoï

‘1ument néceſſaire pour la conſervation des Beſ

tiaux , Chevaux 8c autres Animaux qui ſe ſeroienr

repus de mauvais pâturages; l'experience &l'uſage

,iqubn fait de ce Remede depuis r $0. ans , en prou

~ ve la bonté. I] a toujours été distribué par les ſieurs

Contugi de peres en fils: Mrs les Officiers 6e les

' Etrangers qui voudront en avoir, tantpour eux

que pour leurs équipages , ÿadreſſeront au même*

Bureau , 8e on leur fournira la» maniere, de s'en ſer

vir, ſoit en poudre ſoit en liquide.

SXÆXÆXZXPZŒZÆXXÆXXX

SPECTACLEH

4*.

L 'Académie Royale de ue conti-J

- nuë les repréſentations de a Pastorale

'Héroïque d'Iſa', que le Public ne ſe laſſe

pas de voir. La Dlle le Maure jouë tou

jours le premier rolle avec de très-grands

aplaudiſſemens.

On donne aufli le Balletdes Fêtes Grec

que;



!I930 MERCURE ne FRANCE

que: C9' Romainertous 'les Jeudis , dans ſe'

que] la Dlle Camñargo , dont on a déja parlé ,I

Îepréſenrc Terpſicore , dans le Prologue; el?

le _est generalement aplaudie par la legcreçéñ'

8C la Varieté_ de ſes pas.

.ïflëââààäâàââèâèàîaèèââââëïêi

NOUVELLES ETRANGERES».

R u s s r n.

N a apris de Petersbourg duxiz'. du mois der."

nier, que la Princeſſe Rézenteavoit reçû un

courier ile Wybourg qui lui avoit rapnrté qu'un

détachement destroupes du Roy de Suede avoid

tenté une deſcente dans les enflirnns de cette Pla

ce , mais-que les Meſcovites avoient repouſſé -les

cnnemis. _

M. de Bestuchef, ci-derant Ministre d’Etat 8è

du Cabinet , lequel azoit été arrêté à l'occaſion de'

l'affaire du-Comce Ernest Biron., 8c qui _depuis qu’il

a été remis en liberté , avoit été envoyé à une de

ſes Terres , a été rapelle de ſon éxil , 8c. la P-*ínñ

ceſſe KCWZC l'ayant fait aſſûrer que le Czar lui

..rendait ſa ienveillance, lui ,a fait donner mille'

Roïbles po dépenſes de ſon voyage.

Cette Prince e a dépêché un courier â M. dc.

Bcstuchef qui a été Ministre du Czar à Stockholm,

8;_ qui est frere de celui qui a été Ministre du Cabi

net , pour lui donner ordre de ſe rendre â Dreſde

en qualité de Ministre de S M. Cz.

Les derniers avis reçûs de \Vybourg , portent que

PAtrernan Jefremoffi, à la têt: de 490. Coſaques 5Ce

dian
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l

?un pareil nombre de Calmouques, ayantfait unr

courſe dans le Pays ennemi, avoit pillé quelqu” '

Villages; qu’il avoit brûlé toutes les proviſions dc

hled 8e de foin des habitans , 8c qu’ayant rencontré'

une troupes de Payſans qui avñoient voulu lui diſpu

ter le paillage d'un defilé , iPen avoit tué 60. fait'

89. priſonniers , 8c avoit enlevé un grand nombre'

de chevaux 6c de bestiaux. ~

. 0'11 mande de Petersbourg du 6. du mois dernier,

que Pévenement qui vient de placer la Princeſſe

Ilizabeth Prrtrowna ſur le Trône de la Ruffie , s"efi.‘-.

paſlë ſans aucune effuſion de ſang 8c ſans aucun tu

multe , 8c que cette affaire a été entierement con-

_duite par les Grénadiers des Régimens des Gardes.

Sept d’entre eux aller-ent le ç. entre onze heures

1k minuit offrir leurs ſervices d- la Princeſſe Eliza.

beth Pettovna pour la faire déclarer Czatine , 6c

:cette Princeſſe s'étant miſe à leur tête, ſans héli

der , elle ſe rendit -aux- Caſetnes , oû elle trouva le'

reste des Grénadiers, que ſd préſence déterminï:

ſur le champ à ſuivre l'exemple de leurs camarades;

…pluſieurs détachemens furent. envoyés en même.

tems par ſes ordres, pour arrêter tous les Etran..

.gers qui :voient part au Gouvernement, 8c la Prio

ceſſe .ayant pris avec elle un autre détachement de

.Gtéuadiers , elle marcha au Palais d’hyver ,ou l’on

s’aſſtîra de la perſonne du Czat 8c de celle de la:

Princeſſe Régence, ainſi que dtrPrince Antoine

Ulrich de Brunſwick ÿevern 6e de la jeune Prin

ceſſoſœur du Czar'. La Princeſſe Elizabeth Petrov

-na retourna enſuite ches elle, 8l tous les Ordres

de l’Etat s'étant aſſemblés dans ſon Palais , ils fu

rent unanimement d’avis que les dernieres volon

tés du Czat Pierre I'. n’avoient point été exécutées;

que la mort de ce Prince avoit été ſuivie d’un»

'grand nombre Æiïiuflicflà 8c de -violencesyqutr

.z ,. . quelques:
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_ «quelques-uns de ceux qui avoient été chargés de ſa

principale administration des affaires, avoient fait

*contracter par la Moſcovie divers engagemens très

préjudiciablcs aux interets de la Nation ; que les

Finances étoient épuiſée: par les guerres qu'on

avoit entrepriſes depuis quel ues années; qu’il

étoit abſolûment néceſſaire e remédier à ces

maux', 8c qu’0n ne pouvait les faire ceſſer qu'en ſe

conformant à la diſpoſition Testamentaire , par la

quelle le Czar Pierre I. avoit ordonné que ſi lc

-Czar ſon petit fils mouroir ſans enfans , la Princeſh

Elizabeth Petrowna ſuccedât à ce jeune Prince. lls

-ſuplierent en même tems cette Princeſſe, de vdu

loir ſatisfaire à leurs déſirs 8c à ceux de toute la Nañ

tion, en montant ſur le Trône , 8c cette Princeſſe

ayant rcçû d’eux le ſerment de ſideliré, elle ſuc

proclamée le 6 au matin Czarine &L Souveraine de

la Ruſſie à la tête des Régimens des Gardes 8c des

autres troupes de la garniſon, qui étoient ſous les

armes. ~

Une ſi grande révolution a été conduire avec

tant de prudence 8c exécutée avec tant de promp

titude , qu'à ſix brutes du marin l'affaire étoit en

tierement terminée. Auflitôr après que les Etats eû

rent prêté ſerment de ſidelité à la Cza-rine , on con

duiſir la Princeſſe Régence 8c le Prince Antoine Ul

rich de Brunſwick Bevern au Palais dire, &t la

Czarine les ſit aſſurer qu’on auroit pour eux tous

les égards dûs_ a leur naiſſance.

Le Comte ePOlÎrerman fur arrêté preſque dans le

'même tems qu’il venoit d’être averti que les Gré

nadiers avoient pris les armes; 8c un díçacbement

conſidérable des Gardes ayant été envoyé pour Oca

cuper toutes les avenuës du quartier de Waſili Oſ

trow, dans lequel est le Palais du Comte de Mu.

*ich r 011 ſ6 ſaiſit de ce Feldc Maréchal. Deux Offi

' _ciels
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ëîers Géneral-x fe rendireſint le 6. à huit heures du;

matin par ordre de la Czarine chés lui , :Sc ils y*
resterent pendantſſ plus _de deux heures. Vers les On-ñ_

ze heures , on vit partir du Palais du Comte de Muz

nich quelques voitures fermées , ſous Peſcorte_ d’un.

détachement de Dragons , k depuis on a ſçû qu’el.

les avoient pris la toute de la Forterefle deschlieſó

(clbourg , 8c qu'on conduiſoit à cette Fgrtetefle le

_Comte de Munich. Le Comte _d’Osterman 8: le Baz

r,on de Mengden y furent auſſi çppduits , 8c ces

Seigneurs furent dépouillé: , ainſi que le Feldt Ma

néchal de Munich, des marques des Ordres dont il;

étaient revêtus.

On apublie' une Déclaration , par laquelle la

Czarine annonce d ſes .Sujets , que pluſieurs per-on

nes ayant administré depuis la mort de la feu'e'

_Czarine les affaires publiques d'une maniere ſi peu

convenable ,' qu’il s'en est ſuivi beaucoup de trou.,

bles 8( dfinconveniens, tant au dedans qu'au de.

lxors , 8e qu'il auroit pû même par la ſuite en reſul,

ter de plus grandsfflnaux pour la Nation , les Etats

Eccléliaſiiques 8c Seculirrs , 8c en particulier les

Régimens des Gardes , ont crû devoir inviter la

plus proche hériticre du Trône , a accepter la Cou.

tonne, afin de prévenir par ce moyen tous les mal

heurs qu’on ayoitâ, craindre; qu'en conſéquence

de cette invitation . 8c pour condeſcemtlte aux

vœux unanimes de tous ſes fidcles Sujets , elle 3

conſenti de prendre poſſeffion d’un Trône qui lui

apanient par le droit de la naiſſance; que les rai,

ſons , qui l’ont déterminée a prendre ce parti, ſe;

ront déduite; plus amplement dans tzne autre Déz

elararion qui paroîtra bientôt, _et qu’en attendant,

elle a voulu donner part de cet evenement à ſes Su..

jets , afin qu’ils lui prêtent le lerment de fidelité.

Qn a apris depuis , que la facilité avec laquel)

' . ,Ventrepri e
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l'entrepriſe qui amis la Czarine en poſſeflion dt

Trône a été executée , est d’airtant plus ſurprenanñ

.te , que la Princeſſe de Brunſwilg Bevem avoit re.~

avis de differens endroits , qu’il ſe formait -ui

_parti pour changer «la face du Gouvernement de l'a

-Ruflinces avis lui avoient été confirmés le ſ-dC ce

:mois par une Lettre écrite de Breflaw , 8e la Prin

-cefleElizabeth Petrovna étant allée le ſoir lui ren

«dre viſite , la Princeſſe Régente quitta une partie

de jeu qu’elle avoit commencée , 8( elle fit entrer

la Princeſſe Elizabeth _Petrowna dans ſon cabinet,

;Pour avoir avec elle -une entretien particulier , par

lequel elle eſperoit de découvrirſi cette Princeſſe

avoit quelque part au projet qui ſe tramoit. Le pel

—d’embarras que montra la-_Princeſſe , en repondan:

aux questions de la Princeſie de Brunſwick Bevern,

diffipa entierement les premiers ſoupçons , que

ceux qui gouvernoient ,avaient conçûs à ſon ſujet;

;La Princeſſe Régence, perſuadée que la Princeſic

Elizabeth était-fort éloignée de penſera raſſurer

la Couronne , la laiſſa tranquillement retourner ai

-ſon Palais , 6c ne ſe mit pas tnême en peine de faire

éclairer ſes démarches. ‘ -

La' précaution que cette derniere Princeſſe avoir

.priſe depuis quelque tems, :Paffecter de ne ſe mé

,Ier d’aucune affaire , 8c de n'avoir en aparence au

--cun confident , ui par ſon .crédit ou par ſou rang

,ptit exciter la dé ance du Gouvernement, contri

- ua beaucoup à calmer les inquietudes de la Ké

:gente, -

Lorſque celle—ci a été arrêtée , elle a paru d’a—

bord craindre qu’on n'eut deſſein d’attenter â ſes

,jours , mais ſon apréltenfion -étoit d’autant moins

fondée , que le ſoin de ſa conſervation Gt celle du

jeune Prince , ſon fils, avoit été l'un des princi

.peux objetsde ?attention de la Czarine, qui rfi.;

~ * \ gnorant
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?notant pas que les Régimens des Gardes étaient

ort irrités contre ceux qui gouvernoient, avoit

exigé , en tuontanLî Papartement de la Régence,

que les Grénadiers qui Pacccoinpagnoient , s'enga

geaſſent par ſerment a reſpecter la vie de cette Prin
Wceſlſie. S. M. Cz. la rallûra bientôt par la douceur ,

avec laquelle ellelui parla en lUl annonçantrſa diſ

.grace, 6c elle lui promit qu’on auroit Pour elle

tous les égardsdûs àſa naiſſance. Elle n'en a pao

.uſé moins génereuſernent envers le fils qu'à l'égard

.de 5a- mere; auffitôt qu'elle fur entrée dans la

chambre du Czar, pour s'aſſurer de ſa perſonne,

elle prit dans ſes bras ce jeune Prince qui dormait

tPſOfOſldéſnCnſ , elle lc baiſa avec tendreſſe, &t elfe

recommandaqubn eût artentzon d'empêcher qu'il.

~ne fût expoſé à d'autre malheur que celui de per

fdre le Trône.

Depuis qu'elle y est placée, non ſeulement elle ï

»continué de prendre le même intérêt à ce Prince

imais encore elle a permis à la Princeſſe 8c au Prin

ce de Brunſwick Bevern , de ſe retirer avec lui en

Allemagne, 8c ils partirent le u.. pour y ' re

tourner.

Outre 30000. Roubles dont M. Hoffman , Ma

réchal des Logis de la Cour , a été chargé pour les

défrayer ſur la route , la Czarine a fait délivrer î

cet Officier une ſomme conſidérable , pour la re

mettre àla Princeſſe de Bevern , lorſque cette Prin

.ceſſe ſeroit arrivée ſur la frontiere de Pruſſe , où

on l'a conduit avec le Prince , ſon époux , le Prin

ce , ſon Els , 8c la Princeſſe, 'ſa lille , ſous une ſûre

,garde dont le Commandant a ordre 'de ne laiſſer

-parler à perſonne le Prince 8c la Princeſſe de

Iäevern.

' LePrince Louis Ernest est encore à Petersbourg,

8S la Czarine lui a fait dire qu'elle lui laiſſoit la li

berté
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:berté d’y demeurer autant de remskquïl le jugetoig

_à propos, 8c qu’il pouvoir continuer de ſe ſervir des

_équipages 8c des Chevaux des Ecuries du Palais.

S. M. Cz. ne paroît pas auſſi diſpoſée à uſer d'in

dulgence pour le Comte &Oſierman 8c pour Le

-I-'eldt Maréchal de Munich , qu'à oublier les ſujets

u’ell_e prétend avoir de ſe plaindre de la Princeſſe

«je Bcvecn. On recherche la conduite de ce Comte

,zz de ce Feldt Maréchal depuis la mort du Çzgr

Pierre l. 8c l’on prétend qu’il y a contre eux plu

Jietirs chefs dhcculation très graves. _~

Plus .de trente perſonnes, qui occupaient _des

zcharges ou des emplois conſidérables, 6c qu’on

;prétend avoir participé à pluſieurs démarches ou

_deſſeins condamnables dont on acuſe ces deux Sei

neurs, ont été arrêtées 8c conduites à la Forte

reſſe de Schlielſelbourg, 8c de ce nombre ſont

;le Comte Michel de GoloWkin , le Comïe de

Lowetiwolde, 8c M. de Streschneff, gendre du -

.Comte d’Osterman. L'une des principales ae

citſations qu’on ,forme contre eux , est d'etre

.entrés dans le proie: que le _Comte dOſterman

avoit formé de faire reconnoître la Princeſſe Ré.

.genre pour Souveraine de la Ruſſie. Le Comte

—d’Osterman s'était déterminé a avoir recours à ce

dernier moyen, pour écarter plus ſûrement _du

.Trône la Czarine , 6.( il déſiroit d'autant plus de

réuflir, qu’il lui reyenoit de toutes parts, 8e ſur
;toſiut des Pays Etrangers, que les Moſcovires , me'

…contens dëiilleiirs de la dureté de leur Gouverne

ment, ne voyoient qu'avec peine ſur le Trône un

,Prince âgé ſeulement de dix ſept mois, dont lïen

..lance leur raiſoit craindre pluſieurs malheurs qui fic

ſont que trop ordinairement les ſuites d’un; lon—

'gne minorité. '

.' Les amis du Comte Michel de Golowkin affiî

\CDI
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rent qu’il ne s’est prêté aux vûës du Comte d’Oster—

n1an , que pour éviter de s’en faire un ennemi 6e

de ſe rendre ſuſpectà la Régente. lls eſperent auſſi

n’en cette conſidération 8c pour récompenſer les

ervices que le Comte Alexandre de Golowkin ,

Ambaſſadeur Extraordinaire de la Czarine auprès

de la République de Hollande , a rendus à l'Etat ,

S. M. Cz. fera grace à un Ministre , auquel ils pré

tendent qu'on ne peut reprocher , que d'avoir man

qué de fermeté.

La Czarinea été complimentée ſur ſon aveue.:

ment au Trône par tous les Ministres Etrangers ui

reſident à Petersbourg , 8c elle a reſolu de ſe rendre

à Moskow dans le mois de Fevrier prochain , pour

s’y faire couronner,

- Elle a envoye' ordre à M. Heinſon , ſon Reſident

â Hambourg , d’aller à Kiell donner part au Duc

de HOlstein-Gotrorp de la revolution qui vient

d'arriver , 8c l’on dit qu'elle a deſſein (Pengager ce

Prince à paſſer a Petersbourg quelque tems chaque

annee.

Cette Princeſſe a non ſeulement déclaré le Prince

de Heſſe Hambourg Feldt- Maréchal General de

ſes armées , mais encore elle l’a mis à la tête ele

tous les Conſeils , 8c le Conſeil du Cabinet est

compoſé du Feldt Maréchal Leſcy, du Prince Czer.

ltasky, de M. de Bestuchef, qui avoit été arrêté par

ordre du Czar , en même temsque le Comte Er

nest Biron, ci-devant Regent de Moſcovie, du
ſi Comte de Gallowin, du Géneral Uſchakov, du

Knés Kourakiu ~, du Knés Nareſckin 8c de M. de

"ſrubeskoy , Procureur Géntral. '

Le Feldt Maréchal Dolgoroucky aéré rapelle'

de ſon exil , ainſi que la Princeſſe Catherine Dol..

goroucky , qui avoit été fiancée au Czar Pierre ll.

8c les deux Knés Dolgoroucky, freres du Feldt

II. Val. H Maréchal
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Maréchal, leſquelsàla fin du Regne de la feuë

Czarilne, .ont été condamnés .à avoir -la langue

coupee.

' S. M. Cz. a envoyé ordre de traiter en Prince le
Comte Ernest Biron , ci-ſidevant Duc de Curlande ,

de ne plus le tenir renferme , 8c même de lui laiſ

ſer prendre le plaiſir de la chaſſe, pourvû qu’on

eût ſoin de le garder à vûë, 8c on croit u’elle feta

revenir les Comtes Charles 6c Gustave, tetes de ce

Comte.

ALLEMAGNE. d

N mande de Vienne du r 6. du mois dernier,

O qu'on y reçut de Peterſbourg le tnêmc ' jour

l'importante nouvelle du détrônement du Czat , &c

de lſſëlCVatlOn de la Princeſſe Elizabeth Perrowna ſur

le Trône de Ruſiie.

. Ces Dépêches marquent que le Prince de Heſſe

Hombourg , qui a ſçû tellement gagner la confiance

6L l'affection des troupes Moſcovites, qu'elles Papel

lent leur Pere, a eu la principale part à cette grande

révolution. Elles ajoutent que ſept Grcnadiers étant

enſemble , l’un d'eux après' s'être beaucoup étendu

ſur les ſujets que les Moſcovites avoient de ſe plain

dre de leur Gouvernement , avoit perſuade' à ſes

camarades dc tenter un coup d'éclat en faveur de la

Princeſſe Elizabeth Perrovna 5 qu’ils s'éto~cnt rer..

dus chés cette Princeſſe , qui avoit accepte' leurs

offres -, que l'ayant conduite aux Caſernes , ils

avoicnt entraîne' dans leur part-i ſoixante autres

Grenadiers ;qu'en peu de tems il s'en étoit joint:

quatre cent à ces ſoixante-ſept z que dès que la

Princeſſe Régente avoit .été avertie de l'aſſemblée

des Grenadiers , elle avoit voulu prendre des me..
ſures pour en prévenir les ‘l~uitcſſsſſ , mais qu'elle s'é

' toit
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toit aperçue' bien-tôt que ſes ordres n'éroient plus
écoutés z que les Grenactdiers avoient investi le Pa

!ais z qu'on avoit arrêté le Czar , la Princeſſe Re'

gente, 8c le Prince Antoine Ulrich de Bcveren, ainſi

. que tous les principaux Officiers attachés à lcuz

parti; que le plus grand nombre des Sci neiirs 3; de;

Officiers Géneraiix s‘e'toient rendus c és la Prin

ceſſe Elizabeth Petroïrna ,_8c l'av0ient reconnus

.pour Souveraine de la Ruſiie , 8c que le.r exem

ple avoit été ſuivi par toutes lcs troupes de la Garñ,

niſon de Peterſhourg. ‘

On a apris de Hambourg du zf. du mois der.

nier , que depuis l'arrivée du courier par lequel

M. Heinſon , Réſident de Moſcovie en cette Ville,

a reçû avis que lc c. la Princeſſe Elizabeth Pe.

rrowna avoir été proclamée Czarine , il eit venu de

Pcccrſbourg pluſieurs Lettres qui confirment que les

Moſcovites témoignent une joye inexprimable , de

vivre ſous les loix d'une Princeſſe , ui par la pm.

dence 8c la fermeté qu'elle a montr es dans les cir

constances délicates oii elle s'est trouvée depuis la.

mort du Czar , ſon Pere , 8c par l'habileté avec la

quelle elle s'est conduite dans la révolution qui

vient dela placer ſur le Tronc, a fait connoîzzc

qu'elle est digne de porter la Couronne de ſes An

çêrres.

Ces Lettres ajoutent qucia Czarine, en conſidéra

'ſition du zéle que le Prince deHeſſe-Hombour a fait

.paraître pour ſes interêts, l'avoir nommé Fcl -Ma

réchal Géneral de ſes Armées , 8c qu'elle avoit

.Pourvû de la Charge de Grand Chancelier, M.Chic

ctZäSky, auquelñelle avoit donné ordre de mander à

tous ſes Ministres dans~les Cours Etrangeres, d'y dé~

'clarer que les Etats de Ruſſie n'ayant pu (louffrir plus

longdems que le Pouvoir Souverain resta.: entre les

mains dc ceux quidepuis la mort du Czar Pierre I.

H ij s'en
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s'en étoient emparés par une longue ſuite de vio:

lences , 8c par le peu de fermeté des Ministres que

ce Prince avoit chargés de l'exécution de ſes der

nieres volontés , ils l'avaient engagée à uſer. des

- droits que lui donnoient ſa naiſſance 8c le Teſla

ment du Czar , ſon Pere , 8c à ſe faire reconnoître

our Souveraine dc~la Ruſſie; qu'elle eſperoit que

ſa plûpart des Puiflances de PEUIOPCVÇIÏOÎCDE avec

plaiſir ſon avencment au Trône , &c ue de ſor;

côté , non ſeulement elle étoit diſ Oſée a entretenir

avec elles labonne intelligence deja établie , mais

même qu'elle chercheroit tous les moyens de l'aug

menter , s'il éroir poſſible,

- Les mêmes avis portent que le bruit couroit .a

Peterſbourÿ ,que le Prince de Heſſe-Hombourg,

par ordre e la Czarine , avoir dépêché un courier

au Comte de Leuvenhaupt, qui commande l'armée

du Roy de Suede en Finlande , 8c qu'il y avoit dans

le Paquet de ce courier une Lettre ue le Prince dc

Heſſe-Hambourg ptioit le Comte :ie Leuwenhaupt

de' faire _tenir ſur le champ à S. M. Suedoiſe z ce

'qui faiſoit préſume: que la guerre entre la Rufiie

8c la Suede ne tarderoit pas a être terminée.

On mande de Vienne qu'un Parti des troupes Sa

'xonnes qui éroit entré en Mpravie, poury lever

des_ contributions , s'était eſuite retiré. ’
î On a apris en même tems que le Grand Duc avoit

établi ſon quartier géneral à Wittinga,& qu'il faiſoit

fortifier avec toute la diligence poſſible la :tite

Ville de Budweiſl , dont il avoit renforcé con \dera

blement la garniſon, 8C que le Prince de Lobckowitç

avoit fait occuper le poste de Kattenberg par un

détacbelnent des troupes qu'il commande.

Selon pluſieurs Lettres écrites de Dreſde , le Roy

de Pologne , Electeur de Saxe , a conclu avec le

Roy de Pruſſe un Traité , par lequel les deux Puiſ

’ ſauces



DECEMBRE. 174E ":941

ſahcés ſe garantiſſent mutuellement la poſſeſſion de

leurs Etats en Allemagne. ~

Il a fait a Vienne un froid ſi exceſſif, qu’on a

trouvé quelques Sentinelles mortes dans leurs postes.

Les derniers avis re us de Prague le t3. de ce

fnoigportent qu'en conſéquence des Lettres Patentes

ue l’Electeur de Bavierc avoit adreſſées aux Etats
du Royaume de Boheme , pour les convqquer ,î 8e

qui étoient datées .du 7. les Etats ſe ſont a emblés,

8c que le r9. ils ont rendu leur hommage à ce

Prince , qu’ils ont reconnu our Roy 'de Boheme.

Avant cette Cérémonie , ie Chancelier de l'Elec

'teur fit un Diſcours , dans lequel il leur re' eta lesmêmes aſſûrances que FEIecteUr leur avoit dlonnées

dans les Lettres de convocation', 8c il leur dit que

ce Prince , our maintenir ſes justes droits , avoit

été obligé deſc Îendreen perſonne dans ce Royau

me , pour en prendre poſſeſſion , comme d'un

Royaume hereditaire qui lui étoit échû par l'extinc

tion des mâles de la Maiſon d'Autriche en la per
-ſonne du ſeu' Empereur Charles Ylſictqne comme la

Cour de .Vienne avoit iion ſeulement rejetté avec
hauteur toutes les voyes de négociation , mais enct

core s'était opoſée à toutes les prétentions de l'E.

lectcur avec une violence inſoutenable , ce Prince

s’étoit vû dans la néceſſité d'employer ſes Forces 8c

celles de ſes Alliés , pour s'emparer de ce Royau

me ; que l'Electcur avoit depuis long-tems fait con

noître les titres 8e les raiſons qui ſervoient de ſon

demens à ſes prétentions z qu'ainſi il étoit dans une

parfaite confiance que les Etats de ce Royaume

rfenrreprendroient jamais , par* quelque moyen 8c

ſous quelque prétexte que ce put être , d'en révo- ~

quer la validité en doute , 8c qu’ils voyoient avec

joye la rotection qu’il avoit plû à la Bonré Divine

d accor er a la just-Ke de ſes armes.

H iij L'Ar
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L’Archevêque de Prague répondit au nom des

Etats., qu'ils étoient diſpoſés a obéir en tout à l'E

Iecteur , comme a leur Souverain légitime ,- qu'ils

piomettoient de lui garder la fidelité la— plus parſaíx-V

re , 8c qu'ils ſe ſeraient toujours une loi inviolable

de mériter ſa bienveillance Royale par leur fidelité

8L' par leur ſoumiſſion…

Pnussl;

N aapris à Berlin le 2.6. de ce mois par un

courier arrivé de Francfort, que ?Election de

?Empereur avoit été fixée au 2.4. du mois pro

'ehaín- s

E s p A e N E:

N mande de Niadrid du 5. de ce mois , que

la Frégare le Mars Biſèayc” , s'est emparée de

deux Vaiſſeaux Anglais qui ſaiſoient voile pour Lon

dres , 8c qui venaient , l'un de San-Remo , ſur la

Côte de l'Etat de Genes , 8c l'autre de l'Iſle &An

noue.
Don a reçu avis de Toulon , que la Galere la S'o

limire , qui y a relâche', 8L qui est l'une des ſix Ga

leresflque le Roy a envoyées en Italie, avoit pris le

L4. du mois dernier dans le Golfe de Leon un

'Vaiſſeau Al erien monte' de huit canons 8c de u..

pierriers , (Ïr lequel il y avoit 90. hommes d'équi

page. On a trouvé à bord de ce Bâtiment onze Eſ.

claves Chrétiens , auxquels on a rendu la liberté.

Un Vaiſſeau Eſpagnol ayant c'te' attaqué près d'O

ran par un Corſaire du Royaume de Maroc , l'E

quipage de ce Vaiſſeau est allé a Pabordage , 8( il a

obligé le Corſaire de ſe rendre , après un combat

dans lequel il n’y a eû du côté des Eſpagnols que

deux hommes de tués 8c huit de bleſſés.

GEN”
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N mande de Ia Baffle du ë. de ce mois ,- qu'un

Courier qui venoir de Bonifacio pour porrér

des Lettres au Marquis Spinola , avoir été volé a;

dépoüillé dans les environs de Eiumorbo VSL qui:

trois voleurs avoient arrêté à une demie lieuë de La

Bastie deux jeunes gens qui en étoicnt ſortis pour
aller à la chaſſe , 8c qu’ils leur avoient pris lcſſurs ar

mes 8c leurs habits. On a trouvé deux autres châſſ

ſeurs tués du côté de Biguglia , 8e l'on n'a encore

yû découvrir les auteurs de cet aſſaſſmar.

Un nommé Caffori , dont la maiſon a été brûlée

par accident, s'est perſuadé que le ſeu Y avoit éré

mis par ordre du Marquis Spiuola , 8c il est ſorti

— de la Bastie our aller ſe joindre à d'autres mécon

cens qui ſc ont répandus dans l'Iſle , pour eſſayer

de déterminer le peuple à une nouvelle révolte. Le

frere d'un dcsBandirs qui ſe ſont rendus fameux

ar les-brigandaocs qu’ils onr commis pendant un

ng-rc-mà dans fes environs de_ L'euro , a aſſafliné

depuis peu celui qui a tué ce Bandit , 8c l'aſſaſſin

s'en étant enfui , on a brulé ſa maiſon.

On- a apris de Piedmonc ,que le Roy de Sardai

.gne avoir envoyé ordre à tous ſes Ministres auprès

des Puiſſances Errangeres , de distribuer de ſa part

"dans les Cours Oli ils réſident, un Mémoire intitulé,

Déduction des Droits de la Mai/Em Royale de Savoy:

ſur le Duché de Milan.

Les mêmes Lettres portent , que les deux corps

de troupes que ce Prince avoit fait avancer ſur la

frontiere de ſes Etats , du côté du Milanez , s’e’—

ſoient réunis en un ſeul corps , 8c qu’ils formaient

une armée de 2.5009. hommes.

H- iiijñ GRAND!
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GRANDE BRETAGNE.

ON a apris de Londres du i4. de cc mois , que

ſuivant une Liste qui paroîr depuis quel ue

tems dans le Public , le Roy a 1.4.). Vaiſſeaux ; ?ça

voir , ſept de too. canons, quatorze de 90. dix-ſept

de 80. vingt-quatre de 7e. trente-un de 60. \ren-ie

quatre de ſ0. un de 2.6. 8c cent dix-ſept autres,

tant frégates que Brulots, Galiottes à bombes ,

Chalon es de guerre 8c Vaiſſeaux (l'Hôpital.Les djerniers avis reçus de la Jamaique portent

que I'Amiral Vernon après avoir reconnu qu'il nc

pourroit former avec ſuccès une entrepriſe contre

San-Jago , étoit retourné au Havre de Cumberland

avec la Flotte qui est ſous ſes ordres , 8c qu'on

croyoit qu'il ſe retireroit dans peu de la Côte de

l'Iſle de Cuba.

Les Vaiſſeaux de guerre le FVeimourb 8c lîAugu/la,

ſe ſont rendus maîtres , le premier , d'un Vaiſſeau

Eſpagnol qui revenoit de la Havane , 8L dont la

charge est estimée 2.0000. livres sterlings', 8c le ſe

cond , d'un Armateur de la même Nation , lequel

avoit 1.0. canons 8c Izo. hommes dïíquipage. _

LesEſpagnols ont enlevé les Vaiſſeaux Marchands

Ie Vernon , l'Eau-Mil , la Ste Marie , 8c le Betty,

On_ a apris dppuis que la Chambre des Commu

nes ayant fait çavoir au Roy qu'elle avoit élû le

Sr Arthur Ovnflov pour Orateur , le Roy ſe rendit

le l ;ale ce mois a ia Chambre des Pairs, 8c que S-M.

ayant mandé la Chambre des Communes , ſit lè

Diſcours ſuivant.

MYLORDS liT MESsiEUns. C'est toujours une zu”

de ſatisfaction pour moi de -Uoir mon Parlement aſſer”

blé, mais ce m’m eſt une Particulier: dz ns Le tom:

préſent , -vû que la conjoncture des Affair” me rend

'im conſeil: wir: affiſlanre nice-ſaire: , (Zn qu'à

Faorrizïfzz
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?corroſion des elections des nou-veaux Députés qui

compoſent laChumbre des Communos ,je pourrais can
mlctlre plus parfaitement les ſenrimtns ó- les diffieoſi

tions de mon Peuple purſes Repreſentzms , leſquels ont
íleſi elus dans une circonstance qui u éréſuivie d'une

grande -uarieté dïnciderts de la derniere importance ,

é» qui ticnnent duns lu plus grande attente , ('7- du

rant' le cours de lu guerre dans luquelle nous ſommes'

engagés contre la Coztronne d'Eſpagne, guerre en elle..

même juste (5- rtécefſuire , que je n'ai oletburbe que par

les conſeils rëitcrés des [Jeux Chambres du Parlement ,

ó- qu’clles m'ont recommandé deſîztttertir tie toutes

mes forces ,ſur tout en .Amérique, ce qui afuit le

principal objet de mesſbins. Ain/ï, jc ne doute pus que

'vous ne ſoyez, 'venus à cette aſſemblés-grès convaincus de

tout ce quïxige ln ſituation preſente des affaires , (5

prépurés l: me donner les conſeils quiſeronr [ts plus

conformes I: l'honneur au 'verituble intert-'t de ma

Couronne (jade me; Royaumes. Il eſt impoſſible que
'vous rfiuyeæfuil toute ?attention que »vous dwlez. faire

uuit-.dangers preſjuns qui menacent l'Europe , ('9- ,plus

particulierement los Etuis du Conline-nt , qui prete”
dront s’opoſer ó- reſſtſiſler aux Puiſſunces formidables

quiſe ſbnt conſederées pour ren-verſer ou du moins pour

abaiſſer lu Maiſon d'Autriche Nous WUÛNS communi

que' à notre dernier Parlement les craintes que nous

avions à ceſujet , (37- les deux Chambres , portées d’in

clinâtion Ê: marquer combien elles étoientſcnfibles aux

difficultés qui étaient ſur-venue*: par ruyort it la ſuc

ceſſion des Etats Elufeu Empereur , prirent les reſ/bltd

tions les plus fortes en faveur de lu Reine de Hongrie ,î

afin n'a maintenir la Prugmutique Sanction , Ô- de

conflit-ver ln Balance du Pots-voir , lu tranquillité ó

ls liberte' de l'Europe. Si d'autres Puiſſances , qui

avoient contracte' les mêmes obligations que moi ,

avoient répondu à notre juſZe attente , ó- avoicntqſï-_d

. H v ;uſa-xt
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risfuit aux promeſſes qifelles avaient ſíſolemnellement

donníes , le ſoutien de la cauſe commune aurait ren—

contre' beaucoup moins »Poli/Zuclcs. Selon Pu-utſis dc

mon Parlement je mc ſuis Afin-cé, depuis ln mort du

_feu Empereur , dcſbütenir ln Maiſon d'Autriche. J'ai

niche' par les moyens les plus prompt: ó- les plus con

venable: , -Pengugcr &Poutres Puiſſances , dont les

obligations étaient ſèmblnèlcs aux miennes , ó- qui

rrfítoicnt unicspur Pintcrët commun, à prendre de

concert avec moi des meſure: telles qu'une circonſtan

ce z importante ó- ſi critique lc regucroit , é» lorſqu'il

?n’a puni que les voyes de conciliation étaient néceſ

ſaires, j'ai fuit enfin-tc de procurer des accommodc

mcm entre les Princes dont Punion aurait été lc moyen

le plus efficace pour pré-venir les malheurs qui ſont ur

ri-uís , ó- lu meilleure ſûreté pour Pmterét é» l'a-van

Mgc :les Parties qui étaient en dlffiffénd, Quoique tous

mes efforts nüzyent par eû jufgzfà préſent Plffêt deſir!,

jc ne puis qifcſpcrer qu'un juſte ſentiment du danger

gínerul é- procbuin produira des diſpoſitions plus fa

vorables dans l” Conſeils des autres Nootícns. Dans

:me ſituation , il nous con-vient de nous mettra cn état

de profil” de toutes les otra/ions guiſe preſente-ront

pour maintenir ln liberte' de PEuropc , Ô- pour aſſister

ó- dejëndre nos .Amis é» nos .Alliés , ainſi que Vexi

_gdncs des cas é- lu ſituation des affaires lo demande

ront, é» pour rcnolrc inutiles toutes les entrepriſes

qu’on pourroit former contre moi é» mes Etats, ou

ſont re les Puiſſances que nous ſommier obligés par hon

neur ó- pur intereſit , de ſîrxítcnir.

MESsrEuRs DE LA CHAMBRE DES COMMUNES,

_Tui ordonne' qu’on -uous remit les Etuis des depart/ê.”

pour Fannie prochaine , (3- je dors 'vous prier de m’ac'—

:order les (ii/fluo: cſuœxirzc lu ſituation des affaires.

Vom pou-vez. être nſſürís qu’ils ſeront employés exac

tement aux uſages pour leſquels -vouslcs donnerez. -- ~

Mitronls
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MYr. ORDS IT Mn ssrruns, Pendant tou;

le cours de mon Regne, fm' reçû mnt Ãflyffllws de

Pafiction de me: Parlement pour n” Perſonne é.

pour mon Gouvernement , (,- de ln” :él: pour le 1,59,,

de la Patrie ó- pour le ſoutien de la Cauſe Comm”.

ne , que je compte fortement dan; la conjoncturz Pn'

ſonia-ſur la continuation de ces loiäubles ſentimens. Il

n’y a jamais e12 de tems , dans laque] *votre unzgimí

u' , votre ardeur ó- -uotre diligence , ayant c'te' plu; nl..

eëſjairet , grfelles le ſont à preſent pam' repondre aux

.grands objets queje 'vous propofe- .Pagirai de mo” tô

te' : affinez-vous du vôtre, de montrer par -var procede?

(9- pm' -Uos réſolutions , que vous e” êtes 414,7? ſincere

ment ó- jzdffiement touchés , ſue leur importance le

demande. "

La Chambre des Pairs préſenta le lendemain à S.

M. une Adreſſe laquelle porte *a que les Pairs de la

D: Grande Bretagne , aſſemblés en Parlement , prienr

N le Roy de leur permettre de le remercier trècts

n humblement de ſa gracieuſe Harangue , 8c de ſui*

:n témoigner la joye vive 8c ſincere qu'ils ont de

:a ſon heureux retour en Angleterre ñ,, que la gueriei
n juste 8c néceſſaire , dans laquelle le Ro est eſin

-n gagé contre la Couronne d'Eſpagne , e d'une ſi
»grande importance auct Commerce , à la Naviga

ntion &t à Pavanta e de ſes Sujets , que l'attention'

w de S. M. à les a1 urer qu'elle employe tous ſes
v efforts à ſoûtenir cette vuerre , excite en eux ctla

n plus parfaite. reconnoiſſitjnce , 8; uîils eſperant

»que Dieu repandra tellement ſa bénédiction ſur

»les armes du Roy , qu'elles auront un ſuccès égal

' aa a la justice de ſa cauſe , 8C aux ſouhaits ardente

nde ſes Peuples z que S. M. pa ſi vivement repſé

n ſemé les dangers prochains don-t l'Europe est me- .
ao na:ée,qll<'- laïîhambre des Pairs nſſe peut s'empê

:7 cher d'y donner toute ſon attention , 8c' d'être

H v3, ſeuil-F'
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n ſenſiblement touchée des ſuites fſſâcheuſes qu’on a

:a lieu de craindre des entrepriſes formées pour di

va minuer la puiſſance de la Maiſon d'Autriche z que

n tous les Seigneurs qui compoſent cette Chambre ,

a: rendent au Roy de très—ſinceres actions de gra

_ n ces du déſir qu'il aroît avoir de recevoir 8c «le

d) ſuivre les avis de ſon Parlement ; que la confian

v ce de S. M. dans la fidelité 8c dans l'affection de

:a ſon Peuple , est parfaitement bien fondée , 8c que

-IÎlCS Pairs de la Grande Bretagne peuvent aiſùrer

_ale Roy , qu’ils ne manqueront pas d'examiner

d: avec l'attention la plus ſerieuſe les affaires im

a- portantes ſur leſquelles il leur propoſe de délibe

dater; qu'ils ſont convaincus que l'unanimité, le

:a zéle 8c la diligence , ſont abſolûment néceſſaires

a: dans la conjoncture préſente , 8c u'i'ls concoure
ſi» ront avec ardeur à toutes les m ſures qu'il con

aviendra de prendre pout ſoûtenir les interêts' du

:z Roy , pour défendre la liberté de l'Europe , 8c

npout ſecourir les Alliés de la Grande Bretagne z

dd que comme leur fidelite' 8c leur affection pour lc

I» Roy ont des principes invariables pour fonde..

n ment, S. M. doit attendre d'eux un zéle constant

d: 8c inviolable , 8c qu’ils ſcfforceronr toujours ,

v aux dépens de tout ce qu'ils ont de plus cher , de

u conſerver le Trône à ſa Maiſon , 8c de maintenir

:n le Gouvernement réſent , de la continuation du

*- quel dépendent la (Ëireté de la Religion Protestan

do re , 8c la Liberté de la Grande Bretagne.

Le Roy répondit a cette AdreſſeJc 'vom remercie des

marque: que vous me donnez de 'votre ſidelite' é- de

'votre reconnaiſſance. Le zílc que 'pourſuites paraître

peur ma defenſe , pour la conſervation de la liberte'

de l'Europe , ó- ponr Pintcrët de me: .Alliés , me dan

m une ſrês-gmnde ſaitffnction. V0145pau-vez. compter

' ſur les 234m1; que jüæurr” constamment pour les avis de

mo,,
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mon Parlement , ó- 'vous ile-vez être perſuadés que je

ſerai toujours attache' ín-iziolublement aux interéts de

ma Couronne ó- oles me: Royaumes,

Le Vaiſſeau de guerre le Rupert , commandé par

le Capitaine Ambroſe a pris un Vaiſſeau Eſpagnol 7

arme' en courſe , qui étoit monté de 2.4. canons 3C

de _Û-o. ierriers , 8c ſur lequel _il y avoit \87. hom

mes d' quipage.

La Chambre des Communes ſe rendit le 2.1. du

mois dernier au Palais de Saint James , 8c elle pré

ſenta au Roy ſon Adreſſe , dans laquelle après avoir

demandé la permiſſion de lui témoigner la joye que

le retour de S. M. cauſe à ſes Sujets , la Chambre

aſſûre le Roy ï) que les dangers auſſi grands que

»prochains , dont l'Europe est menacée dans la fi

” tuation préſente des affaires , ont été repréſentés

:u par S. M. à ſon Parlement , avec des ſentimens fi

n paternels , avec tant de confiance en ſes Sujets ,

:a Sc avec des marques d'un' ſi grand zéle pour le

v Bien éneral , que tous les An lois bien inten

I3 tionnéä ne peuvent ſe diſpenſer e reſſentir la plus

la vive reconnaiſſance pour les bontés du Roy; que

a: lorſque les importantes affaires , ſur leſquelles le

n: Roy propoſe au Parlement de déliberer , ſeront

a) renvo ées à la Chambre , tous les Députés , dont

a: elle e compoſée , s'em reſſeront de donner à S.

n M. des avis tels qu’on oit en attendre de ſujets

»auſſi devoués ue fideles 3 que la Chambre étant

v parfaitement diſpoſée à concourir a toutes les

» vû'e'S du Roy , elle accordera à S. M. des ſubſi

a des ſuffiſant pour la mettre en état , non ſeule

'ïa ment de ſoûtenir ſes Amis 8C' ſes Alliés , mais

»encore de s’opoſer aux entrepriſes qu’on pour

» roit former contre les Puiſſances qui's'uniront

d: dans le deſſein de prendre des meſures pour main

» tenir l'équilibre 6c pour conſerver la liberte' de

ïïFEurope. OD
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On a re û avis de l’Amcriquc, que cinq Vaíſſcäüx

commandes par z l'es Capitaines Howard , R011] ï

Phœnix , Mongommery , 8c Michel, avoient été

pris par les Eſpagnols 8c conduits à la Havane.

La Chaloupe de guerre le Grampus s'est emparée

d'un Vaiſſeau Eſpagnol dans les environs de Viana ,

ſur les Côtes de Portugal. '

HOLLANDE ET PAYS-BAS;

N mande de la Haye du 2.9. du mois cler

nier que le 1.5. M. Elſacker , Ministre de l'E
Iccteur de Baviere, fit (ſiçavoir au Préſident dc ?Aſ

ſemblée des Etats Géneraux, que le 16. les Etats

du Royaume de Boheme avoient rendu hommage
\

a ce Prince, 8L l'avaient reconnu pour leur Sou

verain.

Le 1.4. le Comte de Golrwkin , Ambaſſadeur de

la Czarine , ſe rendit à l'Aſſemblée des Etats Gène

raux , 8c après leur avoir Fait par: de la proclama

tion de cette Princeſſe, il les aflctùra qu'elle étoit

JMS la réſolution de conſerver une étroite union

avec la République. —

Selon. les dernieres depeches que ce Ministre a',

reçûës de Petersbourg , tout y est actuellement dans

une parfaire tranquillité , 8c !a Çzarine est occupée

à chercher les moyens de faire oublier à ſes Sujet!

par un Regne heureux 8c paiſible les intrigues , les

défiauces 8c les craintes qui ont trouble' leur repos

depuis quelquesannées.

Ces depêches aſſurent que S. M. Cz. a reſolu de'

:ſemſployer à l'avenir qziedes Moſcovites dans ſes

Con cils ê: dans ſes armées , mais que cependant

les Etrangers qui par leur capacité &c par l'impor

tance de leurs iervices meriterom quelque distinz

N°9 D conſerveront leurs emplois.

.Il
i.
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Il est confirme' par les mêmes lettres ue le c. du

mois dernier , la Comteſſe de Munic avoit été

conduite àla Fortereſſe de Schlicſſelbourg avec lc

Felclt Maréchal ſon époux, le Comte dc Munich

leur fils qui étoir Grand-Maître de la Maiſon du

Czar , 8c pluſieurs autres erſonnes de leur Famille -,

qu'on avoit mis le ſcell ſur tous leurs effets , 8c

que les papiers du Peldr Maréchal avoient été por

tés au Palais.

Ces avis ajoûrenr que la Czarine avoit déclaré

u'ellc ſe rendroit dans peu à Moſcow , pour S'Y

?aire couronner , 8c qu’on croyoit… qu'elle accorde

roic au Prince 8c à la Princeſſe cle BrunſwickBcvercn

la permiſſion de ſe retirer en Allemagne

MORT DES PAYS ETRANGERS'. ſi

Lrique Eleonor Reine d: Scania , mourut à Sro

ckolm le 5. de ce mois âgée de ſ3 . ans , ro.

mois 8c r8. jours , érant née le zz. Janvier 1688.

Cette Princeſſe étoit fille de Charles XI. Roy de

Suede , mort le l ç. Avril 1697. 8c d'Ulrique Elec

nor ;fille de Frederic III. Roy de Dannemarck Z3(

par ſa mort la Branche de la Maiſon Palatine , dom

ltoienc les trois derniers Rois de Suede , Gustave

Adolphe , Charles XI. 8c Charles Xll. est éteinte.

La Reine avoir été mariée le 4. Avril 17x ſ-au Roy,

qui éroit alors Prince Héréditaire de Caſſel. Le r8.

Fevrier 171-9. elle avoir ſuccedé à Charles XII.

ſon frere , tué au Siège de Friedcrichſall en Nor

vege , 8L le 4. Avril 172c. elle fit proclamer Roy

1e Prince ſon époux [qui ſur couronné le 3. Mai dela

même année. Les grandes qualités que poſſedoit la

Reine , la font égàlemenc regretter du Roy 8c de

tous les Ordres du Royaume. FRAN
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F R A N C E;

NOUVELLES DE LA COUR, DE PARIS , &c;

E 2.4. de ce moiſigveille de la Fête de la.

'Nativité de N.S.le Roy 8c la Reine ac

compagnés de Monſeigneur le Dauphin 8C de

Madame , enrendirent les premieres Vêpres,

qui furent chantées par la Muſique , 8c auxz

quelles l’Evéque de beez officia. A -

Leurs Maicstés accompagnées de meme;

affisterent àl’Office dela nuit, 8c cntendi-ñ

aentuois Meſſes à'minuit. ' ~ ~

Le 25. jour de la Fête, le Roy 8c la Reine

accäzmpaânés de ?Enſeignant le Ddauphiriz

8: e Ma &me , a 1 erent àla Gran ’__Mc -

ſe, célébrée pontificalement par l’Evêque dc _

Seez. Laprèsñmidi, leurs Majestés entendi- ”~

rent le Sermon du P. Fleury , de la Compa
gnie dcſi Jeſuî, 8c enſuite leS_Vêpres , aux;

qu'elles le meme Prclat officn. Ce Sermon

finit à peu près en ces termes , U Grands du

ï* Monde ,briíèz Porgueil des paffions contre

»l'humilité cle ce Berceau. '

n Nc ſemble-t'il pas , Suu, que c'est au

» yrès 'de ce modeste Berceau que vous avez

n forme votre cœur ë Fut—il jamais plus. de

»grandeur 8c moins de faste., plus de majeſ

n té
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n té, 8c en même tems plus de douceur, plus

n de pouvoir 8C plus de modération?

» L'Italie vous a vû conquerir des Provinñ*

»ces , 8c ceder vos conquêtes , gagner des ñ

d batailles 8c donner la paix , vaincre vos enñ

n» nemis 8c les ſervir comme des Alliés.L’Al—

»lemagne vous voit aujourd'hui montrer

n des armes , non pour faire la guerre , mais
»ſi pour aſſûrer la paix , déployer vos forces 3

»non pour envahir des Villes 8C des Etats,

n mais pour en etre le vainqueur ſans en vou

» loir être le maître, par un déſintereſſcment

ï: qu'il nous est permis de loüer à la ſace des

n Autelsf

l) Tel que nous vous voyons au-dehors

u pour la tranquillité de l'Europe , tel vous

n êtes, Sim! , pour le' bonheur de vos_ Su:
fiy.——-~—gŸ,,.-..…\ ,

w jets dans lînterieut de votre Royaume 6c

n dans le ſein de votre Maiſon , partout juste

n 8c debonuaire.

n Vous y montrez toujours un de ces ca-‘

»ractéres heureux, j'ai preſque dit de ces

n bons cœurs, que célebre le Saint Eſprit, 8c

n qui ajoûrent un nouvel éclat au Diadéme; -

n Votre ſervice est doux 8c facile; jamais

v &impatience ni d'humeur z pas une parole;

n un regard où le Souverain ne paroiſſe gra

-v cieux , ou bienſaiſänt , le meilleur comme

» le plus grand de tous les Maîtres , auffi ei]

n ſut-il_ jamais de plus reſpecté ſur la Terre

g; &de plus favoriſé du Ciel? _ ,u Par.,
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o Parmi_ la révolution des Empires, vou!

v lui devez , SIRE , un Regne tranquille juſñ_

'ï ques dans votre minorité , 8c _toujours

»heurcux ,. un peuple fidele , une Cour ſoir.

» miſe, une Famille Royale digne de route

N votre rendreſie , vous lui devez une Reine?

v ornée de toutes les vertus, un Fils , le pro

»digc de ſon âge , desPrinceſſes destinées à

»porter votre gloire dans les Cours , à les

n ſanctifier par leurs exemples , 8c à faire eſ

»peter ñà Vorce Majesté la ſixième généra

n tion promiſe aux Souverains qui ſont \c2

ngner Dieu dans leurs Etats.

«- Rendez donc , Suu , vos hommages au

»Berceau du Maître magnifique d'où vien

n nent kes fiveurs 8c l'es proſperités, c'est le

77 Dicude la Clémence 8c de la Paix; par lui
\ZI

i n vo~us êtes le Pere deſiſilact France 8c le pacifiñ'

D cateur de l'Europe -, il est le Dieu des Em

» pires; par lui vous êtes placé ſur le Trône

»le plus glorieux; c'est le Dieu des armées ,

u vous lui devez vos victoires; c'est le mai'

n tre des cœurs , il vous a donné la confian

nce des Potentars , &t par là, il a mis, en

es Couronnes.

»Dieu vous fait trop de grâces, Sims;

»pour ne Ras monrrer à PUnivers que par

» votre picte vous etes le plus Chrenen des

n Rois , comme il vous voit le plus puiſſant

n 8c le plus heureux. Le.

i)

»Ãuelquc ſorte, en vos mains la destinée
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'Le 27. pendant la Meſſe du Roy , l’Evê*

' 'que de Bayonne , Jui' avoit été ſacré le 24-'

par ?Archevêque e Tours , prêta ſermcnl

de fidelité entre les-mains Je S. M.

:Sn a apris de Petersbourg par un COUÎÏCÎ

depêché au Princede Cantemir, que le 6.

Decembre , la Princeſſe Eliſabeth Petrowna;

fille du Czar Pierre I. avoit été proclame-ï

Czaxinc 8c reconnue' Souveraine de tout”

la Ruflie.

Le zo. de ce mois, l'Abbé de Rohan-T

Ventadout ſur reçû dans l'Académie Fran#

çoiſe àla place .vacanze parla mort du Duc

de la Tremoille , 8C il parla avec autunlt de

dignité que (Péloquenee. L'ancien Evcque

de Mirepoix , Precepteur de Monſcignfffl l?
Hz, .

- Dauphin, 8c Directeur de l'Academie, lui

xepondit par un très-beau Diſcours.

Louis François Damas Marquis d'Art-î

lay, Colonel du Régiment de Nice Inſand'

terie , Par Commiſſion du 9. Avril i724. 8c

Brigadier des Armées du Roy, du 15. Mars

1740. premier Gentilhomme de la Chain-ç
brcſidu Prince de Condé, vient d'être nom-l

mé parle Roy _ pour être Gouverneur de co

Prince, qui est entré dans \a 6. année le 94

Août damier. La Maiſon de Damas, origi-Ï

DRHC
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naire du Pays de Foretz , est trop' connëuî!

tant par ſon ancienneté, que par ſes Il-lhsträà

tions, pour qu’il ſoit beſoin d'en parler_ ici ,“

outre qu’on en trouve la Généalogie im
primée dans pluſieurs Ouvrages, entffacſi-Êres

dans Imhoff, 8c dans le Dictionaire histori

que, mais ſur tout dans PHistoire des Grands

Officiers de la Couronne, au Chapitre des

Grands-Maîtres de France , tome 8. page

317. où elle est amplement déduite. Orl en

remonte la filiation juſqu'au XI. Siécle, elle a

formé ungrand nombre de Branches, dont

pluſieurs ſubſistent encore aujourd'hui. Le

Marquis dÏAnlezi est fils de Nicolas-François

_Damas, Marquis d’Anlezi, Capitaine de

Cavalerie dans le Régiment de Saint Pouan

ge , 8c Mestre de Camp de Cavalerie, tué

üü i707- près de Dourlac à l'attaque du

paſſage de Wittemberg, 8c cie Marie-Magde

leine de Vaux , morte le z. Fevrier I712.

Il a épouſé Marie-Elizabeth de Ferrero, fille
de feuiJean-Baptíste de Ferrero, Seigneur

de Saint Laurent, Lieutenant Géneralſſ des

Armées du Roy, 8C Coloncldu Régiment

de Nice, 6C de Marie-Françoiſe de Sau

' Illon.

Le Comte de Polastron s'est avancé avec

le corps de troupes qu’il commande, juſ

qu'à Jenikaw 8c Willimow , d'où il a chafië

’ lEs
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[ges ennemis auxquels il a enlevé un convoi

de farines 8c de ſourages. Les troupes Saxon

nes ſe ſont érenduës ſur la gauche pour borñ'

der la Sazawa depuis Kalſow juſqu'à Tent.

chbrod 8c Przimil. Le Prince Leopold d'An

halt a paſſé l’Elbe à Pardubitz , avec dix Ba

taillons ô: quinze Eſcadrons des troupes du

Roy de Pruſſe , pour S’avancer ſur la Pron.;

fiere de la Moravie , du côté de Landſizron."

Le Comte dvfiubigné, après s’être établi à,

Piſcek 8C ſur la Votava , a détaché le Com

te de Mortaigne, pour s’emparer du Châ

teau de Fravenberg, ſitué ſur le Moldavffi;

— à une lieuë au-deſſpus de Budweisſ Le Com

~ te de Mortaigne y arriva le 9. 8C y ayant té#

venu les- ennemis , il les attaque 8C les orçz

de repaſſer le pont qui est ſous le Château ,'

dans lequel il a mis garniſon. La Brigade de

la Marine s'est miſe en marche our aller

renforcer ce Corps. On a cantonne des trou

es autour de la Ville d’Egra , pour la teniç

loquée pendant Phyver , 8c elles ſont comñj

mandées par le Comte d’Estrées.

Le ,Comte de Segur ayant eû avis que le

Géneral Palfi raffembloit des troupes pour

tenter de pénetrer dans la Haute-Autriche , a

fait les diſpoſitions néceſſaires our ſe mettre
en état de lui \diſputer le palſzigeide la Ri

yiere d’Ens.
Le 9. de ce mois, ile Comte de Clare ,‘

Maréchal
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Maréchal de Camp , lequel avoit été .chargé

du rétabliſſement d'un pont ſur une Riviere,

étant inquiété dans ce travail par des Hull

ſuds 6C par des Pandoures qui s'étaient éta.

îblis dans quelques maiſons ſur l'autre bord,

dj_ y fic palier dans des bâreaux deux Compa

gnies de Grénadlcrs avec trente Dragons 8c

;un piquet de jo. hommes, commandés par

M. du Breuil, 'Capitaine d'une Compagnie

..de Grénadicrs du Régiment Royal des Vaiſ

ſeaux; le détachement .chargea les ennemis

.avec ſuccès, 8c 'après leur avoir enlevé qua_

-cre piéces de canon z il 'les chaſſa de la R e

;doute qui étoit à la tete du pont , 8c dont il:

s'étaient emparés

ËIÆZÆÆXÆXŒXÆÀË-ÀŸÆÆÃË-“EÊE

M 0 R T6'.

E zz. Novembre D. Marie-Agathe Deſuſſieax:

épouſe de Pierre de Frcmom du .Mazy , Prófi.

dent âla ſeconde Chambre des Enquêtes du Par

lement de Paris , avec lequel elle avoit été mariée

-au mois de Fevrier 1738. mourut âgée de 19. ans

5. mois , laiſſa-nt des enfans. Elle étoit fillC de ;fel

Louis-Philipe Deſvieux,Ecuyer,Fermier Géneral des

Fermes du Roy, mort le r3. Decembre 173;, a

de L). Magdeleine Bonne le Couſiurier , ſa veuve.

Le z ç. l). flnne-MarieññMagdcleme de Canon-vil

le , D. de Groſménil , Beauchamp , Ciiquetot ,

Gremonville,&c. veuve rn premieres nôces de Ro

ben:
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i Sert le Roux , Baron d’Eſneva| , Vidame de Nord

mandie , Sire de Pavilly , 8c d'^cquiny , Chârelain
de Cambremont , l( du -Pleflis-jourdſſain , Sci nent

de Bedal , Vironvey , la Mïairie , Amb adeur

pour le Roy en Portugal , 8c en Pologne, 8c ancien

_Conſeiller au Parlement de Normandie mort à

Grodnau en Pologne, le 8. Fevrier X693. 8c en

ſecondes nôces de Charles-François de Montliolon ,

Seigneur &Aubervilliers , premier Préſident du

Panement de Normandie , avec lequel elie avoir

été mariée le ç. janvier 1700. &dont elle resta

veuve le 9. juin X703. mourut à Paris , âgée d'en

fon 71.. ans. Elle étoit fille d’Adrien de Canouville,

Seigneur de Groſménil , 8c &Elizabeth Brerel ,

Marquiſe de Grémonville. Elle avoir eû de ſon pre

mier mariage Çlaude- Robert le Roux . Baron d'Eſ

neval , Vidame de Normandie , Préſident au Par

lement de Roüen , 8c Claude-Adrien le Roux d'Eſ
neval , Chevalier de Malrhe , 8c de ſon ſecoſind ma

riage un fils mort en bas-âge.

’ Le 2.8. Louis-François de Maï-muy, ancien Evê

.que de Québec en Caanda, Prieur Commanda

mirc du Prieuré de Saint just düfflrbois , O. S. B.

D. de Beſançon, mourut à Paris. Il éroir dans la

78. année de ſon âge. ll éroit Religieux de 1'01-

dre des Capucins , Définiceur , 8: Gardien du Cou
vent de Meudon , lorlſiquëil fut nommé au mois de

]uin 1713- Coadjuteur de Quebec; 8c Plîvêché

Titulaire d’Eumeníe in parrióus ayant été propoſé

pour lui a~ Rome , avec certe Coadjutorerie le i7.

janvier I714. il fut ſacré le zz. Avril ſuivant a' Pa

ris dans l'Egliſe du Couvent de ſon Ordre ruë Saint

Honoré, par le Cardinal de Rohan , Evêque de

Strasbourg, aſliſie' des Evêques de Viviers 8c de

Lavaur; de le r9. Mai de la même année , il prêt:

ſerment de fidcliré encre les mains du Roy. Il ile

- vint
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vint Titulaire de ?Evêehé de Quebec , par la mort

de jean Baptiste de la Croix du Chevriers de Saint

Vallier, ſon prédeeeſſcur, le 1.6. Decembre 172.7.

Il s’en démit en rpg. ſans-y avoir éte , GE obtint

en même tems le Prieuré d’Arbois. ll étoit fils pui

né de Charles de Mornay, Seigneur du Meſnil

Terribus , Capitaine de Cavalerie , qui eût la jambe

fracaſſée à la Bataille de Rocroy en 1643. 8c d’An—

ne du Queſne] de Pouchon; la Généalogie de la

Maiſon de Mornay est raportée dans lHistoire des

Grands-Officiers de la Couronne à l’Article des

Chancelier: de France to. 6. p. 2.79. _

Le même jour D. Marie-Anne Bazin , épouſe de

Guillaume de la Boiſſiére , Sei neur de Chambors ,

de lffleadémie Royale des Inſäriprions, 8c Belles

Lames , autrefois Capitaine dans le Régiment Co

lonel General de la Cavalerie , avec lequel elle

avoit été mariée le x7. janvier 1596. mourut en

ſon Château de Chambers près de Giſors , âgée de

75. ans , 8c ſans enſans. Elle était fille de Maurice

Bazin, Auditeur en la Chambre des Comptes de

Paris, mort le z. Août 16”. 6c de Marie de L0

gnes , morte le 4.. Avril 179;.

Le 5. Decembre Charles-joſeph Robert, C0m”

de Lígmrac , Grand Bailli , Lieutenant General , 8c

Commandant pour le Roy au Gouvernement du

Haut Pays &Auvergne , Mestre de Camp de Cava

lerie, 8c ci-devant Enſeigne de la Compagnie des

Gendarmes de la Garde ordinaire du Roy , dont il

avoit été d'abord Guidon , mourut à Paris , âgé de

3x. ans. On a raporte' la mort de la Marquiſe de

Lignerac, ſa mere , dans le Mercure d’Avril der

nier, page 832,. oti l’on :i marqué ſon mariage

avec Marie-Françoiſe de Broglie, de la uelle il aeu CharlesFrançoiS-Maric-Roberr de cldgncrac,

ne le x3. Septembre i737.

ñ Le
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Le 6. Elizabeth de la Vtſgflï de Treſſàn, veuve en

premieres nôces r… cnfans de lean—Paul de Gour

don de Genoiiillac , comte de Vaillac ,Baron de

Genoinllac , de, Gourdon , Soucirar , Rheillac .

Reilhagucs , la Barrière , Seigneur de Montferrand,

premier' Baron de Guyenne , Chevalier des Ordres ~

du Roy , Lieutenant General de ſes Armées , pre
mier Ecuyer, 8c Ca iraine des Gardes Françoilſies du.

Corps de Philipe , ls de France , Duc d’Orleans 8c

enſuite Chevalier d'honneur de Charlotte Eliza-j

beth de Bdviere , Ducheſſe d’Orleans, mort le r8.

Janvier 158:. avec lequel elle.avoir été mariée le

6. Août 1676.' 8c en ſecondes nôces de Charles cle

la Motheñ Houdancourr , Marquis de" Brinvilliers

dir la Mothe , Seigneur du Fayel, Lieutenant Gé

neral des Armées du Roy , ancien Capitaine ſous

Lieutenant de la Compagnie des Gendarmes de ſa.

Garde ordinaire , Chevalier de l'Ordre Militaire de

Saint Louis , 8c Gouverneur de Bergue Saint Vi

nox , Grand &Eſpagne , avec lequel elle avoit été

mariée le 14. MatS.1687. 8c dont elle resta veuve

*le 1.4. Mars 172.8. mourut àParis, âgée de 88. i

89. ans. Les nouvelles publiques pprtent qu'elle

étoit dans la 99. année de ſon âge , mais ſuivant

l'acte de ſon premier mariage de Pan X676. elle

n'avoir alors que zz. ans. Cette Dame z qui étoit

ille de François de Ia Vergne , Marquis deTreſſan,

8e de Louiſe de Montegnard , 8c ſoeur-de feu Louis

-de la Vergne de Treſſan , Archevêque de Rouen ,

ancien Chanoine , 8c Comte de Lion , laiſſe de

ſon ſecondrmariage Loulÿcharles , Marquis de la

Mothe-Houdancourt, Grand d'Eſpagne, Lieute

nznpcéneral des Armées du Roy. du r8. Octobre

1734. 6c Gouverneur de Salins dans le Comté de

Bourgogne , depuis le mois de Septembre 1738; 8c

qui eſt marié du 4.- Juillet 17:4. avec Théreſe izuſ

I I. Vol. ' I tel)
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telle de Courbon , fille unique 8c héritière de feu

Entraide-Alexandre de Courbon, Marquis de l:
Roche-Courbon , 8c de fſieüe Marie dflngeanes. Il

ne reste de ce mariage quînne fille unique, non

encore mariée. ï

~ Le…. Decembre Anne-françois de Paris , Sei

gneur de 'le Broſſe, de 'Monceaux , de Neüilly , <

Préſident Honoraire en la Chambre des Comptes

de "Paris , mourut en ſon Château de la Broſſe,

près de Montereau-Faut-Yonne âgé de 8|. ans. ll
aſſvoit été_ dîabord reçû Conſeil-er au Parlement de

Metz , le 3. Avril M86. 8c enſuite Préſident en la

Chambre des Comptes le' 5. Mars 1689. ll s’en dé

mit en 1739. après 49 ans dœxercite; Il étçít file

aîné de François deſParis. *Seigneur de la Broſſe,

Moneeanx , Neuilly', Guercby , auſſi Préſident en

la même Chambre des Comptes , mort le 1;. Fe

vrier. 169; âgé de 77. ans , 81 de Marie du Fos,

morte lc r7 Octobre 170;. 'Il avoit épouſé An

gelique-Thértſe Collin , veuve de Philipe-jerome

cle Cheſnel Marquis de Meuxen -Saintonge , Sei

gneur de Ponceaux , Camp-Remy , 8c Ruiel en
Beauvoiſis, &p- Mcstreſſde Camp" du Régiment Co

lonel General dela Cavalerie legere de France, 8c

fille de Céſar Collin , Seigneur de Liancourt ſ8( 'dc

Leſſart, Conſeiller- Secretaire du Roy. Maiſon Cou

ronne de France _Gt 'cloſes Finances ,'-8c_l‘un des Fer

miers Généraux des Fermes unies-dc SAM. 8c* de

Geneviève -le Scellienîfille mourut le znïjuillet

1.72.1. lll laiſſe d'elle “Anne-Céſar-ë François de Pa

ris de la Broſſe ,Marquſſ de Monceau: , Seigneur

de .Camp—Rem_y , ï Préſident en la Chambre des

Comptes 8L reçû cri-certe Charge enſurvivanae de

ſon pere lcſlo-?ZJDÎIJCŒ rÿrguadmis au Service par

ſa dëmrffldri en r-zjyîrfióauparzvant -Conſeiller au

ParlemtnrÛſſc-'Iäîis ,moàëiravoit été reçu lc ë. Mai

V716. _ . .. l Le
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î Le 8 François du Puy , Marquis de Montbrun ,

Gentiihomme de la Chambre du Duc d'Oi‘leans ,

mourut à Paris, âgé de 48. ans. Il étoit de l'illuſ

tre 6c ancienne Ma-ſon du Puy de Montbrun , en

Dauphiné, dont GuÏAllard a donné l'Histoire Gé
\ſſiealofique au Public en 168i.. 8c fi s de jean _du

Puy e \Aontbrun …Mir uis de' Villefra iche , Sei

gneur de Beauregard , ~e Meynnans, Re. 8: de

D. Marie-Marguerite de Prieſt-n , vulgaircmen:

de Friſe . Allemande, ſœur \de jean Henri, Comte

de Ftieſen , Maréchil de Camp Géneral des Ar

iz-iées de l'Empereur , a: Géneral de l'Artillerie Im
périale , qui ſoutint le Sié-_ze de Landau ſien i703,

contre le teu Maréchal de Tallard , 8c qui mourut

1_e zç. Août i706. Le Marquis de Montbrun , qui

Yient de mourir …avoit été marié_ le 10. juillet
H45. avec Anne le Brest lille deſiſeu Barthelem

le Bresthficnyer Conſeiller du Roy, TſÉſ-.iræſ

Géneral des fortifications de France 8c de Mai-œ

Tardif Ilen aeu des enſans. ll ya deux auſi-es

!Iran-ches detecte Maiſon , l'une de Dupuy Roche

fort, en Dauphiné, 6c l'autre de Dupuy S. André

Montgiejau , en Rouepgue. ' _ ._

…Le rr. D Françoi eſ-lſabeau-Angeliquezjeannç

Lmé_ dé Mai-cim , épouſe de_ François de Mauiiſÿ _

'Çbmzg !de Fetriére , Lieutenant de Roy de la Pro.
zinecte _de Dauphiné ,ſſrkioptutâÏ-_PatíQ, âgée de 37,4.,

ÂDÔO I

' _.Le... jean Louis de I4 Baurdanrmye, Evêque .zz

_Seigneur de_ S. Pol ,Comte de Leon en Baſſe Breta

gne, Docteur en Théologie _de la Faculté de Paris _

du zo.; janvier. i6”. mourut dans ſon Diocèſe ,

452051475. _apnée de_ ſon âge , 3c la 4.0. de ſon _Epiſi

çgpar. ll- étoit Vicairexÿénetal :lu-Diocèſe deNan.

tes ;lorſqu'il ſurnommé le zi. Octobrewoi, à
l Ylâvêçhé deſiSaſſintctſſPolſſ; Il futſſſacré le 2.3. 'Avril

I Îjſi 1701-.
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1702.. dans l'Egliſe du Noviciat des jeſuites à Parisſ

par lT-.vêque de_ Viviers , aſiiſté. des !Evêques de

Quebec; 8c de Sarlat; il affista aux aſſemblées gé-g'

nezales du Clerge' de France, de i710. 8c de r7”.

en qualité de Depuré dela Province de Tours , 8:

étant Deputé des Etats de Bretagne pour le Clergé,

il harangua le Roy à Verſailles à la tête de la' De

'urarion le 1,7. janvier 1732.. Il éroit frere puiné

ä’Yves— Marie de la Bourdonnaye , Seigneur Com

te de Couetyon , Gaflilly , Conſeiller dſErat ordi

naire,mort retiré aux Cainaldules le 18. Août i726.

tous 'deux fils _de Louis de la Bourdonnaye , Sei
gneur Comte deſiÇouetyon , Conſeiller à Commiſ

ſaire aux Requêtes du Parlement de Bretagne , 8c'

de Louis le Trefle( -

î Le D..-. Françoiſe_ Faudehciñdevant Gouvernante

'des enfans du feuctilîiuc du Maine , veuve depuis le

4.Mai' 171.7. de Nicolas de Maleziefi , Seigneur-de

Chastenay . Chancelier de la Souveraineté de Dom

bes , Chef des Conſeils du feu I)_uc du Maine, Sou

_verain ele Dombes , Secretaire de ſes Commande

mens, Secretaire General des Suiſſes 6c Griſons, Pun

'des 4d. de l'Académie Françoiſe ;Sc Honoraire de

?Académie Royale des Sciences, mourut î ſa Ter~,

Te de Chastenay , près 'de Sceaux , âgé cle 9 1. ans.

Elle etoit fille de Pierre Faudel , Seigneur de Fave

teſſes, qui mourut à sainteñMeriehond le 1 i. Sep

tembre r7o7.'dans la 102.!- année de ſon âge. Elle

a eu enrräiutres enfans, Nicolas de Malezieu , Evê

que de Lavaur depuis 1713. \Abbé Commanda

!aire de l'Abbaye de Moteilles', O. Cit. D. de la.

«Rochelle depuis 1692.. Pierrexde Malezieu , Sci..

«gneur de Chastenay , 8c des Toùrnelles , Lieute

nant Géneralde ?Artillerie de France, Maréchal

de Camp des _Armées dll-ROY, dir-premier Aoû:

1754. c: Secrétaire General des Suiſſes 8c Griſons,

. 7 L. - dcpm;
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depuis 171.7. Un troiſiemeſiilsctlapitaine dans le

Régiment des Carabiniers; Elizabeth de Malezieu ,

veuve de Claude des Rioux , Comte de Meffini ,

Premier Préſident du Parlement, It lntendanr de

la Souveraineté de Dombes, mort le 9. Novembre

1712.. âgé de- 39. ans, 8c Marie de Malezieu ,

épouſe de Louis de Guiry , Seigneur de Noncourt,

8c de la Ronciere , Mestre de Camp de Cavalerie,

ancien Exempt des Gardes du Corps du Roy ,

Lieutenant General de la Province d’Aulnis, Ville

8c Gouvernement de la Rochelle , &t autres Lieux

en dépendants , 8c Gouverneur des Tours , Port ,

Havre , 8L Chaîne de la Rochelle.

Le 2.1. D. Bernard ,de Montfaucon , de la Maiſon
dela Roquetailſiladcte au Diocèſe d’Alet en Langue

doc , Benedictin de la Congrégation de S. Maur ,

Honoraire de fAcadémie Royale des Inſcriptions ,

’& Belles Lettres , depuis i7 i9. 8c qui s’étoit rendu

celebre par un grand r ombre d’Ouvragcs d’érudi

tion, mourutà Paris, dans l'Abbaye de Saintfier

main des Prés , dans la 88. année de ſon âge; 8c la

66. de ſa profeſſion, ayant fait ſes vœux le x3.

Mai 1'676. Son Eloge est raporté dans le Dictionak

re Historique de Moreri ; Ediede 171.5. 8c 1731.'

on_ trouve pluſieurs corrections , 8c des addiz

tions conſidérables à cet Article dans leSuplémeng_

du même Dictionairè de 1'73 ſ.

Le za. Bertarnd Céſar du Gueſclíryfiliefdu nom

8c Armes de ſa Maiſoffl, Seigneur de la Robcrie, de

Cranhac 8L de Montmartimchevalier d'e l'Ordre Mi

litaire de S. Louis , Mestre de Camp de Cavalerie ,

8c ci-devant Capitaine dans le Régiment du Roy,

Infanterie , premier Genrilhomme de la Chambre

du Duc d-'Orleans depuis l_c mois de janvier i741.

8: auparavant l’on de ſes Genïilsbommes Chambel

lens, mourut à Paris en ſon aparternent du Palais

' _I 11) Royal ,
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Royal., dans la 48. année de ſon âge , étant né Ie

"1 2.. Noxembre 16ÿ4. -ll étoít fils aînédc feu Ber

Ïand Charles-Bnpritte du Gueſclin , Seigneur de la

Roberie , qui avoivéte' Capitaine de Dragons-dans

le' Régiment de Bretagne , mort en 1710.81 dc

feuë l). Renée Gouret de Cranhac'. l] avoit été ma
rié deux fois , la premiere auſſmoís &Octobre x7”

avec Elizabeth-Angelique Dreux , fille de Tho

mas Dreux , Marquis de Brezé, Baron de Berrie;

8re. Grand-Maitre des Ccremonieswle France ,

Lieutenant General des Armées du Roy, 8c Gou

verneur de Londun, 8: de D Catherine-Angelique ‘

Chdmillart; ellemourut le r9. Oct. 171.4. dans la

2,3. aimée de’ ſon âge , en couches d’un enfant

mâle , qui n’a pas vécu; &t z°. le 9. Fevrier 172.8.

avec Marguerite Boſe, ſeçonde fille de kan-Baptiste

Boſc, Seigneur de Soucalriete , Figcureur Gene

ral' du Roy en la Cour des Aydes de Paris Secré

-taire de la Chambre 6l du Cabinet de S. M. Com

mandeur, Chancelier 8c Garde des Sceaux des 01-7

dres-de N..D. du Montearmel 8c de Saint Lazare

de jërulalem , 8d de ſcuë D. Frau çoiſe le Cendre;

'_ll~ a eu pluſieurs enfans de ce mariage, dont il

ne teste qu'un fils 8: u'ne fille , lçavoir _Ber

trand joſi ph du Gueſclin ,né le 2.4 Mars, 8c Ma

.rie-Louiſe Marguerite du Gueſelin , née le 18. Août

dernier; âgdëe de 9 ans 7. mois. Le Marquis du

Guelclin , qui vient de mourir , étoit frerede Ber—'
cran ñ Baptiſieñſſkené du Gueſclin , Evêque dc Ca- ’

Lors, ſacré le r 5. Octobredernier.

I
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ARRETS- NOTABLES,

DIT DU ROY, portant création' de hui:
;ent vingt mille livres de Rentes viaoeres ſur ſi

l'Hôtel de Ville de Paris , donné au mai? d'Octo

bre 174x . registré en Parlement le f. Decembre:

ſuivant , par lequel S. M. ordonne l'exécution des

v! I r. Articles contenus audit Edit -, ſçavoir :'

ART. I. Que par les Commiflaires de notre Con'

ſei] , qui ſeront par Nous députés , il ſoit vendu 8C

8c a-liené à nos chers 8c bien amés les Prevôr des

Marchands 8L Echevins de. norte bonne Ville 'de

Paris , huit. cent vingt mille livres actuelles 8c ef:

fectives de Rentes viageres , à prendre ſur tous les

deniers provenans de nos Droits d'AYdeS 8c Gabelñ'

les , 8L cinq groſſes Fermes, leſquels Nous affec

tons , obligeons 8c hvypotequons par preference à la

partie de notre Tréſor Royal au payement des ar

terages deſdites* Rentes. p
II. Les eonstirutiſſons partiſiculieres' deſdites Ren

tes , qui nc pourront être moindresde cinquante li

vres e joiiiſſance actuelle , ſeront Faites par leſdits

Prevôt des Marchands 8L Echevins ‘a ceux qui en au

ront porté les Capitaux en notre Tféſor Royal, pour

en joüir , ſoit ſur leur téte , ſoit ſur celles de'

toutes autres perſonnes que bon leur ſemblera z 8c

les Contrats ſeront paſſés pardevant tels Notaires

que les acquéreurs voudront choiſir , ui ſeront ted

nus de leur délivrer leſdits Contrats ans fi-ais , 8c

auxquels il ſera par Nous pourvû d'un ſalaire rai

ſonnable. ‘

I I I. Il ſera ſait ſept Claſſes differentes-deſdites

lentes viageres , ſuivant la difference des âges d**

.. ' I ííij Rentiers

\.
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Rentiers. La premiere , de vingt mille livres de

rente depuis vingt ans accom .lis juſqu'à trente ans,

dont les arrémges ſeront payes a raiſon du denier

treize. La deuxiéme , de (oixante-dix mille livres,

depuis trente ans juſqu'à uarantc , à raiſon du de~

nier douze. La troiſiémefde cent trente mille livres,

depuis quarante ans ju qu'à cinquante , à raiſon du

denier onze. La quarrieme , de trois cent mille li

-vres , depuis cinquante ans juſqu'à ſOlXalLC , a rai

ſon du denier dix. La cinquiéirie” , de cent cinquante

mille-liwndepuis ſoixante ans juſqu'à ſoixante-cinqà.

raiſon du denier neuf. La fixiéme , de quatre-vingt

dix mille livres , depuis ſoixante-cinq -ans juſqu'à

ſoixante-dix , a raiſon du denier huit. Et la ſeptié

me , de ſoixante mille livres , depuis ſoixante-dix

ans 8c ati-deſſus, à raiſon du denier ſept; 8c a cer effet

ceux qui acquereroiit deſdites Renres , ſeront teizus

de justifier de leur âge par des Extraits Baptistaires,

ou autres Actes équipolens , ſuivant 8( conformé

mément à ce qui a été preſcrit ci-dcvant en pa

reil cas. -

IV. S'il arrivoit que quelqu'un des Acqueteurs

deſdites Rentes , ſur un faux .Certificat , ou par une

ñſupoſition de nom , ſe Fit comprendre. dans une

Claſſe plus avancée en âge que celle oû i] doit être,

voulons que ſa Rente demeure éteinte 8l ſuprimée,

8C qu'il ſoit condamné en ſix mille livres d'amende,

nplicable un tiers au Dénonciateur , 8c. les deux

autres tiers à notre profit; même qu'il ſoit pro-,

cedé contre lui comme fauſſairc , ſuivant la rigueur

des Ordonnances , ſans qu'il' puiſſe -être rétabli

ſous quelque prétexte que ce ſoit : Permettóns néan

moins aux Rentiers de faire réformer . lors de la

paſſation _des Contrats , les erreurs qui pourroient

s'être gliflées a ce ſujet dans les Quittances qui leur

ſeront délivrées par le Garde de notre Tréſor Royal'.

V.
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V. Les Acqnereurs deſdites Rentes recevront

les arrerages des trois mois du Quartier courant

en quel ue tems d'icelui qu'ils acquierenr , dont la'clépenſeclſiera paſſée 8C alloüée ſans difficulté dans les

comptes des Payeurs; 8c ſeront les arrerages payés

juſqu'au jour du decès de chacun des Rentiers-,

apres quoi leſdites Rentes demeureront éteintes à

notre profit: mais les arrérages juſqu'au jour du

décès aparriendront ‘a leurs veuves , heritiers ou

'ayani cauſes , 8c leur ſeront payés ſans difficulté.

V I. Les Etrangers non naruraliſés , même ceux

qui ſeront demeurans hors notre Royaume , Pays,

'Iſerres 8c Seigneuries de notre obéïſſance, pour

ront acquerir 8L poſſeder les Rentes viageres créées

par le préſent Edit ,. ainſi que nos propres Sujets ,

Sc ils en joiiiront avec tous les privileges qui, leur

ont eté accordés pour les autres Rentes dudit Hô

tel de Ville' par l'Edit du mois de Décembre i674.

8C autres ſubſequens. .

V Il. Er pour d'autant plus favoriſer les Acque—

reurs deſdites Rcntes viageres, voulons que les

arrérages , ä quelques ſommes qu'ils puiſſent mon

ter , ne uiſſent être ſaiſis , ſous quelque prétexte

que ce \ctgit , pas même pour nos propres affaires 5

8C en outre que les Rentesqui ſeront acquiſes par

les Etrangers, ſoient exemptes de-toutes Lettres

de marque 8c de repréſailles , pour quelque cauſe

que ce ſoit. _

'VI I'I. Voulons au ſurplus que les arret-ages

deſdites Rentes viageres ſoient payés par les Payeurs

des. Rentes de l'Hôtel de Ville de ſix en ſix

'mois , en la même forme 6e maniere que les au

'rres Remes viageres , 8C conformément aux diffe

rens Reglemens qui ont été faits pour la ?alice

deſdites Rentes,»_& notamment par notre D clara

tion du 1.7,. Décembre_ 1'71.7._8c par PArrêt rendu

_en notre Conſeil d'Etat le 1-5- Avril 1737- &FC
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AUTRE ldu r7. portant Réglement ſur le Com'

inerce que les François font dans les Echelles de

Morée 8c d’Albanie, par lequel S. M. ordonne

~ l'exécution des trois Articles contenus audit Arrêt.

_ .AUTRE du 2.4. qui ordonne qu'en payant par les

Cautíons de Jacques Porceville , Adjudicataire gène
ſiral des Fermes unies 8c du Tabac , par_ chacune an;

néexant que le Dixiéme aura lieu, la ſomme de deux_
ſicſientñ trente mille livres , par forme d'abonnement ,

leſdites Cautíons ſeront la retenue' du Dixiéme ſur
les parties deleurs fra-is de régie qui peuvent ſiy être

ſujettes , 8c ſur les ayointemerls de_leurs Commis.

AUTRE du zx. qui protege pour dix années l'e

xemption de tous droits d'entrée , accordée par ce
lſſui du zo. Septembre 1731.. ſur les denrées &c mar» .

chandíſes venant de la Loiüzſizanne.

_ AUTRE du premier Novembre , concernant I2

levée du Dixiéme dans la Ville de Paris , au bas

duquel, ſont les noms 8c demeures des Receveursñ

Particuliers du Dixiéme.

A U T R E du ſept , qui ordonne qu’il ſera ar.

!été par les ſieurs Inrendans 8c Commiſſairesdé

partis dans les Provinces 8c Généralités duRoYau

me , des rolles du Dixiéme , en attendant ceux qui

doivent être arrêtés au Conſeil -, 8c que leſdits rol

ks ſeront exécutés ſelon leur Forme 8c teneur , tant

à l'égard de ceux quiauront fourni leurs déclara

ſions Coflſêſmément à l'Article XI. de ladite Décla

zation , que de ceux qui ſeront en demeure de l:

faire

… AUTRE du même jour , qui ordonne que les Pré

;roſés
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poſés par les ſieurs Commiſſaires départis our le

recouvrement du Dixiéme , ſeront tenus e faire

leurs diligences contre les dénommés dans les rol—

les , 8c d'en payer le montant de quartier en quar—

tier , à peine d'y être contraints enleur nom , 8c.

que leſdits Pré oſés durant leur gestion ,. ſeront
taxés d'office (Lans pouvoir être augmentés ,. 8c

exempts de collecte , tutelle , curatellc , nomina

tion ä icelle , de la ſolidité , 8c de la milice, tant:
pour eux ,ſſque pour un de leurs enfans. ſi ſiſi ſi
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ErraM du premier Volume de Decembre.

T? Age 2.606. Note omiſe au bas dela Fable de
IïſſIct .M, Richer , au mot, un Apologue heureuxfitc.

Monſè-igneur le Dauphin a fait écrire cette derniere

FMI-le en Lettres d'or , ó- Pa fait placer dans jb”

Apurtemer” à Verſailles.

P. 2.593. ligne 7. Perrin, liſez, , Ferrein.

P. 1711.1.7. du bas , dans , l. 5..

P. 2.746. l. 7. du bas , Echevins , l. des Echevins;

F4mm à coſirriger danrſdrticlc d: la Gíníalagíl

de la Marſh” de Groſſolles de Flamant”.

Page 2.755; ligne to. Lois XIII. liſez. ;Louis XIII.

Ióid., ligne 2.1.. ilé ouſa l'an i609. Françoiſe d'Al

bret, premiere emmc de Charles de Lorraine ,

Comte de Marſan, liſez, il épouſa l'an i609_

Prangqiſe d'Albret , tante de Mai-ie d‘Albrec,

premiere femme



premiere femme de Charles dſie Lorraine, Comte

de Marſan.

Page z7ſ6. ligne 1.6. mort, l'é/K, est mort

: Derniere ligne de cette page', 8c premiere 8l ſc
conde ligne de la ſuivante , François Ageſilan de l

Groſſolles, Premier Maître d-'Hôrel de Monſieur,

Philipe de France , Frere unique de Louis XIV.

liſez., François Ageſilan de Groſſolles , Comte de

Flamarens, Premier Maitre d'Hôtel de Monſieur,

Philipe Fils de France ,. Frere unique du ,Roy -

Louis XIV.. _

Page 2.7 ſ—7~.lÎgBC z. 8E z'. iI avoit épouſé Marie-Ga

rielle le Tellierfille de Jacques le Tellier, liſez,

il avoigépouſé Marie-Gabrielle le Tillier,…ſi.lle de

Jacques le Tillier.

Oli est écrit Groſolles ,lifez- , Groſſolles.

Dam les derniers Exemplaires qui ont c'te' débité

I” premier Volume de Decembre , des fautes d'impreſ

fian m: c'te' corrigé” par le? moyen d'un Carto” qu'a#

3. a misdès qu'on s'en eſt apergû'.

_TABLE
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